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EXTRAITS | 


DES 
MANUSCRITS ARABES, 


Dans leſquels il eſt parle des événemens 
| hiſtoriques relatifs au regne de S. Louis. 


EXTRA IT du Manuſcrit Arabe intitule 2 


Eſſulou li marifet il duvel il Mulout; 
_ Ceſt-a-dire , la voie pour la connoifſance 


des regnes des Rois. C'eſt Phiſtoire des 


Sultans Curdes - Ejoubites, de la poſterits 
de Saladin, & celle des deux dynaſties qui 
ont regne en Egypte, Pune, des Eſclaves 


Turcs, connus ſous le nom de Mamelus- 


 Baharites ; & l'autre, des Circaſſiens. Cet 


- ouvrage a été compoſe par Matriſi - cet 


Hiſtorien étoit ne Pan de Phegire 769, 
c'eſt-à - dire, cent vingt = deux ans apres 
Fexpedinon de S. Louis. 


L Sultan Melikul - Kamil mourut à Damas 
le 21 de la Lune de Regeb, l'année 635 


de Thégire (1): Melikul-Adil-Seifeddin, un 
de ſes deux fils, fut proclame le lendemain 


dans a meme ville Sultan de Syrie & q E. 
gypre- II fut le ſeptième Roi de la Poſterite 


(1) An. de J. C. 1238. 10 Mars. 3 | 
Tome III. a 
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2 = ExXTRAITS 


des Eioubites qui deſcendoient de Saladin. Tt 
arriya le 17 de la lune de Ramadan un Ambaſ- 
ſadeur du Khalife de Bagdad; il &toit porteur 
d'un etendard & d'un riche habillement pour 
le Sultan; foibles reſtes de la vaſte autorite 
dont les Khalifes ſucceſſeurs de Mahomet 2 
jouifſoient autrefois, & que les Sultans n'a- 
voient pas juge a propos de leur enleyer! 

- Melikul-Adi] a peine fur le Trone, au lieu 
de Sappliquer au gouvernement, ſe livra a 
toutes ſortes de debauches : les Grands de 


PEtat qui auroient pu lui reprocher la diſſi- 


(1) Les Khalifes ſucceſſeurs de Mahomet étoient au- 
trefois les matitres de la Syrie, de J Egypte & genera- 
tement de toutes les conquetes faites par les Mahome- 


tans; corrompus par le luxe & la molleſſe, ils fe laiſ- 


serent enlever par les Fathimites IEgy pte & la Syrie; 
du temps de expédition de S. Louis, il ne leur reſtoit 
que I Irak - arabe. Ils avoient cependant conſerve une 
ombre d autorité ſur les autres provinces qu'on leur 

avoit priſes; les Sultans d Egypte ſe ſoumettoient à 
une eſpèce d'inauguration de leur part, qui conſiſtoit 
a revetir un habillement que ces Khalifes leur en- 
voyoient. Cet uſage neſt pas encore aboli, & le 


Grand- Seigneur envoie un pareil habillement aux 


Kans de Crimee (1) & aux Hifpodars de Moldavie & 
de Valakie , quant il les nomme a ces oricipdutde. 


. (1) Depuis la Crime a ere decharte indẽpendante, & &eſt enfin 


ſoumiſe a la Ruſſie. On a rendu a cette contree le nom de Faurideg 


ſous lequel elle toit auttefois connue. (Note des Ed.) 


DES MAxUscRITS ARABESS. 3 
pation dans laquelle il vivoit; furent exiles 
ſous divers pretextes, & remplaces par des 
Miniſtres complaiſans. Il erut qu'il wauroit 
rien a craindre quand les troupes ſeroient pour 
lui, & pour les gagner il leur fit des largeſſes 3 
ces profuſions jointes a celles qu'exigeoient 
ſes plaifirs, epuiscrent les treſors que ſon 5 
avoit amafles avec bien de la peine. 

Une conduite ſi indigne d'un Souverain 
le rendit mepriſable, & tous les peuples fai- 
ſoient des vœux pour que ſon frère Nedjm- 
Eddin lui arrachit la couronne. Ce Prince 
n'avoit point d' autre envie; mais il nꝰoſoit 
pas confier entre les mains d'un peuple in- 
conſtant un projet de cette nature. Enfin tous 
les ordres de I Etat laſſes des tyrannies de 
Melikul-Adil , appelèrent Nedjm-Eddm au 
tröne; il fit ſon entree au Caire le 9 de la 
lune de Chewal, Pannee 637 (1) & fut pro- 

clame Sultan de Syrie & Egypte. Melikul- 
Adil fut confine dans une priſon, après avoir 
regne deux ans & dix-huit jours. 

Nedjm-Eddin en montant ſur le trone, ne 
trouva dans le treſor public qu'une ſeule 
pieèce d'or, & mille drachmes d'argent 3. il 
fit aſſembler les Grands de l Etat 3 & ſurtout 
ceux qui avoient eu quelque part a Tadmi- 

(.) An. de J. C. 1240. 3. Mai. 

A 2 
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niſtration des finances ſous le règne de ſon 


de Safer (2) & Chakif (3) avec leur terri- a 


1 — E x T R ATT F - eq 
frere; il leur demanda quelle raiſon les avoit 
engages a depoſer Melikul-Adil : « parce 
qu'il etoit inſenſe » repondirent-ils : pour 
lors le Sultan s'adreſſant aux gens de loi, 
leur demanda fi un inſenſe pouyon diſpoſer 
des finances de PEtat; & fur leur reponle , 
que cela Etoit contre la loi, il ordonna a 
tous ceux qui ayoient recu quelque ſomme 
de ſon frère de la rapporter au treſor , ou 
qu'ils payeroient de leur tete leur deſobeiſ- 
ſance: il recouvra par ce moyen ſept cens 
cinquante-huit mille pièces dor & deux mil- 
lions trois cens mille drachmes d' argent. 
L'année 638 (1), Salih-Imad-Eddin qui 
avoit ſurpris Damas ſous le regne de Melikul- 
Adil, craignit que le nouyeau Sultan ne lui 
arrachit une injuſte conquete z pour la con- 
ſerver il fit une ligue offenſiye & defenſive 
avec les Francs de Syrie; il leur donna pour 
mieux les engager a le ſoutenir, les villes 


(I) Année 1240. —- 
(2) Safer , ville de Ia Paleſtine, de moyenne gran- 
deur ; elle a une fortereſſe qui domine ſur le lac de 
Tiberiade ; elle eſt a 57 degres 35 minutes de longitude 
& 32 degres 30 minutes de latitude, Aboulfeda. | 
(3) Chakif ; Aboulfeda fait mention de deux forte: 


= 
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toire, la moitié de la ville de Seyde a) & 
une partie du pays de Tiberiade (2); il y 
joignit la montagne dl Aamileh (3) & plu- 
fteurs autres endroits fur le bord de la mer; - 


00 ſous le nom de Chakif, Chakif Arnoun & Cha- 
kif-Tiroun : la premicre , taillee en partie dans le ro- 
cher, eſt ſur Pun des chemins qui conduiſent de Seyde 
4 Damas; Ceſt de la ſeconde, appellee Tiroun, qu il 
eſt fait ici mention; elle eſt en tirant vers la mer, 4 

égard de Safet. Chakif — Arnoun eſt 8 loin 
de la mer, fur la crete: du Liban. 


(1) Seyde « ou Sidon, petite ville de la Syrie far le 
bord de la Mediterannde elle eſt 2 58 degres 55 mi- 
nutes de longizade & 35 — de —— * 
feda. 

(2) On a deſigne ainſi 1 un canton de 1a Paleſtine | par 
le nom de la ville de Tiberiade , bitie ſur le penchant 
dune montagne & proche le lac de ſon nom: ce lac a 
douze milles de long ſur ſix de large; il eſt entouré de 
montagnes. Cette ville étoit fameuſe autrefois , mais 
Saladin Ter repriſe ſur les Francs, la fit detruire. Elle 
doit ſon nom a TEmpereur Tibere. On y trouvoit des 


fontaines d'eau chaude naturelle qui étoient celebres 


pour la gueriſon de pluſieurs malades. Il ny a que fix 
milles de Tiberiade au puits oil * fut mis 3 ſes 
freres. Aboulfeda. 


63) Aamileh , montagne ameule de la Syrie , qui 
Eetend vers Forient & le midi du rivage de la mer 


jaſqu'a-Tyrz il 7 avoit une fortereſſe ſur cette mon- 


tagne. 2 
A 3 
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6 . Fxenarye: 7 
11 leur permit de venir a Damas & d'y ackies 
ter des armes. Cette alliance deplut aux 
Muſulmans; ils eſtoient indignés de voir les 
Francs. prendre dans une ville Mahometane 
des armes, que ces infideles pourroient tour- 


ner un jour contre ceux memes qu tes leur 


| aurojent fournies. 


Salih - Imad - Eddin reſolut de porter la 
guerr 0 e en Egypte ; + aſſembla ſes troupes, 
qui ſe Joignirent aux Francs. Le Sultan E. 


gypte fut averti de ces mouvemens; il en- 


voys un corps de: troupes juſqu'à Acre; les 
deux armees ſe rencontrerent, mais les Egyp- 


. tiens- corrompirent les ſoldats Muſulmans de 


Damas, qui, ſuivant leurs conventions fe- 
crꝭtes, lacherent pied devant Pennemi & 


laiſserent aux ſeuls Francs le ſoin de ſoute- 
| nir le choc: : CCUXzEl ne firent qu "une foible 


reſiſtance; 11 y en eut un grand nombre de 


tués, & le reſte fut eee charge: a aa 
nes au Caire, 


L'année de Phegire 640 ), 4 165 Franes 
ſurprirent la ville de Napolous (2) un ven- 


(1) An: de J. C. 1242. Vendredi 30 OctobreG. 

(2) Napoulous', ville de la Paleſtine, qui sappelolt 
anclennement Samatie : Jeroboam fit bitir' ſur une mon- 
tagne qui eſt pres de la ville, un temple, pour detournes 
les dix Tribus aller à celui de Jeruſalem, 


DES ManUSCRITs ARABES. 7 
dredi quatrieme jour de la lune de Djemazil- 
ewel, ils firent eſclaves les habitans, apres 


avoir pille tout ce qu'ils avoient & commis 
toutes ſortes de cruautès. 


Toute Pannee 641 (1) fut employee en 
negociations entre Salih-· Imad-Eddin & Nedim- 
Eddin; ce dernier conſentoit de le laiſſer 
maitre de Damas, a condition que cette ville 
xeleveroit de rfgypte & que la monnoie ſer | 
roit battue en ſon nom: mais n'ayant pit 
S' accorder, Imad-Eddin fit un nouveau traité 
avec les Francs, par lequel il leur cedoit la 
ville de Jeruſalem, le pays de Tiberiade en 
entier, & Aſcalon (2). Les Francs prirent 
poſſeſſion de ces villes, & ils firent fortifier 
promptement les chàteaux des environs de 
Tiberiade & d' Aſcalon; ; ils chaſſerent les 
Muſulmans de la moſquee Akſa (3), & en 


(. ) An. de J. C. 1243. 


() Aſcalon, ville de la Paleſtine far le P de la 
Mediterannee , à fix lieues de Gaza; elle eſt batie ſux 
un rocher , mais elle manque d'un port & d eau douce : 
elle fut priſe par les Francs Pannde 548 de Vhegire , & ; 
de J. C. 1153. Elle eſt 3 56 degres 10 minutes de lon- 
gitude & 32 degres 55 minutes de.latitude. Aboulfeda. 
(3) Moſquee Akſa.; nom de la moſquee que les 
Mahometans batirent apres la priſe de Jeruſalem ſur 
les anciens fondemens du Temple de Salomon , & ſur 
A 4 
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firent une Egliſe « o us fuſpendirent des 
cloches. "th 


Noche ran de thid cot6 ſe bgua avec 3 
Khareſimiens (1) : ce peuple qui ne reſpiroit 
que la guerre & le butin, accourt du fond 
de POrient; ils paſſent T Euphrate au nom- 
bre de dix mille combattans, ſous la con- 
conduite de trois Generaux;- une partie ſe 
Jour fur Halben, Fautte va juſques aux portes 


| . al Ton diſvit que Jacob avolt parle 4 Dieu 5 
& que les Mahometans aſſurent &tre celle que ce Pa- 
triazebe nomma la porte du Ciel, apres la viſion qu il 
J avoit eue. Les Chretiens apres avoir pris Jeruſalem 
ſur les Mahometans planterent une croix dorée fur le 


faite de ce temple ; 3 mais Saladin , qui Mey. cette 
vile, h fit 6ter. D' Herbelot , Bib. orient, 


06 ) Khareſmiens * peuples du Khouareſin ; ce pays 
eſt ſitus en deca du Gion ou de VYOxus , du c6te du 
| Khoraflan, & en partie au-de]a, en ont au Mawa- 
ralnahar ou à la Tranſoxane; il eſt borne 3 Poccident 
& au Teptentzion par le Turqueſtan , par la Tran- 
ſoxane a Forient , & par le Khoraſſan au midi; il eſt 
kloigné de cinq ou fix journces de Tembouchũre de 
Oxus, & Von ne trouve point de ville dans cet inter- 
valle; de vaſtes deferts Penvironnent, & le climat eſt 
tres-froid. Apres pluſieurs revolutions ces provinces 
ſont tembdes fous la domination des Uſheks K font 
preſentement parts de leurs Etats. D IR boats 


om 


DES MANUscRITS ARABE SS. 
de Damas, pillant & ravageant tout ce qui 
ſe preſente ; Salih-Imad-Eddin ſe renferme 
dans Damas, ſans oſer arreter ce torrent qui 
inondoit ſes Ain Apres avoir rayage tout 
le pays du cote de Damas, ils ſe preſentenr 
devant Jeruſalem, Pemportent d' aſſaut; les 
Chretiens ſont paſſes au fil de Pepee, & les 
femmes & les filles, apres avoir eſſuyè toute 
la brutalitè du. ſoldat-'effrene ,, ſont chargees 
de chaines; ils detruiſent PEgliſe'du Sepulcre 
de Jeſus-Chriſt; enfin ne trouvant plus rien 
parmi les vivans pour aſſouvir leur rage, ils 
ouvrent les ſepulcres des Chretiens & bru- 
lent leurs cadayres qu'ils avoient tirẽs du ſein 
de la terre. Après cette expedition ils alle- 
rent a Gaza, & deputerent quelques-uns de 
leurs principaux officiers a Nedjm-Eddin : ce 
Prince les careſſa beaucoup, les fit revètir 
d᷑habits ſuperbes, & leur fit preſent de che- 
vaux & d'etoffes dun grand prix; il les pria 
de faire reſter leurs troupes à Gaza, ou ſe 
feroit la jonQion des deux armees, & leur 
Prom de les mener devant Damas. Bien- 
Tor les troupes du Sultan furent en état de 
marcher; elles Etoient ſous la conduite de 
FEmir Rukneddin-Bibars, un de ſes eſclaves 
favoris, & ſur la brayoure duquel il ſe re- 
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poſoit entierement. Bibars ſe joignit a Gaza 
(7) aux Khareſmiens,. 

Imad-Eddin de fon cte leva dans Damas 
des troupes ; elles marchoient ſous les ordres 


de Melik-Manſour , Prince de Hemeſſe (2). 
Les Francs etoient prets auſſi a ſe mettre en 


campagne, & les deux armees ſe rencontrerent 
à Acre pour nen plus former qu'une. Naſir- 
Daoud Prince de Karat (3), & Zahir fils 
de Songour amenerent auſſi quelques ſoldats 
au Prince de Damas : ce fut pour la pre- 
micre fois que Pon vit les etendards des Chre- 


(1) Gaza , ville de la Paleſtine , pres de la Medi- 


terannce; ſon territoire eſt très - fertile, ſur - tout en 


. elle eſt a 56 degres 10 minutes de 1 


& 32 degres de latitude. Aboulfeda. 

(2) Hemeſſe ou Hems , ville ancienne & une des 
principales de la Syrie ; elle eſt fituce dans une plaine , 
& n'cſt'Eloignte du fleuve Oronte que d'un mille; fon 


territoire eſt le plus fertile de toute cette province. 


Elle eſt 2 60 degres 20 minutes. de longitude & 34 


degres 20 minutes de latitude. Aboulfeda. 


(3) Kerek ou Karak , ville celebre , ok for Ten 
confins de la Syrie du c6te od elle eſt jointe 3 PArabie 
Petree ; cette ville avoit autrefois une fortereſſe im- 
prenable & <etoit une des clefs de la Syrie : elle eft 
4 56 degres 50 minutes de longitude & 31 ch 30 


minutes de latitude. * 


DES M4anuscriTs KRABES. 11 
tens, ſur leſquels il y avoit la figure d'une 
croix, flotter avec les ctendards Muſulmans: 
Les Francs formoient Paile droite, les trou- 
pes de Naſir-Daoud formoient la gauche, 
& Emir Manſour étoit au centre avec ſes 
Syriens. Les deux armees ſe rencontrèrent 
aux environs de Gaza: les Khareſmiens atta- 
querent les premiers ; les Syriens firent peu 
de reſiſtance & prirent auſſi-10t la funte 2 
Zahir qui commandait Paile gauche ayant 
ere fait priſonnier, il ne reſtoit plus que les 

Francs qui ſe defendirent encore, mais bien- 
_ totils furent envelappès par les Khareſmiens; 
la pluſpart perirent dans cette occaſion , ex- 
ceptẽ un petit. nombre qui eut le bonheur 
de ſe ſauver; Yon fit huit cens priſonniers, 
& 1] reſta fie le champ de bataille plus de 
trente mille morts „ tant Chrenens que Sy- 
riens Muſulmans. Manſour retourna à Damas 
avec un petit nombre de ſoldats. Les Kha- 
reſmiens firent un butin immenſe, 

La nouvelle d'une vidoire auſſi complette 
arriva au Caire le 15 de la lune de Gémazil- 
ewel, Pan de Phegire 642 (1). Nedjm - - Eddin 
au comble de ſa 2 55 ordonna des rejouif- 
* au | ſon. 7 tambours & des trompet · 

(x) An, de J. C. 1244. 9 Octobre. 


fy Ext TTA 
tes; la ville, le. chdreau du Sultan (1) furent 
iltoemines pendant pluſieurs nuits; les tètes 
des ennemis qui avoient peri dans le com- 
bat furent envoyèes au Caire & expoſèes 
far les portes de la ville: les Francs pri- 
fonniers arriverent en meme temps, Montes 
fur des chameaux; Pon avoit par diſtinction 
donne des chevaux aux plus conſiderables 
Centre eux : marchoient enfuite Zahir-ben- 
Songour un des Generaux Syriens qui avoit 
Ete pris, & les autres officiers de Parmee. 
de Syrie; ils traverferent la ville en pompe, 
& furent renfermes dans les priſons. 
LEmir Bibars & Emir Abouali eurent 
ordre du Suhan de mettre le fiege devant 
'Aſcalon : mais la place etoit trop forte & 
trop bien defendue pouf etre' priſe : Bibars 
reſta devant Aſcalon, & Abouati alla fe prẽ- 
fenter devant Napoulous; les autres Gene= 
faux * 8 'emparerent de Mn 


(1) Le chiteau du Sultan: Ceſt le chiteau du Caire, 
que le Sultan Saladin fit conſtruire des pierres qu il tira 
de la demolition de pluſieurs petites pyramides quĩ 
Etoient proche Pancienne Memphis, vis-a-vis le vieux 
Caire „od ſont encore aujourd hui quelques grandes 
pyramides. Les Pachas gouverneuts de IFgypte. font 
Teur refidence dans ce chateau, qui eſt fitus au bas do 
la montagne de Joſef. 


© xs MANUSCRITS ARABES. 14 
de Jeruſalem, de Khalil, de Beir-Djebril (1), 
& de Gaur (2). Nafir-Daoud perdit preſque 
tous ſes Etats, & il ne lui reſta que la for- 
tereſſe de Kerek, Bella . „ E Oy (4) & 
Adjeloun. _ 

Nedjm-Eddin avoit promis aux Ehareſ- 
miens de les mener devant Damas; il comp- 
toit pour rien la dernière victoire Sil ne re- 
couvroit cette ville : il reſolut de faire en 
perſonne une | conquete auſſi importante, 
Les Khareſmiens le ſuivoient avec joie, & 
Damas fut aſſiegee; Pon dreſſa les behers & 
les machines a lancer des pierres; les aſſié- 
ges faiſoient une vigoureuſe reſiſtance, & le 
Hege duroit depuis plus de fix mois ſans que 
la place fut entamee : cependant les provi- 
ſions commencoient a manquer dans la ville, 
& Manſour Prince de Hemeſſe s'aboucha 
avec Berket un des chefs des Khareſmiens , 


0 ) Beit - Djebril, petite ville entre J eruſalem & 
Gaza. | . 


(2) Gaur, pays creux que traverſe le Jourdain depuis 
le lacde Tiberiade juſqu'a la Mer morte. 
- (3) Belka ou Al-Belkaa , eſt une contree au-del3 du 
3 * | . 
(aA) Egalib ou, ſelon Ra FOB Auteurs , Eſſolet; c eſt | 


un chateau pres du Jourdain & au-dela , * meme 
qu Adjeloun. 


14 Ex TRANAITITS 

pour traiter de la reddition de la place: 
ron reſta enfin accord que la ville ſeroit 
remiſe au Sultan, & que Imad-Eddin, Man- 
ſour & les autres chefs Syriens auroient la 
liberté de ſe retirer avec toutes leurs ri- 
cheſſes. La ville de Balbet (1) & tout ſon 
territoire fut donne a Imad-Eddin; Hemeſſe 
& Palmyre furent le partage de Manſour. 
Les Khareſmiens qui s'eſtoient flattes du pil- 


lage de Damas, au déſeſpoir de sen voir 


fruſtres, ſe brouillèrent avec le Sultan, & 
Pannee ſuivante ſe liguèrent avec Manſour 


& les autres chefs Syriens: ils allèrent aſſié- 


ger Damas, la ville etoit reduite a la derniere 
extremite par la diſette des vivres; les ha- 
bitans après avoir épuiſé les alimens les plus 
vils n'eurent pas dhorreur, pour ſoitenir 
leur vie, de ſe nourrir des cadavres de ceux 
que la mort enlevoit. Nedjm-Eddin qui toit 
retournè en Egypte, revint enfin en Syrie 
avec une armèe nombreuſe, attaqua les Kha- 
reſmiens, & les defit enticrement dans deux 


; barailles. 


( 1) Balbek ou Heliopolis, ville de Syrie , fameuſe | 
par les anciens monumens qui sy trouvent encore; ſon 
territoire eſt un des plus fertiles de cette province: elle 


eſt ſituce 4 60 degres de longitude & 35 degres 50 


minutes de latitude. Aboulfida, 
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| Tannee 644 (1) PEmir Fakreddin prit far 
IT les Francs le chateau de Tiberiade & la ville 
I 4Aſcalon, & fit raſer Pun & Pamre. Cette 
gannce fut fatale aux 5 par la diviſion 
qui ſe mit entre eux. 


L'annèe 645 (2) le Sultan revint en Egypte 
& paſſa par Ramlè (3); il lui ſurvint un abſces 
qui ſe changea en fiſtule; malgrè cet accident 
il continua fa route & arriva au Caire: de 
nouveaux troubles ſurvenus en Syrie le rap- 
pelerent dans cette province; mais ayant 
appris d Damas (4) que les Francois ſe 
preparoient a venir attaquer PEgypte, il aima 
mieux defendre en perſonne {es Etats: : wal- 


(1) An. de J. C. 1246. 

(2) An. de J. C. 1247. 

(3) Ramle. Reml ſignifie ſable. Ramla eſt une ville 2 
quelques lieues de 18 ou de Joppe , ſur le chemin 
de Jeruſalem. | 

(a) Ayant appris 4 Damas. L'Hiſtotien Makriſi dans 
fa deſcription de I'Egypte , dit que Vannde de Thégire 
647 & de J. C. 1249, I Empereur envoya un ambaſ- 
ſadeur au Sultan Nedjm -Eddin , qui pour lors Etoit 
malade 3 Damas; que cet ambaſſadeur, qui Etoit tra- 
veſti en marchand, fit part au Sultan, au nom de ſon 
maitre , des pripazatifs du Roi de France contre 
TEgypte : le texte porte Imperador el Alamanie, Empe- 


reur des Allemands ; mais wo qu il rẽſidoĩt dans 
Lite de Sicile, 


gré les douleurs violentes qu il ſouffroĩt al 


Err - 


monta en litière, & arriva a Achmoum- Ta- 


rak (i) au commencement de Pannee 647 (2). 
Comme il ne doutoit point que la ville de: 
Damiette ne fit la premiere attaquce, il tacha 


de la mettre en état de 'defenſe; il fit des 


amas de vivres, d' armes & de munitions de 
toute eſpèce; PEmir Fakreddin eut ordre de 
marcher du cote de cette ville pour empè- 


cher la deſcente des ennemis. Fakreddin 
campa au Gize de Damiette; le Nil etoit entre 
cette ville & ſon camp. 

Cependant la maladie du Sultan empiroit, 


& il fit publier que ceux à qui il toit di (3) 


quelque choſe euſſent a ſe preſenter a ſon 
treſor , & qwils ſeroient payes. 

Le vendredi, 21 de la lune de Sefer de 
de PHegir 647 (4) (), la flotte des Francois 

(1) Achmoum ou Achmoum-Tanak , ville ſur le bord 
du Nil, & capitale d'une des provinces de Fgypte 
appelce Dahkalié: elle eſt a 54 degres de longitude & 
31 degres 54 minutes de latitude. Aboulfeda. 

(2) An. de J. C. 1249. en Avril. 


(3) A qui i etoit du. C'eſt un point de la loi de 
Mahomet, de payer ſes dettes avant que de mourir; & 


ceux qui parmi eux ſe piquent de rigidité n'y man- 


quent jamais. 


(4) An. de J. C. 1249. Vendredi 4 Juin. 


(6 ) Le . des Chronologiſtes fur Fannee de 


arriva 


LR 


Fw, 


1 


cue en ces ten 10 ) 
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freva à deux heüres de Jour ; elle etoit 


chargee d'une multitude innombrable de 


troupes, commandèes par Loais fils de Louis, 
Roi de France: Les Francs qui etojent les 
maitres des Etats de la Syrie , $'&toiemt joints 
aux Francois. Toute la flotte mouilla a la 
plage vis-a-vis le camp: de Fakreddin. 
Le Roi de France avant de, commettre 
aucune hoſtilite , envoya par un heraut une 
lettre au Sultan Nedim-Eddin; 3 eNe:er EtOIt on- 
» Vousn "1gnorez point que je ſuis a Prince 
„de ceux qui ſuivent la Religion de Jeſus- 
» Chriſt, comme vous Fetes de ceux qui 
„ obẽiſſent à la loi de Mahomet, votre pou- 
» your ne m'inſpire aucune terreux-; & com- 
» ment m'en inſpireroit - il? moi qui fais 
». trembler les Muſulmans qui ſont en Eſpa- 
v gne, je les mène comme un berger conduit 
» un troupeau de moutons ; Pai. fait perir 
» les plus braves d' entre eux, j'ai charge 
v de fers leurs femmes & leurs enfans; ils 


a HH 
OILDHD : PI & 


J eus Chrit qui | repond d 4 35 de Thegire £tant par- 
tage, it n'eſt pas ctonnant que J oinville & Makrif ne 
ſoient | 725 accord: Joinvi e fixe expedition de 
S. Louis à Panne de J. C. 12 54 „& Makriſi à J annce 


de Thegire 647, année qui, felon les Tables de Gravius | 
| que j ai ſuivies, répond à a celle de J. C. 1245, 251 4 
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» 
» 


tachent de m'appaiſer & de detourner mes 


armes par des preſens. Les foldats qui mar- 
chent ſous mes étendars couvrent les plai- 
nes, & ma cayalerie weſt pas moins redou- 


table. Vous n' avez qu'un mcyen de dé- 
tourner la tempete qui vous menace; re- 
cevez des Pretres qui vous enſeignent la 
Religion Chretienne, embraſſez-la & adorez 


la Croix: autrement je vous pourſuivrai 
par- tout, & Dieu decidera qui de vous 


ou de moi doit etre le maitre de PE- 


gypte ». 
Nedjm-Eddin à la lee de cette wire 


ne put retenir ſes larmes; il fit. ecrire la 
reponſe ſuiyante Par le Cads Behaeddin ſon 
SECretalre. 


* 
* 


Au nom de Dieu tout u puiſſant & mit 


ricordieux, le ſalut ſoit fur notre Prophete 


Mahomet & ſur ſes amis. J'ai regu votre 
lettre; elle eſt remplie de menaces, & 


vous files parade du grand nombre de 
vos ſoldats ; ignorez- vous que nous ſavons 


manier les armes, & que nous avons herits 


de la valeur de nos 5 ancetres | 5 Jamais per 


SSEDE 


eprouys notre ſuperiorité. . 
les conquetes que nous avons faites ſur 
les Chretiens; ; nous les avons chaſſes 
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5 des pays qu'ils poſſẽdoient, les villes 


» les plus fortes font tombèes ſous” nos 
» coups.” Reſfouyenez vous du paſſage de 
„ PAlcoran, qui dit que ceux-/ qui com- 
» battront injuſtement periront ; & c un 

» tre, qui dit; combien de fois des e 
» nombreuſes ont elles ets defaites par une 
» poignee' de ſoldats Dieu favoriſe la juſtice 
» & nous ne doutons point qu'il ne nous 
» protege & qu ine "coifonde vos defſeing 
* orgueilleux ». 

Le ſamediles Fiangols firent like deſcente 
5 la meme, plage oi étoit aſſis le camp de 
Fakreddin; ils dreſſèrent une tente rouge 
pour leur Roi: les Muſulmans firent quelques 
mouvemens pour les empecher de mettre 
pied a terre; PEmir Nedjm-Eddin & P Emir 
Sarimeddin furent ae enn ces ene 
ches. = 

A Fentree de fa nuit Emir Fakreddin 
decampa avec toute ſon armèe, & paſſa ſur 
le pont qui conduit à la rive orientale du 
Nil, ou ſe trouve ſitute Damiette; il prit 
la route d'Achmoum - Tanah : par cette 
marche les Francois ſe trouvèrent les mai- . 
tres de la rive occidentale du fleuye. 

Rien ne peut repreſenter la deſolation des 


habirans de Damiette, quand ils virent PEmir 


B 2 


20 EXTRATITS = 
Fakreddin 8 eloigner de leur ville & les abans, 
donner à la fureur des: Chrétiens; 3 ils n oſerent 
attendrePennemi, & ſe retirèrent avec precipi- 
tation pendant la nuit. La conduite du General 


Muſulman ętoit d' autant moins excuſable ,. 


que la garniſon.ctoit nombreuſe & compoſèe 


des plus braves de la Tribu de Beni-Kénané, 
& * Damiette 100 Etoit plus en etat d 


5 
X r 


679 W A ville * Düben eſt placte. un 
peu au- deſſus d une des embouchiires du Nil: ce fleuve, 


à Schatnouf ville au deſſous du Caire * ſe diviſe en 


K.. 


deux grandes branches; fa branche occidentale va 4 
Roſette, & de la ſe jette dans h mer; quand Ia bran- 
che orientale eſt patvenue 4 Djewdjer, petite ville ſi⸗ 

tuce preſque vis - a vis Manſoura , elle ſe fubdiviſe 
encore en deux autres branches; 1 h plus orientale des 


deux coule 3, Achmoum-Tanah, & de la va ſe jetter 


dans le lac de Tinnis, qui ſe decharge dans la mer; 
Tautre, que Ton peut nommer occidentale relative- 
ment a la.precedente ,, prend ſon, cours entre Damigtte 
& ce que Von nomme le Gize de Damiette, ſur la rive 
occidentale : ce terme arabe fignifie extrimit? , angle. 


chte, rive. Damiette J ſuivant cette deſetiption, 5 


trouve ſituèe entre ces. : deux dernieres branches "ta 
RS 7 ß 


- —, p a, | 2 


- Cette ville avant expedition de S. Louis iavoit déejd 
Etc priſe pluſieurs fois; les Empereurs . Grecs S en ttoients 
rendus maittes Panne de Phegire 121 & de J. C 738, 
& Lannce de beer 238. & de J. C. 9523 le. fls der 
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Fefiſter que quand elle fut aſſiegee par les 


* 
*. 


Francs ſous le règne du Sultan Elmelikul- 


Roger Roi de Sicile la prit Tanne de a 530 & 
de J. C. 1 155. 
Les Princes croiſts Pan de Phegire 565 & de J. c 


1169, ſous le regne de Salah-uddin ou Saladin, Taſſié- 


gerent durant cinquante - cinq jours ſans pouvoir Sen 
rendre maitres ; leur flotte, ſelon Makrizi, etoit com- 


poſte de douze cens voiles: enfin Fannde de Vhegire 61 


& de J. C. 1218, trente-un ans avant Varrivee de 
S. Louis en Egypte „Damiette fut aſſiégée par les 


Prices croiſes ſous le regne de Sultan Melikuladil, père 
de Nedjm - Eddin : leur armee, felon Makrizi , Etoit 


de ſoixante dix mille hommes de cavalerie & de quatre 


cens mille d' infanterie; ils debarquerent vis-a-vis Da- 


miette , à cette terre que Von appelle le Gize de Da- 
miette : c'eſt le meme endroit ou S. Louis trente-un 
ans apres fit ſa deſcente; ce qui le prouve, c'eſt que ce 


Prince mit pied à terre a la meme plage od Etoit 


campe FEmir Fakreddin; or cet Emir plaga ſon camp 


ſur cette rive du Delta, nommèe le Gize de Damiette 8 


dont S. Louis ſe trouva le maitre par la retraite du 


General Egyptien. Pour revenir au premier ſiege de 


Damiette par les Croiſes, des qu ils furent debarques , 


ils entourerent leur camp d'un fofle profond & le reye- 


tirent d'une forte paliſſade; il y avoit a Tembouchũre 
du Nil, de chaque cdte, une tour defendue par une 
——— garniſon ; Von tendoit une groſſe chaine de 


fer entre ces deux tours, qui empechoit les vaiſſeaux 


d' entrer dans le Nil. Les Croiſes afliegerent la tour 


gui étoit du cote de leur camp, ceſt-a-dire, la tout - 


B 3 


—— — —ä—ñ:l — ͥ — 
. —— 


— Ee pee — —— — 
— . — — 
LOSER I DIREC — 


OLE. ann — — he eine — 


— —— 
— > —— - Me — —— — . 
— Fane BA eh — — 8 - = ———_ 
— — ww 7. 4 — — NED to —— 5 . —.— 
2 . I Re LT Fn EE NT SEN" 
«4s 


=_ .-:: E'XTRALTS r 


Kamil; cependant quoique la peſte & 10 J 
famine affligeaſſent pour lors cette ville, les 


pccidentale , sen rendirent les maitres & rompirent 1a 


chaine. Le fils du Sultan qui Etoit campe proche Da- ñ 


miette fit conſtruire un pont à Vembouchire du Nil, 
pour empecher Ventrce des vaiſſeaux; mais les Chretiens 
rompirent le pont: pour lors il reſolut de combler 
tout-3-fait Pembouchtire du fleuye ; il fit couler a fond 
pluſieurs gros bateaux; par ce moyen Ventree en devint 
impraticable : enſin, apres bien des ſucces differens & 
un fiege de ſeize mois & vingt- deux jours, les Francs 
emporterent cette place d aſſaut anne de Thegire 616 & 
de J. C. 1219. Cette année de Thegire 616 fut fatale 
aux Muſulmans, les Francs d'un cote & Djenghis-Khan 
de Fautre, en firent perir un nombre infini par Tepee 
celui des priſonniers ne fut pas moins conſiderable, 


Trois années & quatre mois apres , le Sultan reprit 


Damiette par compoſition, & cette place reſta au pou- 
voir des Egyptiens juſques a ce que S. Louis Sen em- 
para, lan de Thegire 647 & de J. C. 1249. 5 

Deux années apres le départ de S. Louis, ſous le 
regne de Maazeddin - Aibek le Turcoman , premier 
Sultan de la dynaſtie des Mameluks - Baharites , ou 
Turcs, le bruit ayant couru que les Francs menagoient 
une ſeconde fois PEgypte „ Ton reſolut de detruire 
Damiette ; cette place fut raſée de facon qu'il n'en 
reſta aucun veſtige , excepte la grande moſquèe. La 
ruine de Damictte ne raſſura pas les Egyptiens , & 
onze années apres , ſous le regne de Bibars - Elbon- 


dukdari, on combla Vembouchire du Nil, afin que la 
flotte des Francs ne put pas remonter ce fleuve: depuis 


= 
1 
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f 8 n'avoient pu s'en rendre maitres 
Hu'après ſeize mois de ſiége. 

Le dimanche matin (1) les Francois ſe 
preéſenterent devant la ville; etonnes de ne 
voir paroitre perſonne, ils craignirent quelque 
urpriſe z mais bien-tot inſtruits de la fuite 
des habitans ils ſe rendirent maitres ſans 
coup ferir de cette importante place & de 
3 bi outes les munitions qui s'y trouvoient. 
A la nouvelle de la priſe de Damiette 
; par les Francois, la conſternation fut gene- 
F Tale dans le Caire; ; on ſongeoit avec douleur 
cbmbien cette priſe deyoit augmenter leurs 
forces & leur courage; les ennemis avoient 
vu fuir lichement devant eux Parmee Mu- 


4 1 | ce temps-14 les vaiſſeaux ne peuvent plus entrer dans 
le Nil & font obliges de mouiller au large, hors de 
Ir embouchure; ils chargent & dechargent les marchan- 
Y cle par le ea des bateaux plats, dont la conſ- 
truction a été introduite pour cet effet. 

La ville de Damiette qui ſubſiſte aujourd'hui, fut 
| bitie apres la ruine de Pancienne; elle eſt un peu au- 
deſſus du meme còté; elle eſt deyenue avec le temps, 


1 9 par ſon commerce, une des villes les plus conſiderables 


7 Z de PEgypte, & Vabord des navires de toutes les na- 


tions: elle eſt a 49 degres 35 minutes de longitude & 
: x 31 degres 21 minutes de latitude. L'ancienne ville pou * 
5 = voit Etre plus au nord de 2 minutes. 


(1) 6 Juin 1249. 
B 4 


n 


„„ 


ſulmane, & ils ſe trouvoient les maitre 


d'une quantitè innombrable armes de toute 
eſpèce, de munitions de guerre & de bouche. I. 
La maladie du Sultan qui devenoit de jour 1 
en jour plus conſiderable , & qui Pempe- 


chait d' agir dans des circonſtances auſſi cri- 


tiques, mettoit le comble au deſeſpoir des . 


Egyptiens ; perſonne ne doutoit que le Royau- 


me ne devint bientct la conquete des Chre- 
tiens. | 


Le Sultan indigné de la lichete de la 


garniſon, condamna cinquante des principaux # 


ils alleguer pour leur defenſe la retraite de 


PEmir Fakreddin ; le Sultan leur dit qu'ils 


meritoient la mort, pour avoir quitte Da- 
miette ſans ſes ordres : un de ces officiers 


condamnc a perir avec fon fils, qui étoit un 
jeune homme d'une rare beauté, demanda 


d'ètre execute devant lui; le Sultan lui re- 

fuſa cette grace, & le pere eut la douleur 

de voir expirer ſon fils ſous ſes yeux. 
Apres cette exccutiion le Sultan ſe tourna 


du core de PEmir Fakreddin : « quelle r6- 


„ ſiſtance avez-yous faite? lui dit-il d'un air 
» irrité, & quels combats avez-vous livres ? 
» vous n'avez pu tenir une heure devant 
» les Francs; il falloit plus de fermetc' & 


5 


DES MANUSCRITS ARABES. * 


es 2 de courage ». Les officiers de Parmee cxai- 


7 
ä 


2 bnirent pour Fakreddin la colere du Sultan 


: Ils firent comprendre à PEmir Par hn 


5 | Of wils ctoient prets a maſlacrer leur 

8 ouverain : Fakreddin leur refuſa ſon con- 
6 ſentement; il leur dit enſuite que le Sultan 
1 ; pouvoit tout au plus vivre encore quelques 


hours , que ſi ce Prince youloit les! mmi 


| . $ ſeroient toujours les maitres de s'en de- 


faire. 
# Nedjm-Eddin malgre le triſte etat ou Y 


Fe trouvoit, ordonna ſon depart pour Man- 
ſoura; il monta dans ſon bateau de guerre (1) 
& arriva le mercredi 25 de la lune de Se- 


| er (2) il mit cette ville en ctat de defenſe, 


3 & toute Parmce étoit occupce a ce travail: 
Y les bateaux que ce Prince avoit e 
avant ſon depart, arrivèrent charges de ſoldats 


D 7 & de munitions de toute eſpece 3 3 tous ceux 


(1) Bateau de guerre : le terme arabe ai pro- 


prement bateau d artifice 5 on ſe ſervoit fans doute de 


ces bateaux pour mettre les matières du feu grégeois & 


& les machines propres a le lancer : Makrizi dans 


Thiſtoire du premier ſiege de Damiette, parle beau- 


1 I coup de ces brilots, x dit mème que les Muſulmans 


sen ſervoient pour mettre le feu aux vaiſſeaux des 
Chretiens, 


(2) Juin 1249. 


: 
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qui Etoient en état de porter les armes ve. 
noient ſe ranger ſous ſes ᷑tendards; les Arabes 


ſur- tout s'y rendirent en grand nombre. 


Dans le meme temps que le Sultan faiſoit 
tous ces preparatifs, les Francois ajoiitoient 
de nouvelles fortifications a Damiette & y 


mettoient une nombreuſe garniſon. 

Le lundi eee jour de la lune de Rebiul 
evel (1), Pon conduiſit au Caire trente-ſix 
priſonniers Chrétiens, de ceux qui gardoient 
le camp contre les courſes des Arabes, parmi 


leſquels il y avoit deux cavaliers. Le 5 le 


la meme lune on y en avoit conduit trente- 
ſept; le 7 vingt- deux, & le 16 (2) quarante- 
Cinq , parmi leſquels il y avoit trois ca- 
valiers. | 

Differens Princes Chretiens poſſeſſeurs des 
cotes de la Syrie, avoient accompagne les 
Frangois , & leurs places ſe trouvoient de- 
garnies : les habitans de Damas choiſirent 
ce temps-la pour mettre le ſiege devant Seyde 
cette ville , apres quelque reſiſtance, fut 
obligée de ſe rendre; la nouvelle de cette 
priſe portee au Caire y cauſa une joie extre- 
me, elle ſembla conſoler de la perte de 
Damiette. | 


(1) An. de J. C. 1249. Lundi 12 Juillet. 
(2) 20, 22 & zo Juin. 
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9 7 On faiſoit preſque tous les jours des pri- 
es onniers ſur les Francois ; Pon en conduiſit 
3 C inquante le 18 de la lune de Diemazil- 
9 ewel (1). 
it La maladie du Sultan alloit toujours en 
y empirant, & les médecins deſeſperoient de 
qa gueriſon ; il etoit attaque en meme temps 
g' une fiſtule & d'un ulcere au poumon 3 il 
Pers enfin la nuit du lundi, le 15 de la 
June de Chaban (2), apres avoir dèſignè pour 
| Bm ſucceſſeur ſon fils Touran-chah. Nedjm- 
2 3 ddin étoit age de quarante-quatre ans, & 
en avoit regne dix: ce fut lui qui inſtitua 
la milice des Eſclaves ou Mamelucs Bahari- 
tes (3), ainſti appelés parce qu'ils etoient 


(1) 29 Aoũt 1249. 

(2) Lundi 22 Novembre. 

() Eſclaves Baharites. Melikul-Salih-Nedjm-Eddin 5 
E fils de Melikul-Kamil le penultieme des Princes de la 
XZ dynaſtie des Eioubites, fraya, pour ainſi dire, le che- 
min du trone à ces Eſclaves : ce Prince aſſiegeoit Na- 
poulous; ſes troupes Fabandonnerent lichement ; les 
4 9 eſclaves Baharites lolitinrent ſeuls le choc de Tennemi, 
7 & donnerent le temps a Nedjm - Eddin de ſe ſauver. 
1 1 Depuis cet inſtant ce Prince leur donna toute ſa con- 
n= fiance : appele peu de temps apres par les Foyptiens 
1 pour etre Sultan à la place de ſon frere Melikul-adil- 
1 1 Seif-Eddin, il combla de bienfaits ces Eſclaves & les 
dle va aux premières dignités de I Etat. Il quitta le cha- 


2 
. 5 


e 


.. 1 
loges dans le chateau que ce Prince avoit fait = 
batir dans Viſle de Raoudah vis-à- vis le. 
vieux Caire. Cette milice par la ſuite em- 
para du trone de PEgypte. Y 


Des qu'il fut expire, la Sultane Chegeret- 3 
Eddur ſon epouſe fit venir le General Fa- WM 
kreddin & PEunuque Diemaleddin , elle leur 
fit part de la mort du Sultan, & les pria 
de youloir bien Paider a ſupporter le poids 
du gouvernement dans un temps auſſi diffi 


tean, reſidence ordinaire des Sultans, pour venir habiter 
celui qu'il avoit fait conſtruire dans une petite iſle nom- ® 
mee Raoudah, yis-a-vis le vieux Caire; les eſclaves = 
Baharites en curent la garde, & c'eſt de-Ia qu ils pri- 
rent le nom de Baharites ou Maritimes, les Arabes don- # 
nant le nom de Mer aux grands fleuyes comme a la 1 
mer meme. L'hiſtorien Makrizi dit que ces Eſclaves ou 4 
Mamelucs-Baharites Etoient au nombre de huit cens F 
„ lors de Vexpedition de S. Louis: ce furent eux qui, a 
un | Ia journée de la Manſoura , repouſserent ce Prince, 1 1 
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£77 08h | 
0 qui toit d<a parvenu juſqu au palais du Sultan: ils 
„ | contribucrent beaucoup à la derniere victoire que rem- 4 

* i | porterent les Egyptiens contre S. Louis: auſſi le meme 

i$ | i Hiſtorien remarque , que depuis ces deux batailles leur 

| . | nom & leur pouvoir augmenterent beaucoup. Peu de 
| temps apres ils aſſaſſinèrent Touran - chah , dernier ; 
ig Prince de la dynaſtie des Eioubites, & S'emparcrent 8 
b du tröne. Azeddin-Aibegh le Turcoman fut le premier = 
Ml qui y monta, & prit le nom de Melikulmuez. Che- 5 
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Bile : : tous trois reſolurent de tenir ſecrette 
mort du Sultan, & d'agir en ſon nom 


[ 4 omme $41] eut été vivant; cette mort ne 
1 fgevoit etre publique qu'après Parrivee de 
b T ouran-Chah, à qui Pon expedia courriers 
Aur courriers. 

? F Malgre ces precautions , les Francois fu- 


gent inſtruits de la mort du Sultan; leur armee 
uſt quitta les plaines de Damiette & 
Fint camper a Fariskour (1), des bateaux 


geret-eddur ſon épouſe Vayant fait aſſaſſiner, ſon fils 
Hagé de douze ans occupa ſa place & ne régna que deux 
Fans. Khotouz lui ſucceda. Bibars-Elbondukdari , le meme 
4 qui a la tete de tous les Mamelucs Baharites chargea 


avec tant de fureur la cavalerie Francoiſe qu'il Fobligea 


mY 4 abandonner la Manſoura, monta ſur le dean Pannee 


4 v3 Melikuldaber; ; apres un regne g . de dix-ſept ans 
1 il mourut a Damas : cette dynaſtie regna en Egypte & 
en Syrie pendant cent trente- ſix années, & eut vingt- 

MN ſept Sultans, Les Mamelucs Baharites etoient Turcs 
4 d'origine, & avoient été vendus au Sultan Nedjm-Eddin 
5 7 par des marchands e Les Eſclaves ou Mamelucs 


Circaſſiens les detronerent a leur tour Vannee de Fhegire 


2 0 784 & de J. C. 1382, & commencerent une nouvelle 
0 dynaſtie qui poſleda Egypte juiqua_ la conquete de 
ce royaume par Sultan Selim Empereur des Turcs Fan 

de Theégire 923 & de J. C. 1517. | 

"= (1 F Fariskour , ville fituee ſur la rive eie 40 
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Nil, a treize milles de Damiette. 
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0 Ex TA 1 
charges de munitions de guerre & de pro- 


viſions de bouche remontoient le Nil & 4 
entretenoient Pabondance dans leur armee. | 
L'Emir Fakreddin enyoya une lettre au 
Caire pour inftruire les habitans de Papproche 
des Francois , & les exhorter a facrifier leurs 
biens & leur yie pour la defenſe de la patrie. 
Cette lettre fut lie dans la chaire (1) de la 
grande moſquee , & le peuple n'y repondit 
que par des ſanglots & des gemiffemens , 
tout Etort dans le trouble & la confuſion ; 
la mort du Sultan, dont Pon fe doutoit, au- 
gmentoit encore la conſternation ; les plus 
laches ſongeoient a quitter une ville qu'ils 
croyoient hors d' tat de refiſter aux Francois ; 
les plus courageux au contraire , marchoient 
du cote de Manſoura pour joindre Parmee 
Muſulmanne. 

Le mardi 157 jour de la lune de Rama- 
dan (2), il y eut quelques legeres eſcar- 
mouches entre differens corps de troupes des 
deux armces-z cela n'empecha pas l'arméèe 


(1) Ta Chaire : C toit la coiitume depuis Mahomet; 
d'aſſembler le peuple dans les moſquees pour lui an- 
noncer quelqu'evenement intereſſant ; ſes ſucceſſeurs 
Layoient toũjours pratiqué. 


(2) An, de J. C. 1249. Mardi 7 Decembre, * © © 


| prxs ManuscrITs ARABES. 31 
Prancoiſe de camper a Charmeſah (1); le 
undi d'enſuite ſeptieme de la meme lune (2) 
telle vint a Bermoun (3). 


Lee dimanche 13** jour de lameme lune (4), 
Parmée Chretienne parut devant la ville de 
Manſoura (5); le bras d' Achmoum etoit 
entre eux & le camp des Egyptiens. Naſir- 
Daoud Prince de Karak étoit a la rive occi- 
dentale du Nil avec quelques troupes : les 
Francois tracèrent leur camp, Pentourerent 
d'un foſſè profond revètu d'une paliſſade; 
ils dreſsèrent enſuite leurs machines pour 


1 (1) Charmeſah, ville ſituèe ſur la rive orientale du 
= Nil, a quarante-trois milles de Damiette. 

E | (2) An. de J. C. 1249, 13 Decembre. 

3 (3) Bermoun , petite ville entre Damiette & la Man- 
"x ſoura, éloignée de douze milles de Manſoura. 

1 * 19 Decembre. | 
6) Auen ville d Egypte fitute ſur le N il , preſ- 
que visa-vis Djewdjer , dans Fendroit ou la beneath 
= 1 > orientale de ce fleuve eſt ſubdiviſte en deux branches 5 
F: 4 dont Pune va à Yoccident de Damiette , & Vautre 4 
Achmoum. Le Sultan Melikul-Kamil , apres la priſe de 
= Damiette par les Croiſés, Tan de Thegire 616 & de 
J. C. 1219, fit batir cette ville, qui ſe trouve entre le 
Caire & Damiette , afin d'empecher les Francs d'avan- 
| cer davantage dans I Egypte. Elle eſt 4 53 degres 30 
minutes de longitude & 30 degres 35 minutes de lati- 
| tude, Makrizi, Aboulfeda, 
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Jeter des pierres ſur Parmce des Egyptiens ? 
leur flotte arriva dans le meme temps, & 
Pon fe battoit ſur la terre & ſur Peau. 
Le mercredi 15”* jour de la meme lune (1), 
fix transfuges paſsèrent au camp des Muſul- 
mans, & les inſtruiſirent que Parmee Fran- 
coiſe commencoit a manquer de vivres. 

Le jour du Bairam (2) Pon fit priſonnier 
un Seigneur parent du Roi de France. II 
ne ſe paſſoit point de jour qu'il n'y eut quel- 
ques rencontres entre les deux partis , & les 


ſuccès etotent yaries; les Muſulmans tachoient 


ſur-tout de faire des priſonniers , pour ctre 
inſtruits de Petat de Parmee ennemie , & 
uſoient pour cela de toutes ſortes de ſtrata- 


gemes. Il y ent un ſoldat du Caire qui 


Saviſa de mettre fa tète dans un melon d'eau 4 
dont il avoit creuſè Pinterieur , & de s'appro- 
cher ainſi en nageant du camp des Francois; 
un ſoldat Chrétien ne ſoupconnant point la 
ruſe, ſe jette dans le Nil pour prendre le me- 
Jon; alors PEgyptien qui etoit un fort na- 
geur , Pentraine & le conduit a ſon Gene- 


ral (3). 


(1) Mercredi 21 Decembre, 


(2 ). Le grand Bairam le premier de la lune de $ 


Chewal, fut. le Jeudi 6 Janvier 1250. 


(3) Les Egoptlens {ont encore aujourdhui Phabiles 3 
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Le mercredi ue jour de la lune de Che- 


Val (1), les Muſulmans s' emparèrent dun 


gros bateau ſur lequel il y avoit cent ſoldats 


commandeès par un officier de conſideration, 
Le jeudi ſuivant 15* de la meme Lune, les 
Francois ſortirent de leur camp & toute leur 


cavalerie ꝰebranla: Fon fit defiler des trou- 


1 pes; il y eut une legere eſcarmouche, & du 
còtè des Francois il reſta ſur la place quarante 
cavaliers avec leurs cheyaux. 


Le vendredi (2) Pon conduiſit au Caire 


ſoixante- ſept priſonniers, parmi leſquels il y 


ayoit trois Seigneurs diſlingues. Le jeudi 22 


de la meme Lune (3) un grand bateau des 
Francois prit feu; ce qui fut regarde comme 
un heureux préſage par les Muſulmans. 


Des traitres ayant montre aux Francois le 


gué du canal d' Achmoum (4) quatorze cens 
cavaliers le traversèrent & tomberent a Vim= 
= provilte ſur le camp des Muſulmans un mardi 


| nageurs , & on leur voit faire des choſes extraordinaires 
en ce genre. 


(1) Mercredi 12 Janvier 1250. 
(2) Vendredi 14 Janvier. 
(3) Jevdi 27 du meme, 


(4) Bras d Achmoum. Voyez la note ſur la ville de 


E Damiette, ci-deyant page 20. 
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15e jour de la lune de Zilkade (1); ils ; 


ayoient a leur tète le frere du Roi de France: 


FEmir Fakreddin étoit pour lors au bain | 
x ſortit avec precipitation, & mona ſur un | 
cheyal ſans bride & ſans ſelle, ſuivi ſeulement 
de quelques eſclaves : les ennemis Pattaque= | 
rent de tous cotes ; ſes eſclayes Pabandonne- | 
rent lachement , & il ſe trouya ſeul au milieu 
des Francois; en vain il youlut ſe defendre, | 


1] tomba perce de coups. Les Francois apres 


la mort de Fakreddin ſe retirerent a Djedilez | 


toute leur cayalerie vint enſuite ſe preſenter 
devant Manſoura, & ayant renverſe une des 
portes elle entra dans la ville: les Muſulmans 


prirent la fuite a droite & à gauche; le Rot 


de France ayoit déjà penetre juſquiau palais 
du Sultan, & la victoire ſembloit ſe decla- 


rer pour lui, lorſque les eſclaves Baharites 


conduits par Bibars, vinrent la lui arra- 
cher; ils le chargerent avec fureur & Pobli- 
gerent a reculer : Pinfanterie Francoiſe pen- 


dant ce temps-la $'etoit avancèe pour paſler | 


le pont; ſi elle ayoit pu joindre la cavalerie, 
la defaite de Parmee Egyptienne & la perte 
de la ville de Manſoura étoient inévitables. 


La nuit ſepara les deux partis; les Francois 


ſe retirerent en deſordre a Djedile, apres 
(1) An. de J. C. 1250, Mardi 8 Fevrier, 
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avoir laiſſe quinze cens des leurs ſur la place; 

ils entourèrent leur camp d'une muraille & 
d'un foſſé; leur armee ſe trouva ſeparee (1) 
Jen deux corps, dont le moins conſiderable _ 

Etoit campe ſur la branche d'Achmoum, & 
le plus nombreux ſur la plus grande branche 
du Nil qui paſſe a Damiette. 

L'on avoit fait partir un pigeon (2) pour 
le Caire, dans Pinſtant que les Francois 
avoient ſurpris le camp de Fakreddin, & 
1] avoit ſous ſon aile un billet qui apprenoit 
ce malheur aux habitans : cette triſte nou- 
velle avoit cauſe dans la ville une conſter- 
nation générale, que les fuyards avoient 
augmentee; les portes du Caire etoient reſtces 
ouvertes toute la nuit pour les recevoir. Un 
ſecond pigeon, porteur de la nouvelle de 
la victoire remportee ſur les Francois, remit 
le calme dans la ville; la joie ſucceda a la triſ- 
eſſe, chacun ſe felicitoit de cet heureux èvène- 
ment, & Pon fit des rèjouiſſances publiques. 


(1) Separèe. Joinville parle d'un camp ſpare de celui 
du Roi, & qui étoit garde par le Comte de Bourgogne. 

(2) Pigeon. Cette cotitume eſt tres-ancienne dans 
Orient; il n'y a pas quarante ans que cet uſage ſub- 
ſiſtoit encore a Alep, & des pigeons envoyes dAlexan- 
drette à Alep apprenoient Varrivee des vaiſſeaux, Cet 
| Uage eſt enticrement aboli. | 
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Salieh , elle $'y rendit & ſe depouilla de la 
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Hunſ-Keifa = © - fi le 15 de la ni 1 
de Ramadan qu'il quitta cette ville, ſuivi 
ſeulement de cinquante cavaliers ; il arriva | 0 
a Damas vers la fin de la meme — 1 Apres p 
avoir recu l'hommage de tous les Gouver- MW » 
neurs des villes de Syrie, il en partit un | t 
mercredi 27 jour de la lune de Chewal | 
& prit la route de PEgypte: la nouvelle de | 
ſon arrivce releva le courage des Muſulmans ; 
la mort de Nedjm-Eddin wayoit pas encore 
ete declaree publiquument , le ſervice du } 
Sultan ſe faiſoit a Pordinaire , ſes officiers 
preparoient ſa table come s'il eũt ete vivant, 
& tous les ordres eEtoient donnes , en ſon 7 
nom. La Sultane gouvernoit PEtat , & trou- 2 
voit dans ſon genie des reſſdurces à tout: des 
qu'elle eut appris Parrivee de Touran-Chah a 9 


ſouveraine puiſſance pour la lui remettre. Ce 
Prince voulut paroitre a la tete des troupes 2 
& prit le chemin de Manſoura, oi il arriva 
le 5* de la lune de Zilkade (2). : 


(1) Huſn-keifa, ville de Diarbekir ſituce ſur le bord - 
du Tigre , dans la peninſule Ibnomar ou Miafarikcin, 
Aboulſeda. | 


(2) An. de J. 1250, 8 Février. 
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Des bateaux que Pon envoyoit de Damiette 
apportoient au camp des Francois toutes 
ſortes de proviſions & y entretenoient Pa- 
bondance; le Nil etoit pour lors dans fa plus 
haute crue (1). Touran - Chah fit conſtruire 
pluſieurs bateaux & les fit charger tout de- 
montes ſur des chameaux qui les tranſpor- 
tèrent proche le canal de Mehale (2); Ia 
ils furent lances a l'eau, charges de troupes 
& mis en embuſcade. Des que la petite 
flotte des Francois parut devant Pembou- 
chure du canal de Mchale, les Muſulmans ſor- 
tirent de leurs retraites & vinrent fondre ſur les 
Francois: dans le temps que les deux flottes 
combattoient , d'autres bateaux partis de 
Manſoura & charges de ſoldats Egyptiens, 
arriyerent & aſſaillirent les Francois; en 


IJ 
yain ils voulurent echapper par la fuite; 


(1) Haute crue. Comment Maklizi peut-il mettre 
que le Nil étoit dans fa plus haute crue , puiſque Ton 
ctoit au 8 de Fevrier, & que ce fleuve neſt dans cet 
ctat que dans le mois de Septembre? La date eſt juſte, 
& cet Auteur eſt d'accord avec Joinville, qui cite le 
meme Eycnement un jour de Careme-prenant z c etoit le 
Mardi gras. | 


(2 ) Mchale eſt une des principales villes du Delta , 
fituce 2 peu de diſtance de la grande branche orientale.du 
Nil. Il y a pluſicurs canaux entre le Nil & Mehale. 


GT 
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mille Chretiens furent tues dans Padion , on 
faits priſonniers. Par cette victoire, cinquante- 
deux de leurs bateaux remplis de proviſions 
leur furent enleves , la navigation du Nil & 
la communication entre leur camp & Da- 
miette furent interrompues , bien-tot la 
diſette la plus terrible ſe fit ſentir dans leur 
armce ; les Muſulmans les entouroient de 
tous cotes , & ils ne pouvoient ni ayancer 
ni reculer. Ee 
Le 15 de la lune de Zilhige (1), Les Fran- 
cois ſurprirent ſept bateaux , mais les troupes 
qui Etoient dedans eurent le bonheur d'e- 
chapper. Malgre Ja ſuperiorite des Egyptiens 
fur le Nil, les Francois tentèrent encore 
une fois de faire venir un convoi de Damiette 
mais il leur fut enleve, trente-deux de leurs 
bateaux furent pris & conduits a Manſoura le 


9 dela lune de Zilhige (2) : cette nouvelle 


perte mit le comble a leurs maux ; ils pro- 
polcrent au Sultan une trève, & envoyerent 


des Ambaſſadeurs pour traiter. L'Emir Zei- 


neddin & le Cadi Bedreddin furent nommès 
pour conferer avec eux. Les Francois offrirent 
de rendre Damictte (3), a condition qu'on 


(1) An. de J. C. 1250. 7 Mars. 


(2) 16 du meme, 
(3 ) Les Frangois offirent de rendre Damiette, Je reviens 


EY 


pts ManuscrITs ARABES. 39 


leur donneroit en echange Jeruſalem & quel. 
ques autres places de la Syrie. Cette pro- 


encore a Texpëdition des Croiſes contre VEgypte, en 
Tannée de Thégire 616; elle reſſemble en bien des cir- 
conſtances à celle de S. Louis: Damiette fut d'abord 
priſe par les Chrétiens; les deux armees franques cam- 
perent au mème endroit; la communication entre Da- 
miette & leur camp fut interrompue; elles furent toutes 
les deux reduites a la derniere extremite, & ces deux 


guerres finirent également par la reddition de Damiette. 


Pour en mieux juger, il faut voir le detail que fait 
Makrizi de cette guerre , qui dura depuis Vannee 616 
juſqu'en 618. | 

Le Sultan Melikul-Kimil , après la priſe de Diele 
par les Croiſés, ſe retira a deux journees de cette ville 
& campa a langle forme par la branche orientale 
d'Achmoum, ou il batit enſuite la ville de Manſoura 
les Princes croiſes quitterent les plaines de Damiette & 
vinrent camper vis-avis Tarmee du Sultan, de Vautre 
Cote de la branche dAchmoum : la communication 
entre Tarmée Chretienne & Damiette ayant été bien- 
tot interrompue, les Croiſes offrirent de rendre cette 
ville, a coudition qu'on leur cederoit Jeruſalem , Aſ- 
calon & Tiberiade ; propoſition qui fut rejettee : ils fe 
trouvèrent dans le plus grand danger; le Sultan fit 
paſſer de nuit des troupes par le bras dAchmoum 3 
ces troupes firent une ſaignèe ſur le bord du Nil, qu, 
étoit dans fa plus haute crue; tout le camp des Croiſe, 
fut inonde, il ne leur TY qu'une chauſlee etroite , 
pour lors le Sultan fit jeter des ponts ſur la Loads 
4Achmoum, & fit ; pailer des troupes qui ſe ſaiſirent 


C 4 


11 


2 7 — 2 
—— — — 
* CI — 


9 —— s — —— 
- * , — 7 5 Y — = — * 
* * = AT 22 we A — 1 3 
2 — — x no * 
— — <q 7 
I —— 4= x 2x * 
” = * "__ > 
_ N — 3 75 £ = 
-— 06 > x — Fg 
ee oh - - _— —— — 2 — we 
2 g ER 2 n X 8 _ 
ant Ot. » 37s » otter = ls 
* — 2 iy — . 
2 — Ade — If Ras - — 2 
— She I — 
— . TG nes ——— on 


4 Ex TRARAIT S 
poſition fut rejettce & les conferences kuren 
rompues. 


Le vendredi 27 de la lune de Zilhige (0 
les Francois brilerent toutes les bie 


de guerre & les bois de charpente qu'ils % 


ayoient, & mirent preſque tous les bateaux 


qui leur reſtoient hors d'éëtat de naviger. 
L'année 648 de Phegire, dans la nuit du 
mardi (2) 3"* jour de la lune de Muhar- 
rem (3), toute Parmce Francoite decampa 
& prit la route de Damiette; quelques bateaux 
qu'ils avoient conſerycs , deſcendirent en 


meme temps le Nil. Le mercredi a la pointe 


de la chauſſce : les Croifes brilerent leurs tentes , leurs 
machines de guerre, & voulurent prendre la route de 


Damiette; mais il leur fut impoſſible d'avancer ; ils offri- 


rent de rendre cette ville, & la paix fut conclue Vannee 
618 de Thégire & de J. C i Donne peut pas 
douter que larmée de S. Louis ne fut campee au meme 
endroit ou fétoit celle des Croiſés trente-un ans aupa- 
ravant, c'eſt-d-dire, proche Ventree du canal d'Ach- 
moum; puiſqu'avec des machines de guerre les Fran- 
gois jetolent des pierres dans le camp des Muſulmans : 
qui ctoient a Manſoura ; le bras ꝙ Achmoum ſeparoit 
les deux armées. | 

(1) An. de J. C. Vendredi premier Avril 1250. 

(2) La nut du Mardi. Joinville date cet Evenement 
un mardi au foir, apres Poctave de Paques. 


(3) An. de J. C. 1250, Mardi 5 Ayril après Quaſi modo. 
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| . u jour, les Muſulmans $etant appercus de 
la retraite des Francois , les pourſuivirent 
) 4 & les attaquerent : le fort du combat fut a 
$ 4 Fariskour; les Francois furent defaits & mis 
en fuite, dix mille des lenrs reſterent ſur 

le champ de bataille, d'autres diſent trente 

E | mille; plus de cent mille cavaliers, fantaſſins 
ou gens de mèétier furent faits eſclaves; le 
butin fut immenſe en chevaux, mulets , 
tentes & autres richeſſes; il n'y eut que 
1 cent hommes de tucs du cote des Muſulmans: 
les eſclaves Baharites, ſous la conduite de 
2 Bibars-Elbondukdari , donnerent dans cette 
XX acion des preuves de leur valeur. Le Roy 
de France, ſuivi de quelques Seigneurs , 
s'ctoit retire ſar une petite colline; il ſe 
rendit ſous promeſſe de la vie, a PEunuque 
E | Djemaddelin-Muhſun-Elſalihi; il fut charge 
5 X d'une chaine de fer, conduit dans cet état 2 
9 | Manſoura, & renferme dans la maiſon d' Ibra- 
XZ him - ben - Lokman, Secretaire du Sultan, 
Z ſous la garde de FEunuque Sahil; le frere 
du Roi fut pris en meme temps que lui & 
conduit dans la meme maiſon : le Sultan 
pbpourvut à leur ſubſiſtance. 

Le grand nombre deſclaves que Pon avyoit 
faits embarraſſoit; le Sultan ordonna à Sei- 
feddin Jouſeſ-bentardi de les mettre a mort; 
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toutes les nuits ce cruel miniſtre des ven- 


geances de ſon maitre en faiſoit ſortir trois 
ou quatre cens des priſons, & apres leur avoir 


fait couper la tete il faiſoit jetter leurs corps 


dans le Nil: cent mille Francois perirent de 
cette maniere. ; 

Le Sultan partit de Manſoura & alla a 
Fariskour, on il fit dreſſer une tente ſuperbe; 


il fit auſſi conſtruire une tour de bois ſur 


le Nil: delivré d'une guerre facheuſe , il 


ſe livra dans cet endroit a toutes ſortes de 


debauches. 

La victoire qu'il venoit de remporter etoit 
trop cclatante pour wen pas inſtruire tous 
les peuples qui lui ctoient ſotimis ; il ecrivit 


a PEmir Djemal-edden -ben-Tagmour , Gou- 


verneur de Damas, une lettre de fa propre 
main; elle ctoit concue en ces termes : 


« Graces ſoient rendues au Tout-puiſſant, 
» lui qui a change notre triſteſſe en joie , 


» celt a lui ſeul que nous devons la vie- 
» toire; les faveurs dont il a daigne nous 
v combler ſont innombrables, & la dernière 


» eſt la plus precieuſe. Vous annoncerez au 


» peuple de Damas, ou pluſtot à tous les 
» Muſulmans, que Dieu nous a fait rempor- 
» ter une victoire complette ſur les Chre- 
» tiens, dans le temps qu'ils ayoient conjure 


3 
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notre perte : le lundi premier jour de cette 
annce, nous avons ouvert notre treſor & 
avons diſtribuè nos richeſſes à nos fideles 
ſoldats, nous leur avons donnè des armes; 
nous avons appele a notre ſecours les tri- 
bus Arabes, une multitude innombrable 
de ſoldats ſe ſont ranges ſous nos eten= 
dards: la nuit du mardi au mercredi nos 

ennemis ont abandonnè leur camp avec 
tout leur bagage, & ont marché vers 
Damiette; malgre Pobſcurite de la nuit 
nous les avons pourſuivis, trente mille 
v des leurs ſont reſtés ſur la place, fans 
v compter ceux qui ſe ſont precipites dans 
» le Nil; nous avons fait perir & jeter dans 
le meme fleuye les captifs ſans nombre 
que nous avions faits : leur Roi s'éëtoit re- 
tire a Minich; il a imploré notre clé- 
» mence, nous lui avons accorde la vie, & 
5 rendu les honneurs qu'exigeoit ſa qualité, 
v nous avons repris Damiette ». 

Le Sultan avec la lettre envoya le bonnet 
du Roi, qui ctoit tombè durant le combat; 
il «tot d'écarlate, garni d'une fourrure de 
petit-gris : le Gouverneur de Damas mit ſur 
192 ſa tete le bonnet du Roi de France, pour 
faire en public la ledure de cette lettre. 
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Un Poete fit ces vers a Poccaſion de ce 


bonnet. 


Le bonnet du Frangois etoit plus blanc que du Eo 
papier; nos ſabres Font teint du ſang de Pennemi 


& ont change ſa couleur. 


La vie ſombre & retirèe que menoit le 
Sultan avoit irrité tous les eſprits; il n'a- 
voit de confiance que dans un certain nom- 
bre de favoris, qu'il avoit amenés avec 
lui de Huſh - Keifa ; il les avoit revétus 
des premicres charges de PEtat, dont il 
avoit depouille les anciens ſerviteurs de {on 
père; il temoignoit ſurtout une haine im- 
placable contre les eſclaves Baharites, quoi- 


qu'ils euſſent tant contribue a la dernire 


victoire ; ſes debauches epuiſoient ſes reve- 
nus, & pour y ſubvenir il obligea la Sultane 
Chegeret-Eddur de lui rendre compte des 
richeſſes de Nedjm - Eddin fon pere : la 


Sultane efirayee implora la protection des 
eſclaves Baharites ; elle leur repreſenta les 


. . \ 2 
ſervices qu'elle avoit rendus a PEtat dans 
des temps difficiles, & Pingratitude de Touran- 


Chah, qui lui deyoit la couronne qu'il por- 


toit. Ces eſclaves, d&ja irrites contre Touran- 
Chah, ne balancerent pas à prendre le parti 
de la Sultane, ils reſolurent d'aſſaſiner ce 
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Punce, & pour exccuter leur deſſein, cho 


1 ſirent Pinſtant qu'il étoit à table; Bibars- 


3 Elbondukdari lui porta le premier coup de 
E F ſabre, qu'il para avec ſa main, mais ſes 
4 5 doigts furent coupes ; il s'enfuit dans la tour 
3 de bois qu'il ayoit ſait conſtruire ſur le bord 


au Nil & qui ctoit à peu de diſtance de ſa 


tente; les conjurès le pourſuivirent, & voyant 
qu'il ayoit ferme la porte, ils y mirent le 
feu: toute Parmee ètoit preſente ; mais comme 
ce Prince toit generalement deteſte , per- 
ſonne ne prit ſa defenſe; envain il crioit 


du haut de la tour, qu'il abdiquoit la royaute 


& qu'il s'en retourneroit a Huſn - Keifa, les 
aſſaſſins furent inflexibles ; enfin les flammes 
gagnant la tour, il ſe jetta dans le Nils 
ſes habits en tombant s'accrochèrent, & il 
reſta quelque temps ſuſpendu; dans cet état 
il recut pluſieurs coups de ſabre, il tomba 
enſuite dans le fleuve où il expira; ainft 
le fer, le feu & l'eau contribuerent a luĩ 
arracher la vie: ſon corps reſta trois jours 
fur le bord du Nil, fans que perſonne oſat 
lui donner la fepulture ; PAmbaſſadeur du 
Khalife de Bagdad obtint cette - 00 & le 
fit enſevelir. 

Ce Prince cruel en montant ſur le trone 
avoit fait Etrangler ſon frère, nommé Adil- 
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46 E T1 9 
Chah; quatres eſclaves Baharites ayoient ete 2 
charges de cette execution : ce fratricide ne 
reſta pas impuni, & les quatre m&mes eſcla- | 
ves furent les plus acharnes a le faire perir. 
Dans ce Prince $'cteignit la Dynaſtie des 
Eioubites, qui avoit poſlſede PEgypte quatre- 
vingt années ſous huit differens Rois. 
Apréès le maſſacre de Touran - Chah, Ia 
Sultane Chegeret-Eddur fut declarce Souve- 
raine de PEgypte, c'eſt la première eſclave 
qui ait regne dans ce pays: cette Princeſſe 
ctoit Turque, d'autres diſent Armemienne ; 
le Sultan Nedjm - Eddin Payoit achetee & 
Paimoit fi éperduement, qu'il la menoit a 
Ja guerre avec lui & ne la quittoit jamais : 
elle eut un fils de ce Sultan, qui fut nomme 
Khalil, & qui etoit mort en bas age. L'Emir 
Azeddin-Aibegh, Turcoman de nation, fut 
nommé General des troupes; le nom de 
la Sultane fut mis ſur la monnoie. 
L'Emir Abou-Ali fut nomme pour traiter 
avec le Roi de France, de ſa rangon & 
de la reddition de Damiette : apres bien des 
conferences & des conteſtations, il fut arrete 
que les Francois evacueroient Damiette , & 
que le Roi & tous les priſonniers qui ctoient 
en Egypte auroient leur liberté, ſous la 
condition de payer comptant la moitié de 
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la ſomme qu'on fixeroit pour la rangon. Le 
Roi de France commanda au Gouverneur 
de Damiette de rendre cette ville; mais il 
refuſa dobtir, & il fallut de nouveaux ordres: 
enfin cette ville rentra ſous le pouvoir des 
Muſulmans, apres avoir reſte onze mois 
entre les mains des ennemis ; le Roi paya 
quatre cens mille pieces d'or, tant pour ſa 
rancon que pour celles de la Reine, de ſon 
 frere & des autres Seigneurs qui Etoient avec 

lui; tous les Francs qui avoient ete pris 
ſous les regnes des Sultans Hadil - Kamil, 
Salih-Nedjm-Eddin & Touran-Chah furens 
delivrés, ils étoient au nombre de douze 
mille cent hommes & dix femmes. Le Rot 
avec tous les Francois paſſa à la rive occi- 
dentale du Nil, & s'embarqua un ſamedi 
pour Acre (1). 

Le Potte Eſſahib- Gicmal - Edden- ben- 
Matroub , fit a Poccaſion du depart de ce 
Prince les vers ſuiyans : | 


Portez au Roi de France, lorſque vous le verrez, . 
ces paroles tracees par un partiſan de la verite: 


La mort des serviteurs du Meſſie a ete la recom= 
penſe que Dieu vous a donnee. 


(1) An. de J. C. 12 50. Samedi 7 Mai. Joinville met 
le Samedi apres I Aſcenſion. 
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Vous avez 'aborde en Foypte, comp vous | 4 E - 

en emparer; vous vous ctiez 8 qu'elle n'ttoit 
peuplée que de gens laches, 6 vous! qui etes un 

9 N 8 
tambour rempli de vent. 
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Vous croyiez que le moment de perdre les Mu- 
ſulmans etoit venu, & cette fauſſe idée a a aplani = | 
Bir a vos yeux toutes les difficultés. 
| | 
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Par votre belle conduite vous avez abandone vos 
ſoldats dans les plaines de VEgypte , & le tombeau 


i MAW Seſt entrouvyert ſous leurs pas. 
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Que reſte-t-il de ſoixante dix mille qui vous 


 accompagnoient? des morts, des blefles ou des pri- 
ſonniers. 


Que Dieu vous inſpire ſouvent de pareils deſ= 
1 ſeins, ils cauſeront la ruine de tous les Chretiens, 
"al 

1 


| & IFgypte n'aura plus rien a redouter de leur 
11 eg fureur, 


Sans doute yos Pretres yous annoncoient des 
. | | victoires ; leurs predictions etoient fauſſes. 
4 


Raportez-vous- en à un oracle plus eclaire : 


Si le deſir de la vengeance vous pouſſe à re- = 
tourner en Egypte „il vous aſſure que la maiſon 
de Lokman ſubſiſte encore, que la chaine eſt toute 
prete & que TEunuque eſt eveille (1). 
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L'on fit des rejouiſſances au Caire & dans 
toute PEgypte au ſujet de la reddition de 


(1) Le Poete fait ici alluſion à la priſon ou - Louis 
fut mis, & a 1 Eunuque qui le gardoit. 


Damiette; 
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is WDamicte , P'armée quitta fon camp & re- 
KB ourna dans la capitale; la Sultane combla 
Wie preſens les Officiers, & ſes: liberalites 
E-*crendirent juſqu'au moindre ſoldat. 


Le Roi de France (1) apres avoir echappe 


( 1) Le Roi de France. Les Foyptiens ſe repentirent 
avoir laiſſè Echapper ce Prince de leurs mains; le bruit 
courut pluſicurs fois qu'il meditoit de nouveau de porter 
la guerre en Egypte. Makrizi dans ſon Livre de la deſ- 
2 cription de ce Royaume , dit que ce bruit ſe renouvella 
2 © ſous le rcgne de Bibars-Elbondukdari ; ce Sultan aſſem- _ 
bla ſon Conſeil , & il fut refolu, pour ètre à portée de 
ſecourir la ville de Damiette qui venoit dtre bitie 
1 3 5 proche Pancienne, qui avoit été ruinee , de conſtruire 
* un pont depuis Kiloub juſqu'à cette ville: Kiloub eſt 
1 un village Eloigne de Diamette de deux jours de mar- 
| che; quand le Nil eſt dans fa hauteur , les chemins depuis 
* ce village juſqu'a cette ville ſont impraticables. L Emir 
FP 1 Achoub, un des principaux Mamelucs, eut la direction 
1 I de cet ouvrage; trente mille hommes furent employes 
wo 4 la conſtruction de ce pont, & fix cens bœufs tranſ- 
"VE portoient les terres & les materiaux : le pont fut acheve 
L 1 en un mois; il avoit de longueur deux journces de 
g marche, & ſix Cavaliers pouvoient y paſſer de front. 
= Au reſte ce pont ne deyoit pas ètre fort eleve , puiſ- 
1 quil neétoit pas bati ſur le Nil, ou il et été impoſ- 
ſible den conſtruire; ce qui prouve qu'il étoit bati ſur 
les terres , c'eſt qu'il ne devoit ſeryir que dans Finon- 
dation: cetoit plütôt une chauſſte qu'un pont; elle 
: Etoit aſſez Eleyee pour étre a Pabri du debordement 
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heureuſement aux mains des Egyptiens, res | 1 M 
ſolut de porter la guerre dans le eee x 
de Tunis; il choiſit le temps qu'une diſette 
affreuſe ravageoit l' Afrique: il envoya un 39 | 
Ambaſſadeur au Pape, que les Chretiens 9 | 
regardent comme le Vicaire du Meſſie ; ce 
Pontife lui donna la permiſſion de prendre 
pour cette guerre le bien des Egliſes : il 
envoya auſh des Ambaſſadeurs a tous les 
Kois de la Chretiente, pour leur demander 47 
du ſecours & les engager a ſe joindre à lui z 
les Rois PAngleterre, d'Ecoſſe & PArragon i | 
le Comte de Toulouſe & pluſieurs autres 
Princes Chretiensſerendirent a fon invitation. 

Abouabdoullah-Muhammed-Elmouſtaufir- 1 | 
Billah, fils de PEmir Abizikeria , regnoit B 
pour lors a Tunis; le bruit de cet armement 8. | 
deſtine contre lui parvint à ſa connoiſſance; 7 
11 enyoya un Ambaſſadeur au Roi de France 5 4 
pour lui demander la paix moyennant quatre- 
vingt mille piè ces d'or; le Roi recut la ſomme 7 


& ren porta pas moins ſes armes en Afri- 


que; il aborda ſur le rivage des plaines e 
Carthage, & mit le ſiege devant Tunis le der- 
nier de la lune de Zilkade, Pannce 668 (1) 


du Nil. On en conſtruit encore aujourd'hui de pareilles, ⁵⁶ 


pour empecher qu un terrein ne ſoit inonde. 


— A de J C J il] » = 
(1 ) N. C. 11270. 21 JU et. 1 
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ae Phegire ; : ſon armee étoit compoſèe de 
4 trente mille hommes d'infanterie & ſix mille 
Z 4 de cavalerie; le ſiege dura fix mois. Le 15 
du mois de Muharrem, premier mois de 
7 pannèe 669, il y eut une bataille ſanglante, 
Jui fit perir beaucoup de monde des deux 
X cotcs, les Tuniſiens ctoient prets de ſuccom- 
f ber, lorſque la mort du Roi de France chan- 
gea la face des affaires; les Francois ne ſon- 
gerent plus qua faire la paix & a Sen re- 
1 tourner dans leur pays. Un certain Iſmael- 
Erreian, habitant de Tunis, fit pendant le 
Y : ſiege les Vers ſuivans: 
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Frangois, ignores-tu que Tunis eſt la ſœur du 
Caire ? ſonges au ſort qui tattend ; tu trouveras 
devant cette ville le tombeau au lieu de la maiſon 
de Lokman, & les deux terribles Anges Munkir & 
Nakir (1) remplaceront I Eunuque Sahil. 


Te Roi de France avoit Peſprit fin & ar= 
1 5 . 


(1) Munkir & Nakir : ce ſont deux Anges qui, ſelôn 
la croyance des Muſulmans , interrogent le mort aufh-tot 
qu'il eſt dans le tombeau ils commencent Vinterroga- 
: tion par ces paroles: « Qui eſt ton Seigneur? &, qui eſt 
ton Prophete » 2 | 

EXE (>) Et artificieux. Il eſt honteux pour Makrizi , Hiſ- 
torien Cailleurs aſſez fidele, de s etre laiſſé ſeduire par 
8 | 1 
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EXTRAIT du Manuſcrit Arabe intitulé: 
Ennud jioum uſſahiraſ fe Mulouk maſr ve 
Kahirah ; &eſt-a-dire, Les Etoiles floriſ- 
ſantes ſur les Rois d Fein & du Carre 
compoſces par Gemal-Eddin-Aboulmoaſ- 
ſen-iouſef ,- fils de Makar- tagri - bard, 
Intendant des deux Royaumes de Damas 
& d'Alep. | 


Want de Phegire 646 (1) Salih-Nedjm- 


Eddin, Prince de la race des Eioubites, re- 


gnoit en Egypte; il 6toit en guerre avec le 


Sultan d'Alep au ſujet de Hums, & il aſſié- 
geoit en perſonne cette ville; treize beliers, 
dont il y en avoit un d'une grandeur deme- 
furce, battoient la place jour & nuit, & il 


eſpeèroit s'en rendre bien-tot le maitre , mal- 


gre les rigueurs de la ſaiſon; car c*'ctoit pen- 


Faverſion qui règne ordinairement chez les Muſulmans 
contre les Chrétiens. Aboul - Mouaſſen, autre auteur 


Muſulman, 


portrait qu'il fait de ce Prince : « Le Roi de France 


rend plus de juſtice a S. Louis; voici le 


» Etoit d'une belle figure; il ayoit de Peſprit, de la 


» fermete & de la religion : ſes belles qualites lui atti- 


» roĩent la veneration des Chretiens , qui avoient en lui 
» une extreme confiance ». ( Voyez TExtrait de cet 
Hiſtorien, Ci-apres page 59). 


| (1) An. de J. bo 1248. 


7 


NA DNL 
(IRE 


8 


8 
Th 


* 
2 
% 


tt 


_Y" eee P 
8 3% III Rn 
„53 FTT 
3 r r 8 

„ 3. . 

3 
= „ 8 


2 n > 
OE TS et ne art ri Le 
= E. art 3 ” fs 
S eS TL GO Oe 0, 9 
3 8 1 3 N 196 88 * 


oS* WI, 9K 


DES MANUSCRETS ARABES. 53 


Gant Phiver qu'il faiſoit ce ſiége. Hums etoit 


1 vivement preſſe; mais le Suhan anner 


apprend que les Francs menacent ſes Etats; 
cette nouvelle jointe au derangement de fa 
ſanté, lui fait preter Poreille a des propo- 
ſitions de paix; il la conclut, part en litière 
pour PEgypte, & arrive a Achmoum-Tanah 
au commencement de Pannce de Phegire 


647 (1). Le bruit qui avoit courv de Pexpe- 


dition des Francs lui eſt confirme; il fait que 
la flotte Francoiſe a hiverne dans iſle de 


 Chypre, & qu'elle porte un nombre infini 


de ſoldats commandes par le Roi de France, 
un des plus puiſſans Monarques de la Chré- 
tiente & le Prince le plus eee de ſon 
temps. 

Nedjm-Eddin ne douta point que le pre- 
mier effort des Chretiens ne fut contre Da- 
miette; il pourvut cette ville de munitions 


de guerre & de bouche, & y mit une gar- 


niſon nombreuſe; Fakreddin, General de ſes 
armees, couvroit la ville avec un corps de 
troupes. La flotte Francoiſe parut enfin dans 
le mois de Sefer, & mouilla vis-a-vis le 
camp de Fakreddin; le lendemain les Fran- 
cois débarquèrent ſur le meme terrein ud 
£toit campe le General Egyprienz les s Chrér 
(1) An. de J. C. 1249, 
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tiens deſcendus a terre marcherent contre 
lui; les Emirs Nedjmeddin & Veziri ayant 
Et6 tues dans ce premier choc, Fakreddin 
ſe retira en deſordre, paſſa le Nil far un pont 
& ſe retira juſqu'a Achmoum-Tanah. 

La garniſon & les habitans de Damiette, 
temoins de la fuite de Parmee Muſulmane , 


eurent peur a leur tour, ils abandonnerent la 


ville pendant la nuit; le lendemain matin les 
Francois s'en emparèrent ſans coup-ferir, & 
y trouvèrent un amas prodigieux d' armes, de 
machines de guerre & de proviſions de bou- 
che. La lache retraite de Fakreddin fut la 
cauſe de la perte de cette place, qui auroit 
pu rèſiſter longtemps; elle avoit ſoutenu 
trente deux annces auparavant, un fiege de 
plus de douze mois, quoiqu'elle ne füt ni 
1 bien fortifice ni ſi bien munie. 


Le Sultan au deſeſpoir de cette perte, fit 


pendre toute la garniſon & ſe retira a Man- 
ſoura; il fit publier dans toute PEgypte, que 
ceux qui étoient en ctat de porter les armes 
ſe rendiſſent à ſon camp: il ſe vit par ce 
moyen a la tète d'une armee nombreuſe, 
compoſce dEgyptiens & d' Arabes. 

Plußeurs mois ſe paſsèrent a s'obſerver 
mutuellement & a tacher de ſe ſurprendre; 
y avoit tous les jours des eſcarmouches 


$5," IP 


pres MaxuSCRrITs ARABES. xo 
{7 entre les diffèrens corps des deux armees. - 
Cependant la maladie du Sultan. empiroit , 
& les Médecins deſeſpcroient de ſa guériſon: 
il expira dans le mois de Chaban, Pannee 
3 647 (1), apres avoir regnè neuf ans ſept mois. 
„ E vingt jours; Prince qui par ſes grandes 
IF qualites, eut efface tous les predeceſſeurs , 
| 8 | fi elles wavoitnt été ternies par ſes cruautés 

S par un orgueil inſupportable; auſſi malgré 

la criſe violente ou etoit PEgypte, Nedjm- | 
XZ Eddin fut peu regretté de ſes peuples; ſes 
= miniftres, ſes courtiſans & ſes domeſtiques 
X fe rejouirent de la mort un Prince devant 
lequel ils trembloient continuellement pour 
leur vie. 

La Sultane Chegeret - Eddur gouverna 
PEtat juſqu'à Parrivee de Touran-Chah, fils 
de Nedjm-Eddin, qui prit poſſeſſion du trone 
au commencement de Pannee de Phegire 
648 (2). Les premiers momens du regne de 
ce Prince furent d'un heureux preſage pour 
les Muſulmans ; le jour qu'il prit le comman- 
dement de rad ſes troupes remportèrent 
3 quelqu*avantage ſur les ennemis. 

1 Les Francois 6toient campes depuis quel. 
XZ ques mois proche * les Egyptiens 
6) An. de J. C. 1240. 

3 = [) An. de J. C. 1250. | 
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les harceloient continuellement: tous ces petits 
combats, joints à la maladie qui ſe mit dans 
P'armée Chrétienne & a la difficulté qu'elle 
avoit de faire venir des vivres, Pavoient 
conſidèrablement diminuce; la mortaluc $'e- 


tendit juſqu'aux chevaux; enfin le Roi voyant 


le triſte tat de ſes troupes, prit la réſolu- 
tion de decamper pendant la nuit, & de re- 
tourner à Damiette; pour faciliter ſa retraite, 


il fit conſtruire ſur le Nil un pont d'arbres 


de pins; mais le deſſein des Francois ne 
put étre | ſecret que les Egyptiens n'en fuſ- 
ſent inſtruits; ils paſſent ſur le meme pont 
que leurs ennemis, les atteignent, & malgre 
Fobſcurite de la nuit, les attaquent. Les 
Francois inveſtis de tous cates ne font qu'une 
foible reſiſtance, & ſe retirent en déſordre 
a un village appelle Minieh: tandis que Pon 
ſe. battoit ſur terre, la flotte Egyptienne at- 
taque ſur le Nil celle des Frangois; tous 
leurs bateaux ſont pris, & ceux qui les 
montent ſont faits priſonniers; le Roi, ſuivi 
de cinq cens cavaliers des plus braves de 


ſon armce, s'étoit retranchè dans la maiſon 


iAbiabdaellah, Seigneur du Minieh ; ce 


Prince témoin de la deroute de ſes troupes, - 
vit bien que la reſiſtance etoit inutile, & 
qui y auroit plutõt de la fureur que du cou 


I 
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ac e de combattre contre une armee entiere 
Mc ſi pen de monde, il fit appeller PE 
. 1 uque Rechid & PEmir Seifeddin-Elkanieri, 
8 conſentit a mettre bas les armes, a con- 
uon qu'on lui accorderoit la vie & a toute 
© troupe. Les Egyptiens cependant pourſui- 
Wirent toujours les Francois , & ils furent 
ous maſlacres, excepte deux . qui 
Pouſſerent leurs chevaux dans le Nil, & ren- 
ZEontrerent dans les eaux de ce fleuve la mort 
Mm qwils ayoient voulu eviter ſur terre; les 
* ; entes, le bagage des Chrétiens furent la 
2 Proie des vainqueurs „ qui firent un butin 
Pemenle. 

| Le Roi de France fut embarquè ſur le 
3 4 Nil dans un bateau de guerre; il ctoit eſcortẽ 


l'un nombre infini de barques Egyptiennes, 
. qui le conduiſoient en triomphe; les tam- 
pours & les timbales ſe faiſoient entendre. 


3 5 
8 72 
* ug 
* 


T'armée Egyptienne etoit ſur la rive occiden- 
ale de ce ſteuve, & marchoit a meſure que 
u flotte avancoit; les priſonniers ſuivoient 
4 5 .de, les mains lices avec des cordes; les 
A raves ctoient ſur la rive orientale du Nils 
1: joie cclatoit ſur tous les viſages, & chacun 
Je felicitoit Pun Evenement auſſi heureux. 


3 = Saad-Eddin rapporte dans ſon hiſtoire, 
MH Rue le Roi de France eut voulu il ſe feroit 


W 
r r 
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ſauvé, ſoit a cheval, ſoit dans un bateanz | Mm 


mais ce Prince n'abandonna jamais ſes trou- | 
pes, & il ne ceſſoit de les animer au combat. 
Lon fit vingt mille priſonniers, parmi leſ- 


quels il y avoit des Princes & des Comtes, 8 ; A 
& il y eut ſept mille hommes de tués. Le 
meme Hiſtorien dit qu'il ſe tranſporta fur le 9 
champ de bataille, qui étoit tout couvert de 
corps morts : ce qu'il y eut de plus extraor- | T 
dinaire, c'eſt qu'il ne perit pas plus de cent 6 | 


Muſulmans. 


Le Sultan envoya aux Princes & aux Comtes 


qui ayoient été pris, des habits au nombre 


de cinquante; tous s'en revètirent, le Roi 


feul dedaigna (1) de fe ſoumettre a cet uſage, 

il dit ficrement qu'il étoit ſouverain d'un 
royaume auſſi vaſte que PEgypte, & qu'il 
etoit indigne de lui de ſe revetir de Phabit 
d'un autre Roi. Le Sultan fit prepares, un 
grand repas & le fit prier de s'y trouver; 
mais le Roi fut également inflexible, il ne 
diſſimula point qu'il demeloit a travers les 
politeſſes du Sultan, Penvie qu'il avoit de le 


(i) Dedaigna. L'uſage de diſtribuer des habits ſubſiſte 
ence aujourd'hui dans l' Orient: S. Louis avoit dau- 
tant plus de raiſon de ne point fe ſoumettre A. ce cé- 


rémonial, qu'il ne ſe pratique jamais que du ſuperieur 
2 Finfirieur, | 
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donner en ſpectacle a ſon armee. Ce Prince 
toit d'une belle figure; i] avoit de P'eſprit, 
de la fermeté & de la religion; ſes belles 
qualités lui attiroient la veneration des Chre- 


4 tiens qui avoient en lui une extreme con- 
9 fiance. Quelques Hiſtoriens ont aſſure que 
E | Pon avoit enferme ce Prince a Manſoura dans 
e la maiſon de Lokman, ſous la garde dun 


Eunuque, qui avoit ordre de le traiter avec 


tous les égards dis a un Roy; c autres di- 


ſent qu'il fut conduit au Caire & mis dans 
la maiſon de Lokman: ce ſentiment me pa- 
roit le plus probable. 

Touran-Chah apres la bataille fit maſſa- 
crer tous les priſonniers, il ne reſerya que 
les gens d'art ou de metier qui pouvoient 
lui etre utiles: il fit part au Gouverneur 
de Damas de la victoire qu'il venoit de rem- 
porter, & lui envoya le bonnet du Roi des 
Francois, que ce Prince avoit laiſſe tomber 
dans la chaleur du combat. Le Gouverneur 
mit fur ſa tete ce bonnet , & enyoya a cette 


occaſion ces deux vers en reponſe au Sul- 
tan : i 
Dieu, ſans donte , vous deſtine a la conquete de 
univers, & vous allez marcher de victoire en 
victoire. Qui peut en douter ? puiſque vos eſ- 
claves ſe couvrent d&ja des depouilles que vous 
taites ſur les Rois. | 
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Le Roi de France reſta priſonnier juſcqu'3 
la mort de Touran-Chah, qui fut afſaſſine 
par les eſclaves Baharites. Huſſam-Eddin- 


ben-ali fut nomme pour traiter avec le Prince 


vaincu ; les conditions furent qu'il rendroit | 
Damiette, & qu'il payeroit la ſomme de cing 
cens mille pièces d'or pour ſa rancon & celle 


de tous les Francois : il partit pour cette 
ville, ſuivi d'un detachement de Parmee 
Egyptienne ; mais quel fut Petonnement de 
ce Prince, quand il vit les etendards MuſuE 
mans qui ctoient deja arborcs ſur les remparts 
de Damiette ; il changea de couleur, & ne 
doutant point qu'il n'eut ete trahi, il perdit 


toute eſperance de liberte : c' toit le ſenti- | 


ment de Huſſam-Eddin, qui vouloit profiter 
de cet evenement; mais le Turcoman Aibegh- 
Elſalihi qui gouvernoit PEgypte, & les autres 
Mameluks Baharites, n'y voulurent jamais 
conſentir; la crainte de perdre les cinq cens 
mille pieces dor fut la cauſe d'une genero- 
ſitè qui wetoit que feinte, & qu'ils pallièrent 
du ſpecieux pretexte de ne point manquer 
a la fidelite qu'on doit aux traités. Huſſam- 
Eddin durant les conferences qu'il eut avec 
te Roi de France, lui demanda de combien 


de ſoldats &toit compoſèe ſon armèe quand 
3] aborda a Damiette; il lui repondit qu'il 
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avoit neuf mille cinq cens hommes de cava- 


lerie & cent trente mille hommes d'infan- 


W terie, en y comprenant les ouyriers & les 


domeſtiques. 
Saad-Eddin, que Pai deja cite, rapporte ce 


qui regarde la reddition de Damiette d'une 


autre maniere ; il dit que les conditions fu- 


rent, que les Francois rendroient Damiette, 


qu'ils payeroient la ſomme de huit cens mille 
pièces d'or, endedommagement des munitions 
de guerre & de bouche quils avoient trou- 
yces dans cette ville lors de fa priſe, & qu'ils 


& dclivreroient tous les priſonniers Muſulmans 
= qu'ils avoient faits durant la guerre: ils ju- 
rerent d'obſerver ce traité, & une partie de 
& Farmce ſe mit en marche pour en prendre 
poſſeſſion. Les troupes Egyptiennes „ Inca- 


pables de diſcipline, entrèrent dans Damiette 


comme dans une place priſe d'aſſaut, elles 


commencerent par piller & par egorger les 
Francois qui y ctoient; leurs Officiers furent 
obliges d' employer la force pour faire ceſſer 
le carnage & les faire ſortir de la ville; Pon 
eſtima les munitions qui y etoient quatre cens 
mille pieces d'or, que Fon diminua ſur les 
huit cens que Pon devoit recevoir; le Rot 
Paya les quatre cens mille qui reſto1ent , & 
cut la liberté de quitter PEgypte; il s' em- 


=_ -- B T 
barqua ſur les trois heures après midi: dès 
qu'il fut au large, il enyoya par une cha- 
loupe un Ambaſſadeur aux Mameluks; celuici 
$*ctant preſente devant eux, leur dit, par 
Pordre de ſon Roi, qu'il n'avoit jamais connu 
perſonne qui ett moins de religion, de re- 
connoiſſance & deſprit qu'eux; quiils avoient 9 

montre leur peu de religion & leur ingra- 1 | 
titude en maſſacrant leur Sultan, dont la 9 
perſonne ©toit ſacrèe pour eux & qui 6toit % 
le fils (1) de leur fondateur & de leur bien- | 
faiteur ; que pour Feſprit ils ayoient prouve | 
qu'ils n'en ayoient point, en relachant pour 
une ſomme modique un Prince comme lui, 
qui Etoit le maitre de la mer & qui auroit 
donne ſon Royaume pour recouvrer la liberté. 
Ce Prince de retour dans ſon pays meditoit 
une ſeconde expetion contre PEgypte ; Pon ſe 
repentit de Payoir laiſſè partir; mais la mort 
prevint ſes deſſeins. 


(1) Ie Fils. Nedjm-eddjn , pere de Touran-chah, 
avoit inſtitué la milice des Eſclaves Baharites. 


S Drs ManuscrITs AnABESs. GY 
: . X TRAIT d'un Manuſcrit A rabe intitulé: | 
* Elmuthaſar fi ihbar, ou Abrege de PHiſtorre 
univerſelle. L'Auteur de ce Livre eſt le Sul- 

tan Aboulfcda, Prince de Hamah. 


199% de PHegire 647 (1), Le Roi de 
France, un des plus puiſſans Monarques de 
| $12 Chretierte , biverna dans iſle de Chypre z 
il parut enſuite avec toute fa flotte devant 
PDamiette. Le Sultan Nedjm-Edcin regnoit 
alors en Egy pte; il etoit inſtruit depuis long» 
7 temps des deſſeins des Francois, & il ne 
doutoit point que Damiette ne fut la premiere 
4 conquète qu'ils tenteroient ; il avon fait 
IWF fortifier cette place, & y avoit amaſſè des 
7 munitions de guerre & des proviſions de bou- 
che; la tribu de Beni- Kenane renommee 
M Near fn courage, en formoit la garniſon : le 
; 9 P non content de toutes ces diſpoſitions, 
"ZE avoit envoye Fakreddin a la tete d'un corps 
-J 1 de troupes pour s' oppoſer au de- 
2] | vm des Francois; mais lorſque leur 
0: flotte parut, ce General loin de les empeher 
4 de mettre pied à terre, paſſa de la rive oc- 
A | cidentale du Nil a 3 ; toute Parmee 
ennemie debarqua le 9 de la lune de Sefer, 
; | & campa ſur la rive occidentale du Nil. 
: (1) An. de J. C. 1249. 
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64 EXTRAITITS 
L arrive des Francois & la retraite de 
Fakreddin remplirent de crainte les habitans 
de Damiette , la garniſon abandonna lache- 
ment la ville & en laiſſa les portes ouvertes ; 
c'eſt ainſi que cette place importante tomba 
entre les mains des Francois, avec toutes 
les munitions de guerre & de bouche qui y 
ctoient renfermees. Nedjm-Eddin au deſeſ- 
poir de la priſe de Damiette, malgre la 


foibleſſe ou il étoit, vint en perſonne a | 


Manſoura pour combattre les Francois , cc 


Sultan ctoit attaque d'une fiſtule & d'un ul- 


cère au poumon, il trainoit depuis longtemps 
une vie languiſſante; il expira enſin dans la 
quarantieme annce de ſon age, après avoir 
régnè neuf ans huit mois & vingt jours: ce 
Prince ctoit courageux, entreprenant & plus 
occupe des affaires du Gouvernement que 
de ſes plaiſirs; il vouloit etre inſtruit de tout 
par lui-meme , & aucun de ſes Miniſtres 
n'auroit oſè agir ſans ſes ordres; 1] ne croyoit 
point qu'il fut de la majeſtè d'un Sultan de 
conferer avec des ſujets; auſſi parlon-il fort 

peu; ſes domeſtiques ne Pabordoient qu'en 
tremblant; toutes les affaires ſe traitoient par 


des memoires, auxquels il repondoit lui-meme. 


Des qu'il fut expire , la Sultane Chegeret- 
Eddur en fit part au General Fakreddin & a 
PEunuque 
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. à PEunuque Djemal-Eddin-Muhſun; ils 


Ne 


reſolurent de tenir ſecrette la mort de Ne dim- 


Eddin, dans la crainte que cette perte ne 
devint favorable aux Francois, & les ordres 
furent donnes au nom du Sultan défunt, 


comme s'il ett te encore en vie: Pon expedia 


un courier à Touran-Chah ſon fils, Fakreddin 


Pexhortoit à ſe rendre 8 en Egypte 
pour venir prendre poſſeſſion du Trone, & 


ile defendre contre les ennemis off Patta- 
W quoient. 


Malgré toutes les Precautions, ba ne 


| ts la mort du Sultan ne. laiſſa pas de tranſ- 
2 pirer; les Francois reſolurent de proſiter d'un 
W <cvenement qui leur 6toit ſi avantageux; toute 
E leur armee quitta les plaines de Damiette & 


vint camper aux environs de Manſoura; il y 
eut 2 la fin du mois de Ramadan une ation 
très- vive entre les deux armèes, & un grand 
nombre de gens de diſtindion & c'officiers 
7 perirent parmi les Muſulmans : les Fran- 
cois apres le combat vinrent a Charmeſah. 

Un mercredi 25*, de la lune de Zilhige, 
ala pointe du jour, un corps de leurs troupes 
donna Pallarme dans Manſoura ; le General 
| Fakreddin <toit pour lors au Sai „il monta 
auſſi- tot a cheval, mais il fut entoure de tous 
| Cotes & perce de coups; ſans les eſclaves 
Tome III. 5 


entre Damiette & leur camp etoit interrom- 


rr 
Baharites tout <toit perdu; ils rallièrent les 5 
fuyards & chargerent les Francois avec tant 
de furie, qu'i ls les obligèrent de reculer à leur 
tour & Pabandonner la ville. | 5 
Des que Touran-Chah eut appris la mort Z 
de {on pere, il ſe mit en marche & arriya Z 
à Damas dans le mois de Ramadan; del} Z 
il partit pour Manſoura, ou il arriva un jeudi 3 
21e de la lune de Zilkade. 3 
Il fe paſſoit peu de jours qu'il n'y eur 
quelqu action entre les deux armees , & Pon 5 
ſe battoit avec acharnement fur la terre & 1 
fur l'eau; la flotte des Egyptiens attaqua Y 
celle des Frags ſur je Nil, trente-deux de 2 
leurs bateaux furent pris; cette perte les 4 


affoiblit, & ils offrirent de rendre Damiette, | 


pPouryu qu'on leur donnat en Echange Jeru- 0 

ſalem & quelques places maritimes de la 
cdte de Syrie; mais ces propoſitions furent Ml 
rejettces : bien-tot une famine affreuſe ſe zE 
mit dans leur armee; la communication 


pue; enfin la nuit du mercredi 3 jour de E 
1a lune de Muharrem de Pannee 648, ils ſe 
mirent en marche & prirent le chemin de 
Damierte ; les Egyptiens les atteignirent a 
Ja pointe du jour & en firent un carnage i 
terrible, plus de trente mille Frangois reſtt« Wi 


9 
NR 
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rent ſur la place, leur Roi & tous les Sei- 
= gneurs qui Paccompagnoient furent faits 
| priſonniers & conduits a Manſoura ; ce 
Prince fut charge de chaines & enfermè dans 
la maiſon de Fahreddin- Lokman. 

Touran-Chah apres cette victoire alla a 
Fariskour , on il fit batir une tour ſur le 
bord du Nil; les eſclaves Baharites mecon- 
tens de ce Prince Paſſaſſinèrent dans ſa tente; 
Bibars, qui fut enſuite Roy Egypte „ lui 
1 porta le premier coup; ce Prince ſe refugia 
dans ſa tour, mais les conjures y ayant mis 
le feu, il fut oblige de ſe precipiter dans le 
Nit, où ils acheyerent de lui oter la vie a 
coups de flèches; Chegeret-Eddur fut pro- 


clamèe Reine d'Egypte, & le Turcoman 


Azzeddin-Aibegh devint General des armées. 
Te fut ſous le regne de cette Princeſſe que 
le Roy de France traita de ſa rancon; il 
offrit de rendre Damiette, les conditions 
furent acceptces ,. & il recouvra la liberté 
avec tous les Francois qui &toient en Egypte; 
Damiette fut remiſe aux Muſulmans un ven- 
dredi troiſième jour de la lune de Sefer, 


& le lendemain le Roi s' embarqua pour 
Acre. | 


OGG EXTAKRXYTY: 


EXTRAIT du Manuſcrit Arabe intitulè: E 
Lethaifahbar el ewel fi men teſſarefe fi maſr 
men erbabil duvel, ou Hiſtoire des Dynaſ= i 
ties qui one regne Cn Eg ypres compole par 
Ishaki. 


2 


LE Sultan Eſſalih-Nedjm-Eddin, fil sde 
Melik-Kamil, ſucceda a ſon frere Adil-Abou- Z 
bekr, qui fut detrone Pan de Phegire 637 (1), 
& fut Payant-dernier Roi de la Dynaſtie des 
Eioubites. 
Ce fut ſous le regne de ce Prince que le 
Roi de France ſe preſenta devant Damiette; 
jamais conquète ne coùta moins de peine; 
la garniſon & les habitans ſaiſis de frayeur, 
ayoient abandonne la ville & laiſſè les portes 
ouvertes : les Francois Etonnes de ne voir 
paroitre perſonne, n'oſent Pabord approcher 
& craignent quelque ſurpriſe; mais bien-tòt 
inſtruits de la deſertion des habitans, ils entrent 
dans la ville: la perte de cette place fur 
attribuce à la maladie du Sultan: mais la 
lacheté de la garniſon en fut la ſeule cauſe; 
elle ne reſta pas impunie, & Nedjm-Eddin 
indigne fit etrangler cinquante des principaux 
officiers. Après cet exemple il ſe rendit à 
Manſoura , malgre le triſte état ou ſa ſants 
de]. C. 1239. | 
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toit reduite , & tacha de fortifier cette place 


le mieux qu'il lui fut poſſible. Cependant la 
maladie de ce Prince empira, & il mourut 
le 14 de la lune de Ramadan Pannee 647 
de Phegire; Parrivee des Francois en Egypte 5 
& la crainte qu'ils ne profitaſſent de la mort 
du Sultan pour pouſſer leurs conquetes , 
furent cauſe qu'elle fut tenũe ſecrette; la 


Sultane Chegeret-Eddur fon epouſe wen fit 


part qua PEmir Fakreddin & à PEunuque 
Djemal - Eddin - Muhſun ; Yon expedia um 
courier a Touran-Chah pour lui apprendre. 
la mort de ſon père, & Pengager a ſe.rendre: 
promptement au Caire: cependant les ordres 
continuoient. a s'expedier dans toute PEgypte. 


au nom du Sultan Nedjm-Eddin , comme S'1k 
W elit été encore vivant.. 


_ Malgre toutes ces precautions les Francois. 
furent inſtruits de la mort du Sultan, ils ſor— 


tirent de Damiette & vinrent camper a Fa- 


riskour: la mort du Sultan n'ctant plus un 
miſtère pour ceux a qui Pon avon tant d' in- 


tèrèt de la cacher, on en fit part aux habt-- 


tans du Caire, & on leur marqua en meme 
temps que l'ennemi approchoit; la lettre fut 
Ine dans la chaire de la grande Moſquee z. 
la conſternation fut generale, Pon rentendow. 


(1) An. de J. C. 1249, 
| E 3 
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dans Paſſemblee que ſoupirs & ſanglots, & 
il ſembloit que Fennemi fut aux portes de 


la ville; perſonne ne doutoit que PEgypte, 
privée de ſon Roi, ne devint la conquete des 


Chretiens : on leva des troupes dans le 


Caire, on en fit venir de toutes les places de 


PEgypte , & on les raſſembla hors de la ville. 


De Fariskour les Francois vinrent camper | 
a Charmeſah, dela a Barmoun ; ils mirent | 


enſuite le ſiege devant la ville de Manſoura, 
les behers & les autres machines de guerre 
furent dreſſes contre la place; a la pointe du 


jour les aſſiégeans y entrerent par ſurpriſe; | 


PEmir Fakreddin etoit alors au bain, il ſort 


auſli-tot, monte a cheval & ſe met a la tete 


des troupes pour repouſſer Pennemi; le com- 
bat fut long & opiniàtre; les Francois etojent 
deja maitres d'une partie de la ville, leur 
Roi avoit pcnetre juſqu'au palais du Sultan, 
& ſans les eſclaves Baharites il s'en ſeroit 
rendu maitre; ces courageux Mamelucs, qui 


avoient deja donne des preuves de leur valeur 


ſous Nedjm-Eddin, chargerent les Francois 
avec tant Vimpetuoſite quils rompirent leurs 
rangs & les mirent en fuite; quinze cens 
cavaliers des ennemis perirent dans cette 


occaſion ; il wen ſeroit point echappe un 


ſeul, mais comme on ſe battoit dans des 


bes) 
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Z rues Etroites & tortueuſes, cette circonſtance 
favoriſa leur retraite. 


Surces entrefaites Conan Chet arrive, en- 


eve aux ennemis cinquante- deux de leurs ba- 


timens & mille Francois ſont tues ou faits pri- 
ſonniers; bien-tot leur armèe manqua de provi- 
ſions: les Muſulmans profitent de leur foibleſſe, 
les entourent de tous cotes & les chargent 
en meme temps; les Chretiens ne font aucune 
reſiſtance, ils abandonnent leurs tentes & leur 


bagage & prennent la fuite; trente mille farent 


paſſes au fil de Vepee, ſans compter ceux qui ſe 
precipitcrent dans le Nil & $y noyèrent 
leur Roi s'étoit refugic a Minieh, village 
proche Damiette; il ſe rendit a condition 
qu'on lui accorderoit la vie; Touran-Chah 
y conſentit; ce Prince infortunè fut charge: 
de chaines 8 conduit a Manſoura, avec for. 
frere & pluſieurs Seigneurs; tous ces illuſtres 
priſonniers furent enfermcs dans la maiſon 
de Fakreddin - Lokman, ſous la garde de 
PEunuque Sahib. 

Le Roi en fuyant avoit laiſſè tomber ſors 
bonnet, qui fut trouve fur le champ de ba- 
taille, il etoit de velours ecarlate & garn 
d'une fourure de petit-gris: la ville de 
Damiette fut rendue apres avoir reſte onze 
mois & ſept jours entre les mains des Fran- 
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cois; moyennant la reddition de cette place; 
le Roi, la Reine, ſon frere & les Seigneurs 
qui Etoient avec lui, recouvrerent la liberte. 
A peine ce Prince fut - il retourne dans fa 
patrie qu'il leya une nouvelle armee , paſſa 
en Afrique & mit le ſiege devant Tunis; 
mais ſa mort delivra les Tunifiens du danger 
qu'ils couroient : un certain Iſmael-Erreian, 
habitant de cette ville fit pendant le fiege 
ce Quatram : 


Francois, ignores-tu que Tunis eſt Ia ſœur du 
Caire : ſonge au ſort qui t'attend z tu trouveras 
devant cette ville le tombeau, au licu de la maiſon 
de Lokman; & les deux terribles Anges Munkir & 
Nakir (1) remplaceront TEunuque Sahib. 


II ſermbloit que le Poëte eut preyu la mort 
de ce Prince. 

Le Sultan Nedjm - Eddin avoit fait batir 
dans une iſle formce par le Nil, une forte- 
reſſe, il contia la garde de cette place impor- 
tante à des eſclaves Turcs, qui furent ſur- 
nommcs Baharites ou Maritimes, parce que 
cette place ctoit ſur le bord du Nil: le Chef 
de ces eſclaves s'appelloit K hatar. 

Touran-Chah fut aflaſſine année 647 de 


Phegire, dans la lune de Muharrem; les me- 


(i) Voyez la note au ſujet de Munkir, page ty © 
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| Wnaces qu'il fit en demandant les tréſors de 
1 fon pere à la Sultane, furent la cauſe de la 
T mort de ce Prince; la Sultane intimidee & 
Wcraignant pour ſa vie, réſolut de le prévenir; 
elle anima les eſclaves Baharites contre lui; 
Ne caractere ſombre, melancolique & ſoup- 
onneux du Sultan, avoit aliene tous les 

WT Grands du Royaume : les eſclaves Baharites 
| ; Jen ſervant le reſſentiment de la Reine, ven- 

1 geoient leurs propres injures; Touran-Chah 
8 peine ſur le trone les ayoit , cloignes des 
2 charges, & ſembloit les mepriſer; ils n'igno- 
WT roient point que lorſqu'il etoit ivre il allu- 
=E moit des bougies, & que du tranchant de 
= ſon ſabre il en faiſoit yoler les extremitcs , 
en difant : C eſt ainſe que je veux tratter les 
eſclaves Baharites, Ils entrerent un jour dans 
ſa tente le ſabre nu a la mam; ce Prince 
prend la fuite; ils le pourſuivent & lui de- 
W chargent quelques coups; il echappe, ſe 
refugie dans un donjon de bois qui etoit ſur 
le bord du Nil & ſe barricade; les conjures 
> | y mettent le feu, malgré les promeſſes qu'il 
leur faiſoit de quitter le trone & de Sen re- 
4 | tourner a Keifa, la flamme gagne le donjon , 
4 le Sultan ſe precipite dans le Nil, ou ces 
; | barbares acheyerent de le maſſacrer; deſorte 
| que lo fer, le feu & Peau furent tour-à-tour 


74 EAT ͤ 
mis en uſage pour lui oter la vie: ſon corps 
reſta trois jours abandonne fur les bords du 
Nil. On lui donna enſuite la ſépulture. 


Apres le maſſacre de Touran-Chah, la 
Sultane fut proclamce Reine d'Egypte ; PE- 
mir Azzeddin-Aibegh, Turcoman de Nation,. 


fut declare Generaliſhme de toutes les trou- 


pes, & premier Miniftre : cette Princeſſe Ml 


apres avoir regne trois mois, abdiqua volon- 
tairement la Royaute; PEmir Aibegh de pre- 
mier Miniſtre devint Roi, & commenca Ja 
Dynaſtie des eſclaves Baharites : après avoir 
regne ſept ans, la Sultane qui Pavoit épouſé 
& avoit quitté la couronne pour la mettre 
ſur la tete de ſon epoux, le fit aſſaſſiner; 
Aibegh <toit brouille avec elle depuis quel- | 
que temps; il etoit las de n'avoir que le 
nom de Roi, & d'ètre obhge d'obèir a tous 
les caprices d'une femme imperieuſe & ja- 
louſe en meme temps; elle lui reprochoit 
ſans ceſſe de avoir place ſur le trone, & 
de lui avoir remis toutes les richeſſes du 
Sultan Nedjm-Eddin; elle avoit pouſſè la 
jalouſie ſi loin, qu'elle Pavoit force de repu- 
dier une de ſes femmes, mere de Noureddin 
ſon fils. Aibegh pour ſe ſeparer de la Sul- 
tane, avoit abandonne le chateau, fſcjour 
ordinaire des Rois, & ayoit pris un Palais 
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i dans un autre quartier du Caire, enſuite il 
ſe fianca avec la fille du Prince de Mouſol; 
a cette nouvelle la Sultane devint furieuſe, 
E elle jura de ſe venger; elle diſſimula ce- 


"I pendant, & lui envoya un homme de con- 
WT fiance, ſous pretexte de vouloir ſe rècon- 
A | cilier avec lui; Aibegh donna dans le picge 
LEX retourna au chiteau : au bout de quelques 


jours la Sultane choiſit Pinſtant que ce Prince 
WE <toit au bain, elle entre ſuivie de cinq aſſa- 
WT ns , les uns le ſaiſiſſent à la gorge, & les 
autres le prennent par les parties que la 
2 pudeur ne permet pas de nommer ; il tacha 
ge toucher la Sultane, & ſoit qu'elle fut 
vcritablement emue ou qu'elle feignit quel- 
que pitiè, elle dit aux aſſaſſins de P pargner; 
mais ils achevèrent de le maſſacrer, en re- 
pondant a la Sultane que s'ils laiſſoient la 
vie a Aibegh, 1] Sen vengeroit fur elle & 
{ur eux. Nourreddin, fils de ce Prince d'une 
autre de ſes femmes, concut la haine la plus 
violente contre la Sultane; il réſolut de la 
punir du meurtre de fon pere ; il corrompit 
a force d' argent les propres eſclaves de cette 
Princeſſe, qui Paſſommèrent a coups de ga- 
loches (1); fon corps fut jete tout nu dans 


( 1) De galocſies; les eſclayes portent dans la maiſon 
des eſpèces de galoches. 


76 PT : 
un ſoſſe, & reſta dans cet erat quelques jours; Nr 
on le mit enſuite dans le tombeau que de 
fon vivant elle avoit fait batir pour elle. : 

Le Sultan Nourreddin ſucceda a ſon pere 
Aibegh, & fut le ſecond Sultan de la Dy- WR 
naſtie des eſclayes Baharites ; il regna deux * 
ans & huit mois, & fut aſſaſſiné. ; 

Elmelik-Eldaer , autrement dit Bibars- 
Elbondukdari, fut le troifieme Prince des 
eſclaves Baharites; il regna avec gloire dix- 
ſept ans & deux mois & demi, & monrut 
a Damas; c'eſt le meme Bibars qui, a la 
tète des Mamelucs, empecha le Roi de 
France de s'emparer de Manſoura. 

Le Sultan Echref-Hagi fut le dernier des 
eſclaves Baharites; il monta ſur le trone a 
Page de fix ans, ſous la tutelle Pun certain 
Berkoukielboga , qui chaſſa ſon pupile & 
S'empara du Royaume l'année 784 de Phe- 
gire; il fut depoflede a ſon tour, & le Sul- 
tan Echref-Hagi remonta ſur le trone; quel- 
que temps après, degoute de la royaute, it 
Pabdiqua volontairement, & Berkouk lui 
ſucceda : ce Berkouk commenca la Dynaſtie 
des eſclaves Circaſſiens, qui ont regne en 
Egypte cent vingt-un ans {ous yingt-deux 
Rois dificrens; le dernier de cette Dynaſtie 
fut Toumanbey, que Sultan Selim, Empe- 
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; reur des Turcs, apres avoir conquis toute 
; | PEgypte , fit re à une des portes du 
1 Caire. 


* 


; EXTRAIT du Manuſcrit Turc intitule : 
= Tevarichi Maſr ; ceſt-a-dire, Annales de 
Egypte, compoſces par Salih, fils de 


Gelaleddin. 


As commencement de Pannee de Fhegire 
= 640 (1) (2), les Frangois fe preſenterent de- 
vant Damiette, & s'en rendirent maitres 
W {ns coup ferir , la garniſon & les habitans 
ayant lichement abandonne cette ville. 
Salih - Nedjm - Eddin régnoit alors en 
Egypte : à la nouvelle de la priſe de Da- 
miette, il gavanca juſqu'à Manſoura & y 
raſſembla ſon armèe; ce Prince trainoit de- 
puis longtemps une vie languiſſante; enſin 
il expira au milieu de ces occupations guer- 
rières. La Sultane Chegeret-Eddur ſon eſ- 


& wen fit part qu'à quelques Grands du 


Chah, pour Pinſtruire de la mort de ſon 


1 An. de J. C. 1242 

(2) 640. II eſt certain oy cet Hiftorien a fait une 
faute de chronologie ; tous les autres fixent a Tannce 
647 de Thégire Vexpedition de S. Louis. 
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pere; le jeune Prince partit ſur le champ de : 
Huſn-Kcita , & arriya en quarante-cinq jours 
2 Egypte etre proclamè Sultan, ſe mettre 


a la téte de ſon armee, livrer la bataille & 


la gagner , fut pour ce nouveau Sultan Faf. 
faire d'un jour; trente mille Francois-y per- 
dirent la vie. : 

Le Cadi Gazal-Uddin etoit à ce combat; 3 
ce ſaint perſonnage s'appercevant que la 
victoire ſe declaroit pour les ennemis, parce 
que le vent ſoufſoit dans le viſage des Mu- 
ſulmans, & &leyoit une pouſſière qui les 


empechoit de combattre, adreſſa la parole 


au vent, en criant de toute ſa force: O vent, 


diriges ton ſouffle contre nos ennemis ; le vent Wl 


obcit a fa voix, & cet eyenement contribua 
beaucoup a la victoire; le Roi de France fut 
fait priſonnier. Dans le temps que Pon ſe 
battoit ſur terre, une tempete affreuſe se- 
leya ſur le Nil, les bateaux des Francois 
ſe briserent les uns contre les autres, & 
toutes les troupes qui ctoient dedans furent 
ſubmergees. 

Touran-Chah ne jouit pas longtemps de 
ſa victoire, les eſclaves Baharites Faſſaſſine- 


rent : ainſi finit en Egypte la Dynaſtie des 


Eioubites. Les Syriens & les Egyptiens avoient 
reciproquement des pretentions fur le troneys 


| DES ManuscrITs ARABES. 79 
5 Kill y eut bien du ſang repandu des deux 
W cotcs ; enfin d'un commun accord la Sultane 
. Chegeret-Eddur fut declaree ſouveraine de 
W PEgypte : Le Khalife de Bagdad indigne du 
choix des Egyptiens, leur écrivit que c*etoit 
une foibleſſe de leur part de ſe laiſſer gou- 
verner par une femme; que fi parmi eux 
il ne s'ëtoit trouve perſonne digne du trone , 


ils auroient di le lui faire ſavoir & qu'il 1 


auroit pourvu. 

Malgre la defaite des Francois, Damiette 
<toit reſtte entre leurs mains: la Reine Che- 
geret-Eddur aſſembla ſon Conſeil, & il fut 
reſolu que Pon mettroit le Roi & tous les 
Francois en liberté, ſi ce Prince conſentoit 
de payer pour ſa rancon la ſomme de huit 


cens mille pieces d'or, & de rendre la ville 


de Damiette; la paix fut conclue à ces con- 
ditions, & le Roi fut relache. Ce Prince de 
retour en France, avoit forme le projet 
de porter de nouveau ſes armes en Egypte - 
mais la mort arreta ſes deſſeins, & dehvra 
les Egyptiens de cette inquictude. 


Fin des Manuſcrits Arabes. 
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DISSERTATIONS, 
REFLEXIONS 


L'HISTOIRE DE s. LOUYS, 


DES ARMES 4 OUTRANCE, 


Des Jou ſtes, de la Table ronde, des Behourds, 


& de la Quintaine. 


DISSERTATION VII. 


toient que jeux & paſſetemps, & ne ſe faiſoient 
que pour exercer la Noblefſe : c'eſt pour- 
quoy on n'y employoit que des armes inno- 
centes : & s'il y arrivoit quelquefois de 
funeſtes accidens, c'eſtoit contre Pintention 
& Peſprit de ceux qui les inventerent, leſ- 
quels tacherent d'y remedier par les regles 
& les loix qu'ils y preſcrivirent. Mais dahs 
la ſuite des temps on en mit c autres en 


uſage , ou Pon combattoit avec les armes, 


dont on ſe ſert dans les guerres, Ceſt-a= 


dire avec des lances & des epces, dont les 


pointes n'eſtoient point emouſſces. D'ou 
Tome III. F 


L Es Tournois, dont je viens de parler, n'eſ- 
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$2 - DisSSERTATLON VEE 
Mathieu (1) Paris a pris ſujet d'appeller cette 
eſpece de Tournoy Torneamentum aculeatum 
& hoſiile parce que les deux partis y ye- 
noient aux mains avec des armes offenſives, 
comme avec des ennemis. Nos Francois lui 
ont donne le nom d' Armes d outrance, d'au- 
tant que ces combats ne ſe terminoient preſ- 
que jamais ſans effuſion de ſang, ou fans 


la mort de ceux qui entroient en lice, ou 
ſans Paveu & la confeſſion de celui qui eſtoit + 


terraſſè & vaincu. 
L'Ordonnance de Philippes (2) le Bel 


pour les duels, & Hardoüin de la Jaille en 


ſon Traite fur le meme ſujet, qu'il dedia a 


| Rene Roy de Sicile , admettent pluſieurs cas, 
auſquels on eſtoit tenu pour vaincu dans les 
ducls. Le premier eſt lorſque Pun des com- 
battans avoüoit le crime dont il eſtoit accuſe, 
& le rendoit yolontairement a ſon accuſa- 


teur. L'autre eſtoit quand Pune des parties 


eſtoit jettce hors des lices, ou qu'elle avoit 
Pris la fuite. Et enfin le troiſieme eſtoit 


jorſqu'elle avoit eſte tuce dans le combat. 


Car en tous ces cas le gage de bataille eſtoic 
outre, ainſi que parle le Roy: c'eſt - a - dire 
(1) Math. Par. p. 554. dans Fauyn, Savaron, &c. 


372. Hardouin de la Jaille. MS. 
(2) Ord. de Phil. le Bel | | 
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: qu'il eſtoit termine par la mort , la fuite, ou 
nls confeſſion de Pune des parties. Car outrer 
W fonifioit proprement percer ſon ennemi de 
WT !'cpce ou de la lance; don nous diſons, il lui 


a perce le corps d'outre en outre. 
On appelloit donc particulierement, Armes 
a outrance, les combats qui ſe faiſoient avec 


armes oſſenſives, de commun accord, & de 


commun conſentement, ſans aucune ordon- 
nance de Juges, & neantmoins devant des Ju- 
ges qui eſtoient nommez & choiſis par les par- 


2 ties, & ſous des conditions, dont on demeuroit 
d'accord reciproquement. En quoy ces com- 


bats, s'ils eſtoient ſinguliers, ceſt-a - dire, 
d' homme ahomme, differoient des duels qui ſe 
faiſoient totijours par Pordonnance du Juge. 

Les armes a outrance ſe faiſoient ordinai- 
rement entre ennemis, ou entre perſonnes 
de differentes nations, ſous de differens 
Princes, avec les delis & les conditions du 
combat, qui eſtoient portez par les Roys 
armes & les Heraux; les Princes donnoient 
a cet effet des lettres de ſauf - conduit a 
ceux qui devoient combattre dans les en- 
droits des deux Etats, dont on convenoit. 


par les Princes, & meme les Princes s'y 


F 2 


Les Juges du combat eſtoient auſſi choiſis 


vouvoient quelquefois en cette qualité. Sous 
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vent ces defis ſe faiſoient en termes generaux; 


ſans deſigner les noms des perſonnes qui. 


devoient combattre; mais on y marquoit | 


ſeulement le nombre de ceux qui deyoien i 


faire le combat, la qualite des armes, & 
le nombre des coups que Pon devoit donner; 
& quoy que le nombre des coups qu'on de- 
voit donner faſt ordinairement limite , ſou— f 
vent neantmoins ne ſe ſéparoient- ils point : 
ſans qu'il y en eut de morts, ou de grieye- | 
ment bleſſés. : | 

Ces combats mortels ſe faiſoient ordi- | 
nairement entre des perſonnes , qui pour | 
le plus ſouvent ne ſe connoiſſoient pas, | 
ou du moins qui n'avoient aucun demels | 
particulier entre eux, mais ſeulement pour | 


y faire paretre la brayoure, la generoſi- | 


tc, & Padreſſe dans les armes. C'eſt pour 
cela qu'on avoit encore étably des loix & 
des regles gencrales pour cette maniere de | 
combattre, auſquelles neantmoins on de- 
rogeoit quelquefois par des conditions, 


dont on convenoit, ou qu'on propoſoit. La 
plus ordinaire de ces Joix eſtoit que fi on 
combattoit avec Pepce ou Ja lance, il faloit 


frapper entre les quatre membres: que ſi on 
frappoit ailleurs on eſtoit blame & condamne 
par les Juges, La peine de ceux qui n'ob- 


d  $UR L'HISTOIRE DE S. Lo UTS. 85 
2 Yfervoien pas la loy du combat eſtoit la perte 
wy 3 de leurs armes & de leurs chevaux. 


E 4 pece de combats (1) dans Mathieu Paris, dans 


de Bourbon ecrite par d'Orronville (3), dans 
Georges Chätellain (4), Monſtrelet (5), 
Coxton (6), & autres Auteurs, qui font 
voir qu'ils ſe faiſoient pour Pordinaire en 
attendant les occaſions d'un combat general 
entre les nations ennemies, en eſtant comme 
le prelude ; deſorte qu'on uſoit du terme 
vulgaire de rournozer, lorſqu'on faiſoit de le- 
gers combats contre les ennemis avant la 
bataille, que les écrivains nomment bellum 
1 Campale (7). Le Sire de Joinville parle 

d'une jouſte mortelle que fit un Chevalier 
Genois contre un Sarrazin. 


oient entre des perſonnes qui n'etoient pas 
ennemies d'Etat, le defi fe propoſant contre 


) Math. Par. p. 492. ([.) Monſt, 1. v. c. 14. 
1 554. 372. 23. 52. 2. v. p. 68. 105. 
3 (2) Feil. z. V.c. 64. 1 
= | 3. v. Co 49+ 139+ 4+» Vo Chi 6 (6) Cort. ad Polychr. 
922. I. ult. c. 7. | 
6) Dorronv. c. 44. (7) Joinvillep.99.&100.du 
(4) Georg. Chaſe, c. 54. 2. vol, de la preſente Edit. 
| F 3 


Il y a une infinite d'exemples de cette eſ- 


Froiſſart (2), dans PHiſtoire de Louys Duc 


Quelquefois les armes a outrance ſe fai- 
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Ile, Seigneur de Beaujeu, Per & Cham- 1 


p- 372. M. d' Herouval. 
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bissi VIL.: 1 
tous ceux qui voudroient entrer en lices, 1 
ſuivant les conditions qui eſtoient arrctces 1 
par ceux qui faiſoient les defis. Ce genre de 
combat eſt appellè par Mathieu Paris, Tor- 
neamentum qua ſi hoſtile. (1). Car comme il 
ne ſe faiſoit pas entre des perſonnes enne- 
mies, les eflets neantmoins eſtoient ſembla- 
bles, puiſque Yon y employoit les armes 
dont on ſe ſert dans la guerre contre les 
ennemis, & que les ſuites avoient les mcmes 1 | 
perils. Nous avons un exemple ſingulier MR 
d'un Tournoy de cette nature qui fut propoſe 
& entrepris par Jean Duc de Bourbon en 
Pan 1414. Et parce que les lettres de défi, 
qu'il fit publier, nous dccouvrent Pulage de 
cette eſpcce de combat, outre que d'ailleurs 
elles n'ont pas eſte publices, je les inſererat | 
en cet endroit , apres avoir reconnu que 
je les ay tirées des Memoires de M. de 
Peireſc (2). Nous JEAN Duc DE Bourzox- 
NOIS Comte de Clermont, de Fois, & de 3 


brier de France, deſirans eſchiver oifrvete, Wil 
& expleder notre perſonne, en advangant no ſire 
honneur par le meſtier des armes, penſant y 
acquerir bonne renommee, & la grace de la 


( 1 ) Math. Par. A. 1241. (2) Communique par 


N 
„ 
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tres - belle, de qui nous ſommes ſerviteurs, 
avon n'agueres volie & empris, que nous 
accompagne de ſeize autres Chevaliers & 


Eſcuyers de nom & diarmes, c'eſt dſavoir 


P Admiral de France, Meſſire Jean de Chalon , 
le Seigneur de Barbaſen, le Seigneur du 
Chaflel, le Seigneur de Gaucourt , le Seigneur 
de la Heuze, le Seigneur de Gamaches, le 
Seigneur de S. Remy, le Seigneur de Monſures, 
Me ſſire Guillaume Bataille, Meſſere Droũet 
dA ſuieres, le Seigneur de la Fayette, & le 
Seigneur de Poularques Chevalters : Carmalet, 
Loys Cochet, & Jean Du Pont Eſcuyers, 


porterons en la jambe ſene ſtre chacun un fer 


de priſonnier pendant @ une chaiſne, qui ſeront 


d'or pour les Chevalters, & d'argent pour les 
Eſcuyers par tous les Dimanches de deux ans 
entiers, commengans le Dimanche prochain 
apres la date de ces preſentes ou cas que 
pluſtoft ne trouverons pareil nombre de Ce- 
valters & Eſcuyers de nom, & d'armes ſans 
reproche, que tous enſemblement nous veuillent 
combattre a pied juſques a Outrance, armez 
chaſcun de tels harnots qu'il lu plaira, portant 
Hance, haſche, eſpee, & dague, ou moins de 
baſton de telle longueur que chaſcun voudra 


avoir, pour eſtre priſonniers les uns des 
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autres, par telle condition que ceux de noſtre 
part qui ſeront outrex, ſoient quittes en bail- 
lant chaſcun un fer & chaiſne pareille @ ceuæ 
que nous portons; & ceux de [autre part qui 
ſeront outrex ſeront quittes chaſcun pour un 
bracelet d'or aux Chevalters & d'argent aux 
Eſcuyers pour donner la ou bon leur ſem- 
bleroit, &c. Un autre article fait voir que 
des armes ſe devoient faire en Angleterre. 
Item, & ſerons tenus nous Duc de Bourbon- 
Tots quand nous irons en Angleterre, ou 
devant le Juge que fera accorde, de le faire 
ſcavoir a tous ceux de no ſtre compatgnie que 
ne ſeroient par dega, & de bailler a noſdits 
compagnons telles lettres de Monſeigneur le 


Roy, qui leur ſeront neceſſaires pour leur 
licence & conge, Gc. Fait a Paris le pre- 


; mier de Janvier Pan de grace 1414. 
Comme il fe faiſoit des Tournois de cette 
nature, c'eſt-a-dire des combats gencraux, il 
Sen faiſoit auſſi des particuliers. Tel furent 


0 les combats que Poton de Saintraille Cheya- 1 
Her entreprit au mois d' Avril Pan 1423 en la 1 l 
ville d' Arras contre Lionel de Vandonne Che- 3 | 
valier Boulonois, & en Pan 1429, contre 2 


Nicolas Menton Chevalier, au meme lieu, 
en preſence d'un grand nombre de Nobleſſe. 


= cur L'HisTOIRE DE S. Louis, 89 
Le mot Tournoy eſtoit un terme general 
Jui comprenoit tous les combats qui ſe fai- 


on appelloit ainſi ceux qui ſe faiſoient en 
rroupes, & on pluſieurs combattoient en 
méme temps contre pluſieurs, repreſentans 
3 la forme d'une bataille. 

= Apres que ces combats generaux étoient 
achevez, on venoit aux combats particu- 
lers. Car alors ceux qui avoient deſſein de 
donner des preuves de leur adreſſe, & de 
ſe faire remarquer comme vaillans, entre- 
prenoient des combats ſinguliers, & y com- 
battoient, ou de leurs épéëes, ou de leurs 
lances, contre ceux qui ſe preſentoient. Les 
coups qu'un chacun devoit donner, y e 
toient limitez pour Pordinaire A trois. Ces 
4 combats eſtoient appellez par nos Francois 
8 Jouſtes. Il weſt pas aiſc de deviner Forigine 
de ce mot, fi ce reſt que nous diſions qu'il 
vient du latin Juxra, & du francois Jouxte, 
parce qu'ils ſe faiſoient de pres, comme ſe 
font les combats ſinguliers. | 


dans les occaſions des Tournois , mais ſou- 
vent ſeparement, on en faiſoit les publica- 
ons & les cris, de la part des Chevaliers 
qui les propoſoient, leſquels s'offroĩent de 


ſcoient par forme d' exercice. Mais proprement 


N n ned 2 7 —— , G 8 


Les Jouſtes ne ſe faiſoient pas ſeulement 


30 
72 
75 
* 
Fa 
13. 
* o 

15 
3 
IY 
1 
5 

4 ON 
9 
Mo 
. 
"La 
7 
A = 
i . 
LF. 
1 
x 
BE . 
- 
FI 
2 
K 
13 
4 o 
* 
+ 
5 
4 
, 
+ &4 

258 

3% 

LE 

„ 1 
ol 

+ 

4 
9 

1 

2 

14 

2 

3 + 
1 
30 
+ 
2 
= 
—_ 
} - 
7 2s 
=_ 
1 
71 ' 
12 
10 
SS + 
7 
7 ns 
» 
\ 25 
*4 
* o 
= 2080 
1 
1 
EL 
17 
29 
y = 
* 
11 
LF 
= 
FE. 

A T0 
* 0 
fo. 

20 
1 
4 

by. 

i 
0 
*Y 

% 
RR . 

v7 
1 
3 
9 
1 
1 

0 

7 
9 
> 2 
1 * 
<< 

3 
0 7 
> * 
* 

AM 

7 

Sy 
E 
2 
3 
, 
"5 
77 
. 
28 
* 
27 
4 
1 
: 5 
1 
BE: 
= 

"£8 
* © 
3 
+ 
*. 

— 

*2 

4 

148 - 
| 
+ = 
be” 
* N 
1 
77 1 

$. 
Bb: 
<; < 

5 
1 

IT } 

1 1 
49 
wi f 
44 


e ere 
1 
88 


Fab». 


yes 
— 


40 — — 5 0 44 4, v 4 8 
* D e * 22 We e .. 2 „ 
G : 624 a n — an 5 n r 8 1 l 
eee HIS eee 0 of CS ava, 1 


W 
3 
r 


90 DISSERTATION VII. 


combattre contre tous venans ſeul a ſeul, 


dans les lieux qu'ils deſignoient, & aux con- 
ditions qui eſtoient portees dans les lettres 


£200 


de leurs defis. Ces combats ſont appellez en 


FHiſtoire du Marechal Boucicaud (1), Jouſtes il 


* o 
a tous venans, grandes, & plemeres. 


Or il eſtoit plus honorable de combattre 
aux Tournois, qu'aux Jouſtes : ce qui pa- 
roit en ce que celuy qui combattoit aux 
Tournois pour la premiere fois, eſtoit oblige 
a fon depart de donner ſon Heaume aux | 


Rois & Herauds d' armes; comme auſſi celuy 
qu1 combattoit aux Jouſtes pour la premiere 


fois. Mais celuy qui ayant combatu au Tou- 


noy , venoit a combattre pour la premiere 


fois a la Jouſte, weſtoit pas oblige de don- 
ner une ſeconde fois ſon Heaume aux He- 


rauds, ce qui n'eſtoit pas de celuy qui ayant 


a à la Jouſte, venoit après combattre 
au Tournoy, car il ne laiſſoit pas d'eſtręe en- 


core oblige de laiſſer ſon Heaume. C'eſt ce 
que nous apprenons d'un traite des Tour- 


nois (2): Hou on recueille encore que Peſ- 
pce toit Parme du Tournoy, & la lance celle 


de la Jouſte. 


.) Cerem, MS. Hiſt. (2) Traite MS. des Tour- 
de Bouc. p. 3 1. Froiſſ. 2. v. nois. 
th. 154. 
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Ces Jouſtes plenieres dont je viens de 
parler, eſtoient proprement ce que Pon ap- 
pelloit les combats de la Table Ronde que 
les Auteurs confondent avec les Jouſtes (1). 
Car ils marquent qu'ils dificroient des Tour- 
nois, en ce que les combats des Tournois 
eſtoient des combats en troupes, & ceux de 
la Table Ronde eſtoient des combats ſingu- 
hers. 

Les anciens Romains donnent au fameux 
Arthus Roy des Bretons, la gloire de Pinven= 
tion des Tournois, des Jouſtes, & de la Table 
Ronde. Les Anglois meme ſe perſuadent que 
c'eſt cette Table qui fe voit encore a preſent 
attachce aux murailles du yieux chateau de 
Winceſter en Angleterre: ce que le ſcavant 
Cambden revoque (2) en doute avec ſujet, 
ecrivant que cette Table eſt d'une ſabrique 
bien plus recente. Thomas de Walſingham (3) 
dit que le Roy Edouard III. fit batir au cha- 
tcau de Wind'ore une maiſon, a laquelle il 
donna le nom de Table Ronde, dont le dia- 
metre eſtoit de deux cens pieds. 

Pluſieurs eſtiment avec beaucoup de pro- 
babilite, qu'on appella ainſi les Jouſtes, acauſe 
que les Chevaliers qui y avoient combattu , 


(1) Math. Par. A. 1252. (3) Tho. Walling. p. 164. 
(2) Cambd. in Britan. Chron. Aulæ regiz c. 7. 
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venoient au retour ſouper chez celuy qui M L 
eſtoit Auteur de la Jouſte, & eſtoient aſſis a 1 | 
une Table Ronde, ce qui ſe pratiquoit 4 
Pexemple des anciens Seigneurs Gaulois , 
qui, au recit PAthence (1), avoient cou- 
tume de s'aſſeoir autour d'une Table Ronde, 
ayant chacun derriere eux leur Eſcuier, & 
ce vray-ſemblablement pour eviter les diſ- 
putes qui arrivent ordinairement pour les 
preſeances. Le Traite des Tournois ( 2) re- 
marque que lorſque les Chevaliers qui avoient 
combatu au Tournois, ou a la Jouſte, eſtoient 
Tetournes dans leurs hoſtels, ils fe deſarmoient 
& ſe lavoient le viſage, puis ils venoient ſou- 
per chez les Seigneurs qui faiſoient la cere- 
monie de ces exercices militaires. Et tandis 


qu'ils eſtoient aſſis a la Table pour manger, 
| les principaux Juges des Tournois , qu'il 1 
i nomme Diſeurs, avec le Roy d'armes, ac- | 
| compagnez de deux Chevaliers qu'ils choi- 2 
I ſiſoient, procedoient a Penquete de ceux Ml 
11 qui y avoient le mieux reuſſi; ce qui ſe fai- 

1 ſoit de la ſorte. Ils demandoient Pavis de 
1 chacun des Chevaliers, qui avoient aſſiſtè a W 
"0 ces combats, qui en nommoient trois ou 1 
[1 quatre de ceux qui s'eſtoient le mieux ac- 1 
| quite de leur devoir, & de ce nombre-la ils 


| '% | (1) Ath. I. 4. aum. (2) Traite MS. des Tournois. 
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Farrètoient a la fin a un, a qui on donnoit 
le prix. 

Comme les Francois n'eſtoient pas moins 
civils & courtois envers les Dames, qu'ils 
eſtoient vaillans dans les armes, ſouvent ils 
les conſtituoient Juges des Tournois & des 
Jouſtes. 

On peut ranger ſous les Jouſtes les Pas 
darmes - car Ceſtoient des combats parti- 
culiers, qui s' entreprenoient par un, ou plu- 
ſieurs Chevaliers. Ils choiſiſſoient un lieu, 
pour le plus ſouvent en pleine campagne, 
qu'ils propoſoient de defendre contre tous 
venans, comme un pas, ou paſſage, qu'on 
ne pouvoit traverſer qu'avec cette condition 
de combattre celui ou ceux qui le gardoient. 
Les entrepreneurs de ces Pas faiſoient atta- 
cher leurs armoiries à un bout des lices, 
avec quelques autres eſcus de ſimples, mais 
differentes couleurs, qui defignoient la ma- 
niere des Empriſes, & des armes avec leſ- 
quelles on devoit combattre. Deſorte que (1) 
ceux qui ſe trouvoient la, & venoient a deſ- 


ſein de faire des armes, choiſiſſoient la ma- 


niere du combat, en touchant à l'un de ces 

eſcus qui la ſpecifioit. Au Pas de Are Triom- 

phal (2) qui fut entrepris par Francois Due 
(1) Georg. Chaſtell. c. 25. 31. (2) Céxem. de Fr, 
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* 


de Valois & de Bretagne, & neuf Cheva- 
liers de nom & c'armes de ſa compagnie, 
en la rue S. Antoine a Paris, Pan 1514, 
pour la folemnite du mariage du Roy Louis 
XII, il y eut cinq eſcus attachez a cet Arc 
Triomphal , le premier d'argent, le ſecond 
d'or, le troifieme de noir, le quatrieme 
tanné, & le cinquieme gris. Le premier 


ſignifioit le combat de quatre courſes de 


lances; le ſecond d'une courſe de lances, & 
a coups deſpee ſans nombre : le troifieme a 
pied à pouls de lance, & a coups deſpte 
d'une main: le quatrieme a pied, A un jet 
de lance, & a Peſpee a deux mains: & le 
cinquicme eſtoit pour la defenſe d'un Be- 
hourt, ou d'un baſtillon. Ces manieres de 
combats eſtoient ſpecifices au long dans les 
defis, & les articles qui ſe publioient de la 
part de l'entreprenant par les Herauds d' ar- 
mes dans les Provinces, & dans les Royau- 
mes étrangers. A Pendroit de ces eſcus il y 


avoit des Officien Parmes, qui avoient loin 


de recueillir & d'enregiſtrer les noms de ceux 
qui touchoient aux eſcus, pour eſtre dépe- 


chez a tour de rölle, ſelon qu'ils avoient 


touche a ces eſcus. 


Il ſemble que cette eſpcce de Jouſte a eſte 
la plus en uſage dans les derniers ſiecles. 


n ey, 
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N Wo 


Nous en avons des exemples dans PHiſtoire 
Wc Georges (1) Chatellain , dans la Science 
Wicroique du fieur de (2) la Colombiere , & 


% Wn (on Theatre d'honneur. Le Tournoy ou 
e  Jouſte, on le Roy Henry II perdit la 
d Z vie, eſtoit auſſi un Pas MFarmes, & parce 
e ue le Cartel qui en fut public pour lors, 
* 1 reſt pas commun, il ne ſera pas hors de 
e Mrropos de Pinſérer en cet endroit, comme 
ine piece curieuſe pour notre Hiſtoire. 
Dx yak LE Rov. Apres que par une lon- 
= 2X gue guerre, cruelle & violente, les armes ont 
t eſte exercees & exploitces en divers endroits 
i avec effuſion de ſang humain, & autres per- 
i nicieuæ ades, que la guerre produit, & que 
Dieu par ſa ſainte grace, clemence, & bonte, 
a voulu donner repos d cette affligee Chre= 
7 | zzente par une bonne & ſeure paix il eft plus 
que raiſonnable que chacun ſe mette en devoir 
| | avec toutes demonſtrations de joyes, plaiſirs, 


& allegreſſes de lotier & celebrer un fe grand 
bien, qui a converty toutes aigreurs & ini- 
mitiex en douceurs & parfaites amitieꝝ, par 
| les eflroites alliances de conſanguinite, qui ſe 
| font motennant les mariages accordez par le 


(1) Georg. Chaſt. ch. Science Heroique ch. 43. 
1. 605 = & au 1. vol. de ſon Th. 
( 2 ) La Comb, en ſa d' Honn. p. 215, 218. 
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Traite de ladite paix. C'eſt à ſgavoir, de tres F | 
haut, tres-puiſſant, & tres-magnanime Prin 
PHILIPPE Roy Catholique des E agnes, ave 3 
trèg- haute & tres-excellente Prince ſſe Madan: 
Elizabeth fille aiſnee de tres-haut, tres-puiſ.| 
fant & tres-magnanime Prince Henry ſecont 
de ce nom tres-Chreftien Roy de France notr | : 
ſouverain Seigneur & auſſi de tres-haut & Þ 
puiſſant Prince Philibert Emanuel Duc de L 
Savoye, avec tres - haute & tres - excellente 
Princeſſe Madame Marguerite de France Du- 
cheſſe de Berry, ſæur unique dudit Seigneur 
Roy tres-Chreſtien noſtre ſouverain Seigneur, 
lequel con ſiderant que avec les occaſions qui 
s*offrent & preſentent, les armes maintenant 
eflorgnees de toute cruaute & violence, ſe peu- 
vent & dowent emploier avec plaifir & uti- 
lite par ceux qui deſtrent g eſprouver & exer- | 
citer en tous vertueux & loilables faits & ads. | 
Fait d ſgavoir d tous Princes, Seigneurs, 
Gentils-hommes , Chevaliers, & Eſcuyers, 
» ſuivant le fait des armes, & defirans faire 
preuve de leurs perſonnes en iclles, pour in- 
citer les jeunes d vertu, & recommander la 
proileſſe des experimentez, qu'en la ville Ca- 
pitale de Paris le Pas eſt ouvert par Sa Ma- 


f ; if Jeſte tres-Chreſlienne, & par les Prince de Fer: B 
Fo ö rare, Alfonſe d Et, Francois de Lorraine 
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Duc de Cuyſe, Pair & Grand Chambellan 
de France, & Jacques de Savoye Duc de 
Nemours, tous Chevaliers de Ordre, pour 
eſtre tenu contre tous venans deuement quali- 


fex, d commencer au ſeizieme Jour de Juin 


== prochain, & continuant juſques d Paccompliſ- 
1 ſement & effet des Empriſes, & articles qui 
Venſuivent. La 2 Empriſe & cheval en lice 3 
en double piece 4 coups de lance & une pour 
la Dame. La 2 Empriſe, d coups deſpee d 


cheval, un d un, ou deux d deux d la volonte 


des Mal ſtres du Camp. La 3. Empriſe @ pied, 
3 coups de pique, 6 d'eſpee en harnois 
homme de pied, fourniront leſdits Tenans de 
lances de pareille longueur & groſſeur , def 
pees & piques, aux choix des aſſaillans. Et 
fe en courant aucun donne au cheval, il ſera 
mis hors des rancs, fans plus y retourner, 
fe le Roy ne Vordonne. Et @ tout ce que deſſus 
ſeront ordonnexz 4 Maiſtres de Camp, pour 


dA4aonner ordre à toutes choſes. Et celuy des aſ- 


ſaillans qui aura le plus rompu, & le mieux 
fait, aura le prix dont la valeur ſera d la 
diſcretion des Juges, Pareillement celuy qui 
aura le mieux combattu a Veſpee & d la pique, 
aura au ſſi le prix a la diſcretion deſdits Juges. 
Seront tenus les Aſſaillans tant de ce Royau- 


me, comme Eſtrangers, de venir toucher a Pun 


Tome III. G 
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Fair d Paris le 22 May 1559. Signe HENRY 
& Du THits. 
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des eſcus qui ſeront pendus au perron, au bout Wil 
de la lice, ſelon les deſſuſdites Empriſes, ou 1 
toucher d plu ſieurs deux, a leur choix, ou A 
& tous, Sils veulent : & ld trouveront un 
Officier d Armes, qui les recevra pour les en- 
rooller, ſelon qu'ils voudront, & les eſcus qu'ils 1 | 
auront touchex. Seront auſſe tenus les Aſſail- 
tans d'apporter ou faire apporter par un 4 
Gentil-homme, audit Officier d Armes leur Eſcu 2 
armoie de leurs armoiries , pour iceluy pendre 
audit perron trois jours durant, avant le com. 
mencement dudit Tournoy & en cas que dans | 
ledit temps ils n'apportent ou envyotent leurs 
E ſcus, ils ne ſeront receus audit Tournoy, ſans 
le conge des Tenans. En figne de verite, nous 
Henry par la grace de Dieu Roy de France, z 


avons figne ce preſent Eſcrit de notre main. 


(1) Montjoye Roy Carmes de France en 
la deſcription du Pas d' armes de Arc Triom- 
phal dont je viens de parler, remarque que 
la cinquieme Empriſe de ce Pas eſtoit, que 
les Tenans ſe trouverotent dans un Behourt, 
autrement dit baſiillon , deliberex ſe deffen- 
dre contre tous venans, avec harnois de guerre. 
Ainſile Beſourt eſtoit une eſpece de Baſtion 


(1) Cerem, de France, = 


WE L Hier elk BY S. LEVIS“ do 


du de Chateau, fait de bois , ou d' autre 
maticre, que les Tenans entreprenoient de 


2 | defendre contre ceux qui voudroient PFattas 
* quer. Cet exercice militaire eſtoit encore 
une dependance des Tournois, dont le terme 
comprenoit tous ceux qui ſe pratiquoient 
pour apprendre à la Nobleſſe le metier de 
I la guerre, & ne fut inyente que pour lui 
4 Jeyſeisner la maniere d attaquer & q eſcalader 


les places. | 
Ceſt à ce meme uſage qu F faut rapporter 


les jeux de Peſpinerre, qui ont efte fi fre- 
quens dans la ville de Lille en Flandres , 
qui eſtoient des eſpeces de Tournois & de 
Jouſtes, qui ſe faiſoient par les habitans, 
8 dans leſquels les Grands Seigneurs ne fai- 
WT foient pas de difficultè de ſe trouver. Ces jeux 
EX ces Tournois eſtoient appellez du terme 


general de Bouhourd (1) „ aint que Buzelin 
a remarque , qui ajoute que quelques - uns 
en rapportent Porigine & Pinſtitution au Roy 
S. Louys. | 
Apres tous ces exercices militaires , que 
je viens de nommer, eſt celui de la Quin- 


WE :aine, qui eſt une eſpece de buſt poſe fur 
5 un poteau, où il tourne ſur un pivot, en 


(1) Buzel. 1. 3. Gallof, een Haer. en es 
Chatelains de Lille. 
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2elle ſorte que celui qui avec la lance n's 
dreſſe pas au milieu de la poitrine, mais 

aux extremitez le fait tourner; & comme il 

tient dans la main droite un baſton, ou une 

eſpéèe, & de la gauche un boucher, il en | | 

frape celui qui a mal porte ſon coup. Cet 

exercice ſemble avoir ete inyente pour ceux 
qui ſe ſervoient de la lance dans les Jouſtes, 4 
| | qui eſtoient obligez d'en frapper entre les L 
quatre membres, autrement ils eſtoient bla 

mez comme maladroits. Bp 


La Nobleſſe eſtoit tellement portee pour | 
Jes Tournois , que pluſieurs en choiſiſſoient | 
Jes occaſions pour s'y faire faire Cheyaliers, | 
Et tant plus on s'y eſtoit trouve, tant plus 
on eſtoit en reputation de valeur & q adreſ- 
ſe (1). Jean Duc de Brabant qui perdit 1a 
vie dans une Jouſte Pan 1294, Seſtoit ren- 
contre en ſoixante & dix Tournois, tant en 
France, en Angleterre, en Alemagne, qu*au- 
bl. tres pais cloignez. Deſorte que pour lower = 
i | un vaillant Chevalier, on diſoit qu'il ayoit 
| Frequente les Tournois. Auſſi les Rois favo- 
riſoient tellement les Gentilshommes dans 
ces occaſions , qu'ils ordonnerent qu' ils ne 
Pourroient ętre arretez en leurs perſonnes, 
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(1 ) M. Chron, Belg. A, 1294. 
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i leurs biens ſaiſis pour leurs détes, tandis. 
gu'ils ſeroient aux Tournois. 


Je finirai cette Diſſertation par FOrdon-- 


nance ſur les Tournois, tirce de Pancien: 
ZZ Ceremonial , laquelle eſt conceue en ces 
Wo eormes. 


Ceft la maniere & POrdonnance, & com 


nent on ſoulloit fairs anciennement les. Tour 


nods. - | 


Item le cry eft tel. Or oyex, Seigneur 


= Chevaliers que je vous fais aſgavoir le grand 


digne pardon d armes, & le grand digne 
Tournoyement de par les Frangois, & de par 


les LYermandoiciens. & Beuuvoiſens, de par 


les (1) Poitiers, & les Corbeiois, de par 


5 les Arthi ſiens, & les Flamens, de par les: 


Champenois & les Normans, de par les 
Angevins , Poitevins, & Tourangeaux,, de: 
par les Bretons & Manceaux, de pur les: 
(2) Rives & (3) Hasbegnons, & de par tous: 
autres Chevaliers:, qui accordex (/ font, & 
accorderent qui venir vouldront, d eſtre 
aus hoſtieux accompagnez le Dimanche apres: 


S. Remy, & les Diſeurs prins Percheyal de 


(1) Picards, ceux des environs de Pois. 
{2 ) Ripuarii, Alemans vers le Rhin. 
(3) Navarrois, Hasbanienſes. 
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Varennes, & V. iraſſe Sire de Campregny (1), 
& Conſeillers le Sire de Meullant, & le Sire - 
de Hangeſt, & pour faire Feneſire le Lundy, Wi 


pour Tournoier le mardy , & de bateſift mar- 
the (2), pour ce qu'il. ne auroit pas ſes che- 


vaus, ne ſon harnois, il pourrolt faire ceſſer 


le Tournoy juſques a Jeud y, qu'il eſt fin de 


la ſepmaine, & qui ne le voudroit attendre, 
& que Von cournoyaſ? „ ce ſeroit un Jour- 


noyement ſans accord, & doivent le Heraut 
crier, que Von boute hors les baunteres, bla- WY 


ſons, ou Houſjes d'eſcu, ou enſeignes d armes, 
pourquoy on puiſſe tournoycr par accord. 


Item dotvent les Diſeurs aller avec les 


 Herauts aux lieux, ou les Seigneurs donnent 
a manger aux Cheyalters, ou aux places ou 
its pourroient trouver leſdits Cheyaliers, quis 
viennent armex pour tournoier, & prendre 
les fois deſdits Chevaliers, qui ne porteront 
eſpees, armures, ne baſtons affuſtiex n'enfonce- 


ront les armes, eſſlaquetes aſſiſes par leſdits Di- 


ſeurs , & tiendront le dit deſdits Diſeurs. 
Item la veille du Tournoy doivent faire, 


Sil leur plaift, les Chevalters mettre les ſelles 
fur leurs chevauæ, & de leurs Eſcuiers, || 


1 , & chamfroy de leurs armes, _ 
qu'on puiſſe voir & connoiſtre Veſtoffe & 
þ 1) 1 1 (2) oc in MS; 
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95 | Peftat de chacun endroit ſoy , & ne peut 
8 avoir chaſcun Chevalier que deux Eſcuiers, 
3 'i ne veut mentir , tant ſoit grand Sire. 
_ Irem le jour du Tournoy dotvent les Che- 
Cu ; > ; 

27 vallers aller aux Meſſes & faire faire les 
1. | places d Pefpee, & doivent les Diſeurs aller 


voir la place ou le Tournoy doit eſtre fait 
fans advantage, & attacher les attaches en 
chaſcune route, es batailles il y doit ayoir 
deus eſtachettes de part, & [autre d autre 
part, & la doivent les Chevalters eſſongnies 


, = chevaux & harnois tout aſſeurex, ſans qu on 
| 3 | leur puiſſe rien meffaire, sls ne veulent francer 
leur ſerment, & mentir leur foy. 

: Item doivent les Diſeurs d Pheure:qu'ils ver- 
5 ront qu'u ſera temps, ſoit @ jour de Tournoter ais 
; matin, ou aux Veſpres faire crier (1) laiſſer : 


& lors ſe doivent toutes manteres de Chevaliers 
& Eſcuiers eux armer, & doivent les Herauts 
aſſes = roft apres crier, Iſſe hors , Seigneurs 
Chevalters, IſJex hors. Er quand les Chevalters 
font hors, & chaſecun eſt retrait en ſa Ban- 
niere, & en ſa route, ou en la route de 
ſon iſſue , les Diſeurs viennent parderane 
les batailles, & font paſſer ceux qut ont 


(1) LIſſez. 
G 4 
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ordonne pour paſſer, pour faire le Tauro 
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104 DrssERTATION VII. 
a compte de chaſcun Chevalier, toutefois au 
dit des Seigneurs ſous qui ils ſont. = 


Item ce fait, les deux Diſeurs ſe doivent 4 
mettre en place devant les batailles, & ſe x q 
L 
[ 


doivent quitter la foy Pun d Pautre, & lors 
eſt le Tournoy par accord, & ſe mettront les 
pays chaſcun au droit de ſon iſſue, & doivent E 
tes Heraux porter les bannieres, & des com- 1 / 
munes de chaſcun pays, ſelon ce que ils it; 
ont accouſtume, & au cas qu ils ne voudrozent 
quitter leur foy Pun a Pautre, le Tournoy 
ſeroit ſans accord. 3 
Item ſi-roft que le Roy des Heraux, & les Yi 
autres Heraux verront que le Tournoy aura | 
aſſes dure, & qu'il ſera ſur le tard, & 
temps de partir, ils doivent faire lever les | 
E ſtaches, & crier, Seigneurs Chevaliers allex- 
vous-en, vous ne pouvez huymets ne per- 
dre, ne gagner , car les eſtachettes ſont 
levees. | 
Item quand les Chevaliers ſeront revenus à 
leurs hoſtels, ils ſe deſarmeront, & laveront 
leurs viſages & viendront manger devers les 
Seigneurs, qui donnent a manger , & tandis 
gue les Chevaliers ſeront aſſes au ſoupper 
ſeront prins leſdits Diſeurs, avec le Roy 
deſdits Heraux, accompagnez de deux Che- 
valters, tels comme ils youdront prendre, pour 


7 $UR L*HISTOIRE DE S. Lovis. roh 
| . aire Penqueſte des hienfuiſuans . & en Len- 
? asueſſe fal ſant, les Chevaliers qui parleront , 
Adiront leurs advis, ils en nommeront trois oi 
quatre, ou tant qu il leur plaira de bien- 
3 E faiſans, & au derrain us ſe rapporteront & 
un, lequel ils nommeront, & celuy emportera 
la voix, & ainſe ce fait de main en main & 
3 tous les Chevaliers, & prennent morceaux de 
Pain, & celuy qui plus en a, c'eſt celuy quz 
= paſſe route & ceux qui font Venqueſte font 
ſerment qu'il la feront bien & loyaument. 
tem & ou cas que le Tournoy ſe feroit 
ſans accord, la partie qui ſeroit deconfite, ce- 
| luz qui demourroit derrenier & cheyal d'icelle 


mieux deffendant , & Pautre partie celut 
qui ſeroit le mieux aſſaillant auroit UV Eſpee. 

Item le lendemain du Tournoy Sil & 
aucun deſtord de droit d armes, tant de ceulx 


a terre, depuis les Eftaches levees, & comme 


a4 o ſtel armeures, ou autres choſes quelconques, 
en eff a Pordonnance & Juges des Che- 
= valers. 

Item on doit parler aux Eſchevins, aux 
Majeurs & Gouverneurs des bonnes villes, on 
le Tournoy ſe doit faire, d avoir prix rai- 


Partie deſconfite auroit le Heaume comme le 


gagnez ou pardus, comme des Chevaliers tire 


de tous autres droits, ſoient d'oftel prins, 
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106 DISS ER TAT TON VII. 7 
Jonnable de ce qui eſt neceſſaire, eſt a ſca- 1 
voir de foing, avoyne, napyes, toliailles, 1 
& de toute autre vaiſſelle es hoſlieux , chaſcui 
endroit ſoy , Ia ou i ſera logie, ou faire prix YH 
ſur les hoſlelaiges , lits, & vaiſſeaux, 6 
au cheyal foing & avoyne de hors ; i el 
dit que ſe aucun Chevalier n'a dequoy payer 
fon ho ſtelaige, qu'il faſſe courtoi ſement fin 
& accord. 3 | 
Senuit la declaration des Harnois qui 3 4 
appartiennent pour armer un Chevalier & un - 
Eſcuier. a 
Premierement un harnois de jambes couvert 
de cuir couſu d eſguillettes au long de la jambe, E - 
juſques au genoiiil, & deux attaches larges 2 % 
pour attacher a ſon barruter (2), & ſouleres b 
values attachex aux grues. = 
Item Cuiſſes & Poullains de cuir, armoiex Wl 
de Varennes des armes au Chevalier. | 1 5 
Hem une Chauſſe de mailles pardeſſus le 
harnois de jambes, attachee au brayer comme i ; 
dit eſt, par deſſus les cuiſſes, & uns eſperons Wl 
dorex, qui ſont attachexz d une cordelette Wil 
autour de la jambe, afin que la Molette ne | 
tourne deſſous le pied, 


Item uns anciens, & unes eſpaulieres. 


{ 1 ) Brayer. 


* 
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Tem Paus & manchex qui ſont attachex d 
la cuirie, & la cuirie à tout ſes eſgrappes 
: 5 ur les eſpaules, & une N ſur le pls (209 
CL d avant. 
: Tem Bracheres d tout les Houſon, & le han 
| 1 eſcugon de la banniere ſur le col couvert de 
cuir, avec les tonneres pour les attacher a \ 
8 brater a la cuirie © & ſur le bacinet une 

== co:fe (2) de mdilles, & un bel orfroy _—_ 
7 LL. devant au front, qui veult. 


1 Item B racellets attacheʒ aux eſpaules a la 
cuirie. 


Item un gaignepain pour mettre ES mains 
du Chevalier. <4 


Item un heaume, & le Iymbre, tel comme 
2 voudra. | 


Item deux chaines d attachier a Ia poitrine 
de la cuirie, une pour Peſpee, & Pautre pour 
=_ baſton en deux (3) vzgeres pour le heaume 
z : |. attacher. 

Item le harnois de PEſcuier ſera tout pas 
reil, exceptè qu'il ne doit avoir nulles 
chauces de maille, ne coiffette de maille ſur 
le bacinet , mais doit avoir un chappeau de 


(1) Pedus, (3) In alio MS. viſieres. 
(2) Al, Creſte. 
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Montauban, & fe ne doit avoir nulles bras 
cheres, & des autres choſes peut Sarmer 
comme un Chevalier, & ne doit point avoir 


de autour a ſa ſelle. 


_ 
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DE L'EXERCICE DE LA CHICANE 


Ou pu Jzu pz PAUME A CHEYV AL. 


DISSERTATION VIII. 


J. me ſuis trop engage dans la matiere des 
exercices militaires, pour ne rien dire de la 
Chicane, qui y appartient. C'eſt un ſujet qui 
Teſt pas indigne de la curiofite, puiſqu'il 
eſt connu de peu de perſonnes, & qu'il nous 
decouyre une eſpece de manege pratique 
particulicrement par les nouveaux Grecs , 
qui ſemble avoir eſte ignore dans POccident. 
U ne leur a pas eſte toutefois $i particulier, 
qu'on ne puiſſe dire avec fondement qu'ils 
Pont emprunte des Latins, puiſqu'il eſt conſ- 
tant que le nom en eſt, & qu'il eſt encore 
en uſage parmy nous. 


— — * 


La ſcience & Padreſſe de bien manier un 
| . qui eſt ce que nous appellons Ma- 
nege, terme tire de L'Italien, eſt Pun des 

exercices des plus neceſſaires pour ceux qui 
font le mctier de la guerre. Auſſi nous liſons 
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qu'il a eſte pratique de tour temps par les 


WE Romains & les Grecs, qui inventerent pour 
== cect effet les Courſes des chevaux. Ils trou- 


verent encore non ſeulement la methode 
de les dreſſer, en telle ſorte qu'ils puſſent 


tourner de part & d autre au gre du Cava- 


lier, & au moindre ſignal qu'il en donne- 
roit; mais ils youlurent que le Cavalier ap- 
priſt à ſe tenir ferme deſſus la ſelle, ſans que 
pour quelque mouvement extraordinaire du 


cheval, il puſt eſtre jettè par terre, y eſtant 
comme colle (1). 


Ce ſont ces exercices que Suetone appelle 


exercitationes equorum campeſires (2), parce 


qu'ils fe faiſoient dans les campagnes. Cin- 


namus dit que les anciens inyenterent un 
honneſte exercice, qui n'eſtoit que pour les 


Empereurs, ſes enfans, & les grands Sei- 


gneurs de ſa Cour, & eſtoit tel. Les jeunes 


Princes ſe diviſans en deux bandes, en nom- 
bre égal, ſe tenoient a cheval, aux deux 
extremitez d'un lieu ſpacieux, puis on jettoĩt 
dans le milieu une balle faite de cuir, de la 
grandeur d'une pomme. Alors les Cavaliers 
des deux bandes partoient a brides abatuès, 


(1) Nicet. in Alex. Ang. I. 1. n. 3˙ 
(2) Suet. in Aug. c. 83, 
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. fro PTSSERTAT TOA VIII. FJ 
& couroient à cette balle, tenans chacun en . 
la main une raquette, telle que ſont celle 
dont nous nous ſervons aujourd'huy pou 
jouer a la paume, dont Finyention paroit 
par- là n'eſtre pas fi recente, comme Eſtienne 
Paſquier (1) nous veut perſuader. C'eſtoit 3 
qui pourroit attraper cette balle, pour h : 
pouſler avec la raquette au-dela des limite: 
qui eſtoient marquez : en ſorte que ceux qui 
la pouſſoient plus avant demeuroient & res. 
toient vainqueurs. Cet Auteur remarque que 
Ceſtoit un exercice dangereux, ou Pon cou 
Toit ſouvent riſque de ſa perſonne, & deſire L 
culbute, ou bleſſe gricvement : car il faloit 
que ces Chevaliers couruſſent a cette balle 
ſans ordr(., & pour Pattraper avec leurs ra- 
quettes, ils eſtozent obligez de ſe pancher 'Y 
des deux cõtez, juſques en terre. Souyent ils 2 
ſe pouſſoient & ſe bleſſoient reciproquement, 1 
& le | jettoĩent les uns les autres a bas de leurs = 
chevaux. Auſſi Anne Comnene (2) écrit ll 
quAlexis ſon pere Sexercant un jour a ce 
jeu, Tattice, Pun de ceux qui joüoient avec 
luy, fut emportè par ſon cheval vers PEm- 4 

ereur, & le þbleſſa aux genoux & au pied, 
dont il ſe ſentit le reſte de ſa vie. Cinnamus 


(1) Paſquicr en ſes Re- (2) Anna Com. 1. 5. 
cher. de France I. 4. ch. 15. p. 259. 40 


$UR LHISTOIRE DE S. Louis. TIL 
Y 8 dit pareillement, que PEmpereur Manuel 
3 Wot fils Alexis S exergant à ce jeu de pau- 
me, (uſe de ce mot, quoy qu'impropre) 
3 tomba de ſon cheval, & ſe bleſſa ſi griève- 
bene à la cuiſſe & à la main, qu'il en fut 
malade a Pextremite. 
= Le jeu de la chole, qui eſt encore a pre- 
ſent en uſage parmy les paiſans de nos Pro- 
1 vinces, à auſſi quelque rapport avec ces 
. 3 exercices (2), ſauf qu'il ſe fait entre perſonnes 
qui ſont à pied. En certains jours ſolemnels 
1 de Pannee , & le plus ſouvent aux feſtes des 
Patrons des villages , les paiſans invitent 
leurs voiſins a ces exercices. A cet effet on 
jette une eſpẽce de balon dans un grand che- 
min, au milieu des conſins de deux villa- 
wh ges, & chicun le pouſſe du pied avec yio- 
ils Hence, tant que les plus forts le font appro- 
cher pres des leurs, qui de cette ſorte rem- 
| portent la vidtoire, & le prix qui eſt pro- 
| poſe, 


de Mais pour retourner au jeu de la balle X 
_ 5 cheval, que les Grecs appellent Nycaniſ- 
terium, il ſemble que ces peupies en doivent 
, 0 5 Fare a nos Francois, & que d'abord il 


5 Y wa pas eſte autre que celui qui eſt encore 


(1) Cinnam. I. 4. (2) Lipſ. ad Senec. ep. 80, 
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en uſage dans le Languedoc, que Pon ap- 
pelle le jeu de la Chicane, & en d'autres 
Provinces le jeu de Mail: ſauf qu'en Lan- 
guedoc ce jeu ſe fait en plaine campagne, & 


dans les grands chemins, ou Pon pouſſe avec 


un petit maillet, mis au bout d'un baton 
d'une longueur proportionnee , une boulle 


de buis. Ailleurs, cela ſe fait dans de lon- 


gues allees plantces expres, & garnies tout 3 


TPentour de planches de bois. 


Quant a Porigine de ce mot, comme toutes 
Jes conjectures, dont on ſe ſert en de ſem- 
blables rencontres, ſont pour le plus ſouvent 


incertaines, je ne ſcay fi je dois m'y enga- 


ger. Car je woſerois pas avancer qu'il vienne 
de VAnglois Chicquen, qui ſignifie un poul- 
let; enſorte que chicaner ſeroit imiter les 
poullets, qui ont coùtume de courir les uns 
apres les autres pour garracher le morceau 
hors du bec : ce que font ceux qui joũent a 
la chicane à la facon des Grecs, jettans une 
balle au milieu d'un champ, & chicun tä- 
chant de Penleyer a ſon compagnon. 
Quoyqu'il en ſoit, on ne doit pas, ce me 
ſemble, revoquer en doute que le terme de 
chicane, dont nous nous ſervons aujourd'huy, 
pour marquer les detours des plaideurs, & 
que nos yieux praticiens appelloient Barres, 
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3K I HISTOTRE DE S. Louis. 113 
ne ſoit tire de ces exercices, Car chacun 
de ſon coſte faiſant ſes efforts pour dilayer 
par des fuites affectèes, & par des procedu- 
res inutiles , tache d'embaraſler ſa partie, les 
uns & les autres ſe renyoyans ainſi la balle, 
comme nous diſons vulgairement. Ce que 
font ceux qui joũent a la chicane, lIorſqu'ils 
ſe renvoient la balle, & par les embarras 
qu'ils fe forment reciproquement, font durer 
le jeu plus long-temps. 


DES CHEV ALIERS BANNERETS, 
D1-S:S'ER TATION IN 
L A Nobleſſe a toujours eſte dans une par- 


ticuliere eſtime en tous les Etats de Punivers, 
& il y a preſque a preſent que celui des 
Turcs & des Chinois ou elle weſt pas 
conliderce. Ils deferent tout a la vertu & 
aux belles qualitez des perſonnes , ſans 
conſiderer le ſang & la naiflance (1), ſui- 
yant les paroles d'un Ambaſſadeur de PEm- 
pereur Ferdinand I. Mais la France a eſte 
le Royaume du monde ou elle a en les 
plus grands ayantages : y compoſant un or- 
dre particulier, qui y tient le principal 
rang ; les honneurs. & les Gouyernemens 
(1) Buſbeq. in itiner, CP. | 
Tome III. H 
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214 DreSERTATLEON IX. 3 
des provinces & des places n'y ſont cons | 7 
fiez qu' aux Gentilshommes, & Pon a to- 
jours cri que la force de PEtat reſide dans 2 
leurs perſonnes, a cauſe de la generoſfite 
naturelle, & de la grandeur de courage qui i 
les accompagne. 

Encore bien que le caractere de la No- 
bleſſe ſoit uniforme , & qu'il eſt en quelque 
facon vray de dire qu'un Gemilhomme reſt 
pas plus Gentilhomme qu'un autre: ſi eſt-ce 
qu'il y a toujours eu divers degrez entre 
les Nobles, qui ont compoſe des differents 

ordres entre eux. Car les uns ont eſte plus 
relevez que les autres, a raiſon des dignitez 
qui leur eſtoient conferees par le Prince: les 
autres par les prerogatives, que les qualitez 
& les titres de Chevaliers leur donndient. 
Deſorte que nous remarquons qu'il y a eu 
en France trois degrez & trois ordres de 
Nobleſſe. Le premier eſt celui de Barons, 
qui comprenoit tous les Genti hommes qui 
eſtoient cleyez en dignitez, tant a cauſe des 
titres qui leur ayoient eſte accordez par les 
Rois, qua cauſe de leurs fiefs; en vertu deſ- 
quels ils avoient le droit de porter la banniere 
dans les les armees du Roy, d'y conduire leurs 
vaſſaux, & d'avoir un cry particulier. C'eſt 
pourquoy ils ſont ordinairement reconnus ſous 


6 eo» Go. Of 


$UR LHISTOIRE PE S. Lours, 115 
le nom de BANNERETS , & ſouvent ſous le 
terme general de Barons (1). Le ſecond ordre 
eſtoit celui des Bacheliers, ou des ſimples Che- 
valiers; & le troifieme celui des Eſcuiers. 


La Nobleſſe de Bearn (2) eſtoit pareil 


Element diſtinguce en Barons, en Cavers , 


ou Chevaliers, & en Dommangers, ou Da- 


5 moiſeaux, qui ſont ceux que nous appellons 
Eſcuiers (3). Le Royaume d' Arragon ayoit 


auſſi ces trois ordres dans ſa Nobleſfle : le 
premier eſtoit celui des Ricos hombres, le 
ſecond celui des Cavalleros; & le troifieme 


des Infangons, qui ſont les Damoiſeaux , 


ou Eſcuiers. Les Ricos hombres ou les Riches 
hommes eſtoient les principaux Barons du 
Rovaume. Ils ayoient part au gouvernement 
du pays, & poſſedoient les grands Fiefs mou- 
vans de la Couronne. Ils devoient a cauſe 


de ces Fiefs ſervir le Prince dans ſes guerres, 


& eſtoient obligez d'y conduire leurs vaſſaux 
ſous leurs bannieres, d'où ils furent appellez 
Ricos hombres de Senera, c'eſt- A- dire Ban- 
nerets , & parce que ces Riches hommes 
qui conduiſoient leurs vaſſaux à la guerre 
ſous leurs bannieres-, eſtoient ordinairement 

(1) P. Divæus 1. 7. Rer. Brabant. p. 85, 

(2) Hiſt. de Bearn. I. 6. ch. 24. 

3) Hier, Blanca. in Comment. Rer. Arag. 
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revétus de la qualité de Chevalier, il eff | 


arrive dela que ces Barons ſont reconnus 
pour le plus ſouvent ſous. les noms de Che- 
valiers Bannerets. | 

Les autres Chevaliers qui n'avoient pas 
cette prerogative, ſont nommez vulgairement 
Bacheliers, Ceſt - a - dire, bas Chevalters , 
acauſe qu'ils eſtoient d'un, ſecond ordre, & 
inferieurs en dignitéè aux Barons. Deſorte 
qu'il eſtoit de ces Chevaliers, comme de 
ces Comtes du premier, du ſecond, & du 
troiſieme ordre, dans la Cour des Empe- 


reurs Romains. Mais parce que mon deſſein | 


weſt a preſent que de parler des Cheyaliers 
Bannerets, a cauſe que je m'y ſuis engage 


dans mes obſervations ſur PHiſtoire du Sire de 


Joinville; je ne diray rien icy des Chevaliers 
Bacheliers, ni de ce ſecond ordre de Nobleſſe. 

Pay deja remarque que le terme de Ban- 
neret, Etoit general pour le premier ordre 
des Nobles, & qu'il comprenoit les Gentils- 
hommes, d'une dignite relevèe, & qui ayoient 
droit de porter la banniere dans les armees 
du Prince. La plupart des Auteurs $en ſont 
ſervis en ce ſens. Rigord (1) Pemploye en 
parlant des Seigneurs qui furent pris à la 


bataille de Boyines, par Philippes Auguſte. 
(1) Rigord, 


SUR L*'HISTOIRE DE S. Louis. 117 
D' autre part nous voyons ſouvent que les 
Chevaliers Bannerets ſont reconnus dans les 
autres Auteurs ſous le terme ſimple de Ba- 
rons ( 1). Les loix de Simon Comte de 
Montfort pour les habitans 'Alby , de Car- 


callone , de Beziers & de Razez, dreſlees 


Pan 1212 comprennent formellement les 
Chevaliers Bannerets ſous ce nom, les 
diſtinguant d'avec les ſimples Chevaliers, 
qui ſont les Bacheliers. Il faut neant- 
moins demeurer d'accord qu'il y ayoit de 


Ja difference entre les Barons & les Ban- 


nerets. Car on appelloit Barons tous les 
Nobles qui poſſedoient les grands Fiefs qui 
relevoient de la Couronne ou de quelque 
ſouvyerainete, Et par ce qu'il n'y avoit point 


de Barons qui n'euſſent le droit de faire 


porter la banniere dans les armees, acauſe 
qu'ils poſſedoient de grandes Seigneuries, 
& des terres conſidèrables, qui avoient 
beaucoup de vaſſaux; il eſt arrive que ce 
Litre a été communique indiſtinement a 
tous les Bannerets. (2) Du Tillet dit que 
le Comte de Maval debattit au Seigneur de 


Couequen en Bretagne le titre de Baron, 


ſoutenant qu'il n'eſtoit que Banneret, & qu'il 


(1) Galland au Traite du Franc-aleu. 
(2 ) Du Tillet To. 1. p. 43 1. 
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v3 Drs nTATION IX, L 
ayoit leye banniere, acauſe de quoy on ſe 
railla de lui, & on Pappella le Chevalier 
au drapeau quarre, 1 
Pour paryenir a la dignite de Banne- A 
ret (1), il ne ſuffiſoit pas d'eſtre puiſſant en . 
fiefs & en vaſſaux, il falloit eſtre Gentil- 
homme de nom & d'armes; cette qualité .Y 
requiſe eſtoit efſentielle; & parce que je | 
Way pas remarque que pas un Auteur ait 
bien explique la force de ces termes, je me | 
propole d'en dire mon ſentiment dans la 
Diſſertation ſuivante. | 
Le vieux Cercmonial (2) decrit ainſi Ia 
forme & la maniere de faire les Bannerets : 
Comme un Buchelier peut lever banniere, & 
devenir Banneret. Quant un Bacheler a gran- 
dement (3) ſervi & ſuivy la guerre, & que - i 
z a aſſex terre, & qu'il puiſſe avoir Gen- 
tilshommes (4), ſes homimes, & pour accom=- 
pagrer fa bannere, il peut licitement lever 
banniere, & nan autrement. Car nul homme 
ne dot porter, ne lever banniere en bataille, 
Si n'a du moins cinquante hommes d armes, 


(1) Gregor. Toloſ. I. 6. du monde, Fan 1539. 
c. 9. (3) Al. longuement. 
(2) Cerem. MS. & celui (4) Al. tant comme il 
qui ef imprimé avec un puiſſe tenir 50 Gentils- 
Livre intitule: La diviſion hommes. ; 


$UR L'HISTOIRE DE S. Lours, 119 
tous ſes hommes & les Archiers & Arbaleſ= 


triers qui y apparttennent. Et vil les a, il 


doit d la premiere bataille, ou il ſe trouvera, 


apporter un pennon de ſes armes, & doit 
venir au Conne ſtable, ou aux Mareſchaux , 
ou a celui qui ſera Lieutenant de Voſt, pour 
le Prince requerir- qu'il porte (1) banniere , 
& i lui odrotent, doit ſommer les Heraux 
pour teſmoignage (2), & doivent coupper la 
queiie du pennon, & alors le doit porter & lever 
avant les autres banmeres, au deſſoubs des 
autres Barons. Il y a en ce meme Ceremo- 
mal un autre Chapitre, qui regarde encore 
le Banneret , & eſt concu en ces termes : 
Comme ſe doit maintenir un Banneret en ba- 
taille. Le Banneret doit avoir cinquante lances, 
& les gens de trait qui / appartiennent e 
c'eſt aſavoir les XXV pour combattre, & les 
autres xx pour lui (3), & ſa banniere 
garder. Et doit eſtre ſa banntere deſſoubs des 
Barons. Et (4) SU y a autres banmeres , 
ts doivent mettre leurs bannieres a Ponneur, 


(1) Soit banneret. (4) Et Sil y a autres 

(2) Faire ſonner les trom- bannieres en honneur ſelon 
pettes pour temoigner. quils ſont Nobles, & pa- 

(3) Garder ſon corps & reillement tous hommes qui 
{a banniere. portent banniere, 
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120 DISS ERTATION IX. 


chacun felon ſon endroit, & paretllement tout 
homme qui porte banniere. 

Pay rapporte les termes entiers de ce Ce. 
rémonial, afin de n'eſtre pas oblige de les 
diviſer dans la ſuite de ce diſcours, & auſſi 
pour avoir ſujet de les examiner, & de les 
conferer avec ce que les Auteurs ont écrit 
des Bannerets. Et pour commencer par les 
premieres conditions qu'il requiert pour par- 


venir a cette dignite ; il remarque qu'il faut 


que celui qui veut ſe faire Banneret, ſoit Che- 
valier, & qu'il ait été ſouvent dans les 
occalions de la guerre. Il eſt conſtant que 
ceux qui vouloient lever bannere, devoient 
eſtre Chevaliers : & PHiſtoire nous fournit 
une iniinite d'exemples, comme ceux, qui 
dans les occaſions de la guerre youloient 
lever banniere, & qui n'eſtoient pas encore 
Chevaliers ſe faiſoient donner ce titre avant 
que de lever banniere, Les fils des Rois 
_ pas diſpenſez de cette loy : Froiſ- 
fart (1) parlant d'une. bataille qui fut don- 
nce entre les Ecoſſois & les Anglois : Adonc- 


ques fiſt le Comte de Douglas ſon ſels Chevalier, 


nomme Me fire Jacques, & lui fiſt lever 
banniere - & ld fift-ul deux Chevalters des 
fils qu Roy d Ecoſſe, Meſjire Robert & Meſ+ 


(1) 2+ v. ch. 10. 
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7 re David, & tout deux leverent banniere. 

L'autre condition pour eſtre fait Banneret, 
& qui eſtoit la plus ncceſſaire , eſtoit qu'il 
falloit eſtre puiſſant en biens, & avoir un 
nombre ſuffiſant de vaſſaux, pour accompa- 
gner la banniere. C'eſt pourquoy les Eſpa- 


gnols appelloient les Bannerets Ricos hombres, 


& les Francois les Riches hommes, comme jay 
juſitific en mes Obſeryations. Au contraire 
les ſimples Chevaliers ſont nommez, Pauvres 
hommes, dans le Rolle des Chevaliers qui 
accompagnoient ſaint Louis au voyage de 
Thunes : Et eft d ſavoir qu'ul doit paſſer & 
chaſcun Banneret un cheval, & li chevaux 
emporte le gargon qui le garde , & doit paſſer 
le Banneret lui fexieme de perſonne, & le 
pauvre homme fot tiers. 

Quant au nombre de vaſſaux, le Ceremo- 
nal veut que le Banneret ait ſous ſa conduite 
cinquante hommes d' armes, outre les Archers, 
& les Arbalciriers, qui y appartiennent. C'eſt- 
a - dire cent cinquante chevaux (1). Car 
Froiſſart dit en quelqu*endroit que vingt mille 
hommes d'armes, faiſoient ſoixante mille 


hommes de guerre: chaque homme d'armes 


ayant deux hommes a cheval a fa ſuite. 
Olivier de la Marche écrit que ſuiyant Tan- 
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122 DISSERTATION IX. 
cienne coùtume, il falloit que le pennon 
de celui qui pretendoit à cette dignite fu 
accompagne de vingt=cinq hommes au moins. 
Mais les comptes des Tréſoriers des guerre 
du Roy nous apprennent le contraire, & 1 
nous font voir qu'il y avoit ſouvent des Che- 1 
valiers Bannerets, qui avoient un beaucoup | 
moindre nombre de vaſſaux a leur ſuite, 
dont les uns eſtoient Bachehers, les autres 
Eſcuiers. Auſſi un autre Ceremonial veut 
qu'un Chevalier ou Eſcuier , pour eſtre fait 
Banneret, ſoit accompagne au moins de quatre 
ou cing nobles hommes, & continuellement de 
douze ou ſeize chevaux, Il eſt vray que pour i 5 
Pordinaire les Cheyaliers Bannerets allans i I 
Ja guerre du Princ2 comme la pluſpart eſtoient 
grands Seigneurs, avoient un bien plus grand 
nombre de vaſſaux, entre leſquels il y en 
avoit des Chevaliers, qui avoient pareille- 
ment leurs vaſſaux à la ſuite, ce qui formoit 
une compagnie fort raiſonnable ſous la con- 
duite du Banneret. | | 

Le Banneret eſtoit fait par le Prince, on 
le Lieutenant general de Parmee en cette 
maniere. Le Chevalier qui eſtoit aſſez puiſſant 
en revenus de terres, & en nombre de val- 
faux pour ſoutenir l'état & la condition de 
Banneret , prenoit Poccaſion de quelque 
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WT bataille qui ſe deyoit donner, & venoit ſe 
2 preſenter devant le Prince, ou le Chef de 

rarmée, tenant en ſa main une lance, a 

laquelle eſtoit attache le pennon de ſes armes 

= cnveloppe, & la il faiſoit ſa requete ou lui- 

meme, on par la bouche d'un Heraud d' armes, 

& le prioit de le faire Banneret, attendu la 
gnobleſſe de ſon extraction, & les ſervices 
5 rendus a PEtat par ſes predeceſſeurs : veu 
eut =] Failleurs qu'il avoit un nombre ſuffiſant de 
ait vaſſaux. Alors le Prince, ou le Chef ar- 
tre mae, deyelopant le pennon, en couppoit la 
de ; 0 queue, & le rendoit quarre, puis le remettoit 
ur entre les mains du Chevalier, en lui diſant 
cou lui faiſant dire par ſon Heraud, ces pa- 
nt roles, ou de ſemblables: Receves Phonneur 
1d 5 | que votre Prince vous fait aujourd'hut , 
n B forex bon Chevalier, & conduiſez votre ban» 
7 8 niere dl honneur de voſtre lignage. 

it Le Pennon, ou le Pennonceau eſtoit Pen- 
„(eigne du Chevalier Bachelier, ſous lequel il 
cConduiſoit ſes vaſſaux. Le Ceremonial au 
cChapitre de Ordonnance du Roy quand il va 
en armes, le dit en termes expres 3 Apres 
les Pages viennent les Trompettes , apres les 
Trompettes viennent les Pennons des Bache- 
liers, apres les Pennons viennent les bannieres 
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124 DrsstERTATION IX, 4 
x decrit les ceremonies des obſeques : La 5 
quutrieme offrande doit eſtre d'un cheval cou- 3 
vert du treſpaſſe, & ſera monte deſſius un 
Gentil - homme, ou amy du trepaſſe, qui 
portera fa banniere , Sul eſt Banneret, ou 
vil eft Bachelier, fon Pennon. Les Souve— 
rains ayoient la Banniere & le Pennon, & 
a Pegard du Roy de France, fa banniere 
eſtoit en la charge du grand Chambelland, 
& ſon Pennon en celle de ſon premier Vallet 
Trenchant. (1) Froiſſart parle en quelqu'en- 
droit du pennon du Roy de France. Et 
la raiſon pour laquelle les grands Seigneurs We 
temps (2), eſt que comme ils avoient un grand 
nombre de vaſſaux, les Bannerets ſe ran- 
geoient dans les guerres ſous banniere, & 
les Bacheliers, qui relevoient immediate- 
ment d'eux, ſous ſon pennon. Le pennon 
differoit de la banniere , en ce que la ban- 
niere Etoit quarrèe, & le pennon avoit une 
queiie , ſemblable a ces enſeignes que les 
Latins nommoient Dragons. C'eſt cette queue 
que Fon coupoit, lorſqu'on faiſoit les Ban- 
nerets. 

Comme les Bannerets fe faiſoient aux 

(1) Froifl. 4. v. c. 18. 

(2) Thcat. d honn. de La Colomb. To. 1. p. 63. 
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vecaſions des batailles (1), ou de quelques 
entrepriſes militaires, ce qui eſt remarque 


par Froiſſart, Monſtrelet , Olivier de la 


Marche, & autres Auteurs : il Sen faiſoit 
auſſi quelquefois dans les occaſions des feſtes 
ſolemnelles, ou des Tournois. Jacques Va- 
lere en ſon traité 4 Armes de Nobleſſe (2). 
Heil eſt Roy, ou Prince qui ſoit audit Tour- 
noy, & s'u lui plaiſt peuſt faire de grace 


Chevaliers, & d'un Chevalier un Banneret , 


pour alors prendre banniere. Et plus bas: 


Celut qui lieve banniere en Tournoy ou en 
bataille, doit au Roy d'armes, ou Heraux de 
la maxche , dix livres pariſts. 

Cette qualite de Banneret en la perſonne 
du Chevalier, le faiſoit reconnoitre ordinat- 
rement ſous le nem de banniere, comme on 
recueille des Auteurs, & particulierement 
de ce paſſage du Sire de Joinville, ou il 
écrit qu'il accompagna le Roy Louys, luz 
zroifieme de bannieres , Ceſt-a-dire avec deux 
autres Chevaliers portans bannieres la fa- 
mille des Bannerets, pour marque de pre- 
rogative & de nobleſſe, eſtoit appellee 
hoſtel noble & banniere, & ce titre eſt donne 


(1) Froifl. 1. v. ch. 225. 3. v. C. 14. 4+ Ve c. 18. &c. 
(2) Jacq, Val. MS, 


4. V. c. 125 159. 164. 
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126 DISSERTATION IX. © 
à la maiſon de Saveuſes en Picardie, dans un 
ancien Arreſt du Parlement de Paris. J*ajoute 7 
a ces remarques que dans une Ordonnance KK 
de Charles VIII. de Pan 1495 pour les droits 
de geolage , la femme du Banneret y eſt 
nommee, une Dame Bannerete. 

Ce nom de Bannere eſtoit encore ibu 
a la terre du Chevalier Banneret, & eſtoit 
ainſi nommee, parce qu'elle avoit un grand 
nombre de fiefs qui en dependoient, & par 
conſequent aflez de vaſſaux, pour obliger 
celuy qui en eſtoit Seigneur, de lever ban- 
niere, ce qui eſt tellement vray, que le titre 
de Banneret paſſoit a tous ceux quiila pol- 
ſedoient, meme avant qu'ils euſſent eſte re- 
vétus du titre de Chevahers. Jo 

Celuy-la donc qui eſtoit poſſeſſeur d'une 
terre Banniere, c'eſt-à- dire qui avoit aſſez de 
Fiefs dependans pour fournir le nombre de 
vaſſaux ſuffiſant pour former un Banneret, 
& qui avoit eſtè poſſedèe par des Bannerets, 
prenoit Poccaſion d'une bataille pour de- 
ployer, developper, lever, relever, & mettre 
hors ſa banniere (1). Car les Auteurs fe 
ſervent de toutes ces facons de parler. II y 
avoit toutefois difference entre relever ban- 
niere, & entrer en \banniere, Car celuy - la 
(1) Froiſſ. & al. paſſim. | | 


$UR L*HISTOIRE DE S. Louis. 127 
. entrolt en banniere , qui le faiſoit donner par 
1 le Prince le privilege de Banneret, acauſe 
I d'une ou pluſieurs terres , dont il eſtoit poſ- 
ſeſſeur, & qui luy fourniſſoient un nombre 
eſtſuffiſant de vaſſaux, pear maintenir cette di- 
= nite. Et celuy-la, leyozr ou relevoit banniere, 
9 qui developpoit & deployoit la banniere de 
2, ſa terre, qui luy eſtoit echeue de ſucceſſion 
# ou qui ſe faiſoit Banneret acauſe d'une terre, 
qui avoit eu le titre de banniere, & dont il 
= devenoit poſſeſſeur. Nous apprenons cette 
n- Jiſtindtion d' Olivier (1) de la Marche. 

tre © Je trouve que c'eſt avec raiſon que le vieux 
of. I ceremonial a infere dela, que la banniere eſt 
ela marque d'inveſtiture du Banneret, lorſqu'il 
dit que le Duc recoit Pinveſtiture par la Cou- 


ne 5 ronne, le Marquis par le rubis qu'il mettoit 


le au doigt du milieu, le Comte par le Diamant, 

le Vicomte par la Verge d'or, & les Barons 
& les Bannerets par la Banniere. Quoyque 
ce qu'il met en avant des Marquis & des 
autres dignitez, ſoit ſujet à la cenſure, il eſt 
au moins conſtant que le Banneret eſtoit in- 
veſti de ſa dignite par la banniere. Car comme 
ia banniere eſt une eſpece &etendart , ſous 
lequel les vaſſaux ſe rangent, pour aller a la 
guerre du Prince, il eſt conſtant que toutes 

(2) Oliv. de la Marche I. 6. ch. 25. p. 241. 
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ys :DrevEnRTATION IX 
les inveſtitures qui ſe font des terres , de 
quelque qualitè qu'elles ſoient , qui donnent 
le droit a ceux qui les poſſedent, de conduire 
leurs vaſſaux à la guerre, ſe ſont faites par la 


banniere. 2 


Nous liſons ſouvent dans les Auteurs, con- 


formement a ce qui eſt porte dans le droit des 
Saxons, queen Allemagne les Duches & au- 
tres grands Fiefs eſtoient conferez par les 
Empereurs par la Banniere. Les Comtes de 
Goritie recevoient Pinveſtiture des Ducs de 
Veniſe par un étendart de taffetas rouge, & 
les Dauphins de Viennois (1) par PEpee Del- 
phinale, & par la Banniere de S. Georges. Je 
paſſe tous les autres exemples qui ſe peuvent 
tirer des Auteurs qui font de ſemblables re- 
marques. Ce que je viens de raporter ſuffit 
pour juſtifier ce que Pai mis en avant, que 
tous les grands Fiefs ſont Fiefs de Banniere, 
& que la Banniere eſtoit la marque de Vin- 
veſtiture de cette eſpcce de Fiefs. | 
Quant aux moindres Fiefs, qui eſtoient or- 
nés du titre de Banniere, ils ayoient des pri- 
yileges particuliers. Car au Duchè de Bre- 
tagne ils avoient droit de haute juſtice, de 


(1) A. Ducheſne en THift. des Dauphins p. 165. 
d'Argentre Fr. Marci deciſ. Delph. To. 1. q. 339. & 386. 


lever 
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lever juſtice a quatre piliers, & les poſſeſſeurs 


de porter leurs armes en banniere, c'eſt-àa- dire 


un ecuſſon quarrè. En Dauphinè les Bannerets 
ont pareillement toute juſtice dans Petendus 
de leurs Seigneuries, & le droit de faire viſiter 
les grands chemins, d'avoir Procureur-Fiſcal, 
les confiſcations pour crime d'hereſie, & 
autres Prerogatives, qui ſont remarquees par 
quelques Juriſconſultes de ces pays-la. 

Les Bannerets ayoient encore le privilege 
de cry de guerre que Pon appelloit cry dar- 
mes, qui leur eſtoit particulier, & leur ap- 
partenoit privativement a tous les Bacheliers, 
comme ayans droit de conduire leurs vaſ- 
ſaux a la guerre, & d'eſtre chefs de troupes, 
& Pun nombre conſiderable de gens d' armes. 

A 'ègard des armes en banniere, c'eſtoit un 
des principaux privileges des Bannerets du 
Duche de Bretagne, & de quelques autres 
Provinces, comme de celle de Poitou, dont 
la coutume porte en termes exprès (I), que 
tout Seigneur qui a Comte, Vicomte, ou Ba- 
ronnie, ( elle deſigne afſez les Bannerets par 
ces mots, ) peut en guerre, Ou armoiries, 
porter ſes armes en quarre, ce que ne peut le 
Seigneur Chaſtellain, lequel les peut ſeulement 
porter en forme d eſcuſſon. | 
- { I ) Coilt. de Poitou art. 1. 
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130 DrSsSERTATTO R IX. 

(1) Les Chevaliers Bannerets, lorſqu'ils 
alloient a la guerre du Roy, avoient le 
double de la paye des Bacheliers. La paye 
ordinaire des Bannerets eſtoit de vingt ſols 
tournois par jour; celle des Chevaliers-Ba- 
cheliers, & des Eſcuiers-Bannerets, de dix 
ſols chacun, des Eſcuiers ſimples de cinꝗ 
ſols, des Gentilshommes a pied deux ſols, 
des Sergens à pied de douze deniers, & 
des Arbaleſtriers de quinze deniers. Quel- 
quefois le Roy augmentoit cette ſolde, qui 
s'appelloit la grande paye, & alors 1] de- 
claroit qu'il n'entendoit pas qu'elle paſsat 
pour gages, mais pour une maniere de preſt, 
comme il fit en Pan 1315, ou pour une 
grace, comme il eſt enonce au commence- 
ment du compte de Jean Du Cange de Pan 


1340. 
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DES GENTILS-HOMMES DE NOM 
ET D'ARMES. 
DISSERTATION X. 


' Þ ap Petat & la condition de la Nobleſſe, 
il ſemble qu'il n'y a aucune prerogative z 


(1) Comptes des Treſoriers des guerres. 
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qui Eleve Pun plus que Pautre, & qu'il en 
eſt comme de Fingenuite parmi les Juriſ- 
cConſultes, laquelle ne recoit ni le plus ni 
e moins. Il y a toutefois lieu de preſumer 
E que la qualite de Gentilhomme de nom & 
E darmes, a quelque choſe de plus releye, & 
eſt d'un degrè plus eminent que de ſimple 
Gentilhomme ; puiſque lorſqu'il eſt beſoin de 
choiſir des Seigneurs de haute extraction, 
& dont la Notlefle doit entrer en conſidé- 
ration, comme dans les ordres de Cheva- 
ſerie, on a deſirè qu'ils fuſſent revetus de 
cette qualité. (1). Philippes Duc de Bour- 
gogne, en Pordonnance de Ordre de la : 
Toiſon d'or, veut que les trente-fix Cheya- 
hers qui y ſeront admis, ſoient Centilshom- 
mes de nom & d armes ſans reproche. (2) Le 
Roy Louys XI. en Peétabliſſement de Pordre 
de ot. Michel; Ordonnons qu'en ce preſent 
ordre y aura trente- fix Chevaliers, Gentils- 
hommes de nom & darmes ſans reproche, dont 
nous ſerons l'un, Chef & Souverain, &c. Le 
Roy Henry III. en Particle 15. de celuy de 
Ordre du S. Eſprit, veut que ceux qui y 
entreront ſoient pareillement Gentilshommes 
de nom & d armes de trois races pour le moins. 
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(1) Locrius in Chron, Belg. an. 143 1. 
(.) Miræus in Diplom. Belg, I. 1. 6. 98. art. 1. 
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132 DISSERTATION X. 
L'Ordonnance de Blois (1) veut que nul n 
ſoit pourveu aux eſtats de Bailly, ou de Se- 
neſchal, qui ne ſoit Gentilhomme de nom & 
d'armes, De ces remarques je veux con- 
clure que les Gentilschommes de nom & 
d' armes ont quelque choſe qui les releve par 
deſſus le commun. Car envain on demande- 
roit ce titre, s'il n'eſtoit pas plus eminent 
que celuy de la ſimple nobleſſe. Mais comme 
11 y a pluſieurs opinions ſur ce ſujet, il eſt 
a propos d'en faire la déduction, & de les 
diſcuter toutes, avant que de m'engager plus 
avant ſur cette matiere. 

Jean Scohier en ſon Traite de Petat & com- 
portement des armes (2), eſtime que ceux- 
Iz ſont Gentilshommes de nom & d'armes; 
qui portent le nom de quelque Province, 
ville, bourg, chateau, ſeigneurie, ou Fief 
noble, ayant armes particulieres, encore 
bien qu'ils ne ſoient Seigneurs de telles Sei- 
gneuries: Et ſur ce fondement il forme plu- 
ſieurs queſtions. Mais je ne vois pas quelle 
eſt la prerogative , ni Peminence de cette 
nobleſſe par deſſus les autres. Car combien 
y a-t-1] de familles releyces qui n'ont point 
le nom d'une terre, & leſquels pour cela ne 


laiſſent pas d'entrer journellement dans les 


(1) Ord. de Bl. art. 263, (2) Scohier c. 17. 
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ordres de Chevalerie, & deſtre admiſes aux 
grandes charges, ou cette qualité eſt requiſe? 
Ayoir le nom d'une terre ne releye pas la 
perſonne ni la Nobleſſe; un Duc, un Comte, 
qui tirera ſon extradtion d'une perſonne an- 
ciennement annoblie , & qui n'a jamais portẽ 
le nom d'aucune terre, ne laiſſera pas d' en- 
trer dans les ordres de Chevalerie, & de 
paſſer pour veritable Gentilhomme. 
D'autres tiennent que les Gentilshommes 
de nom & (1) d'armes ſont ainſi appellez, 
non acauſe des armoiries, mais acauſe des 
armes, dont ils font profeſſion; pour les diſ- 
unguer, diſent-ils, des Chevaliers en Loys, 
qui ſont ceux de la robe, que le Prince a 
honorez du titre de Chevalerie, & qui ne 
font aucun metier des armes. Il eſt parle de 
ces Chevaliers en Loix dans Froiſſart (2), 
Monſtrelet, d'Argentre & autres. Mais qui 
ſe perſuadera que cait eſte la penſèe des 
Fondateurs des Ordres Militaires, & des 
Rois qui ont fait les Ordonnances, de reſ— 
traindre la ſeule Nobleſſe a Peſpee ? D'ail- 


(1) Jean Chenu en ſon Livre des offices tit. 40. c. 39= 
( 2 ) Froifl. 1. v. . —. . q. 

Monſt. 1. v. p. 105. b. 143. b. VU 
Argent. au Traite des Nobles. | 
Paſq. en ſes Recherches I. 2. ch. 16. 
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134 DissERTATION X. 


leurs pourquoy qualifier tels Gentilchommes 
de nom, comme ſi cette adjection faiſoit & 
ajouton quelque degré a la nobleſſe de lang, 
II y en a d'autres qui croient que les Gen- 
tilshommes de nom & d'armes ſont ceux qui 
portent les armes affeAces au nom de leur 
famille, ſans tovtefois que cette qualité les 
mette au- deſſus de ceux que Pon qualifie 
implement Gentilsbhommes : cette adjection 
de nom & d armes, n'eſtant que pour deſi- 
gner une Nobleſſe bien fondèe, & fans re- 
proche, d' autant qu'entre les preuves, dont 
un Gentilhomme ſe ſert pour prouver ſa No- 
bleſſe, il yen a une par laquelle il juſtifie 
que le ſurnom & les armes qu'il porte, ont 
eſte portez par ſon pere, ſon ayeul, & fon 
biſayeul. Et il ſemble que c'eſt Ja le fenti- 
ment d' andrè Ducheſne (1), lequel ecriyant 
de la Maiſon de Du Pleſſis, & parlant du 
Cardinal de Richelieu, dit ces paroles : II 
ole auſſe Che, des armes de ſa maiſon , com- 
poſees dun eſcu d'arg-nt a 3 ehevrons de 
gueulle:, leſquelles ſes deſcendans ont LOUSJOUrS 
portees & recenues jujques d preſent, avec le 
meme ſurnom de Du Pleſſis. Deſorte qud 
juſte titre il doit participer a la gloire, & à 
la renommee de ceux qui ont eſte reconnus de 


(1) A. Duch. en I Hiſt. du Pleſſis c. 1. p. 10. 


RX on 
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toute antiquitè pour Gentilshommes de nom & 
d'armes (1). Et en I'Hiſtoire de la Maiſon 
de Bethune, les armes ou armoirtes ſont ſe 
propres, & fe eſſentielles aux Nobles, qu ił 
n'y a qu'eux qui puiſſent juſtement en porter; 
do vient que pour exprimer la yraie No- 


bleſſe, Lon dit ordinairement qu'il eſt Gentil- 


homme de nom & d'armes. | 

Quoyque cet opinion ait quelque ſonde- 
dement en apparence, toutefois sil m'eſt 
permis de m'en departir , ſans bleſſer Pau- 
torite d'un Auteur ſi judicieux, & de ceux 
qui Pont embraſſce, je tiens qu'il eſt plus 
probable que Fon appelle Gentilshommes de 


nom & Carmes ceux qui peuvent juſuker 


leur nobleſſe, non- ſeulement de leur eſtat, 
ceſt-a-dire par leur pere & leur ayeul, en 
faiſant voir qu'ils ont toujours fait profefion 
de nobleſſe, qu'ils ont eſtè reputez Gentils- 
hommes, & que le nom & les armes qu'ils 
portent, ont eſte portez par leurs pere & 
ayeul, qui eſt la forme ordinaire de juſtifier 
une nobleſſe ſimple ; mais encore par les 
quatre quartiers ou lignes. Cecy ſe faiſoit 
en montrant que leur ayeul & ayeule pa- 
ternels, ayeul & ayeule maternels eſtoient 
nobles. Ce qui ſe prouve par le plan de la 
(1) En 1 Hiſt. de Beth. I. 1. c. 5. p. 32. | 
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136 DISSERTATION X. 
genealogie, & par les armes des ayeuls & 
ayeules, tant du cote paternel que maternel. 
D'autant que les armes eſtant les veritables 
marques de la nobleſſe, puiſqu'elles n'ap- 
partiennent qu'aux nobles, celuy qui peut 
juſtifier dans ſa genealogie que ſes ayeuls & 
ayeules paternels & maternels ont porte des 
armes ou armoiries, il s'enſuit que ces 
ayeuls & ayeules ſont nobles, & partant 
qu'il eſt ſorty & iſſu de parens nobles de 
quatre diverſes maiſons, qui eſt ce que nous 
appellons lignes. 


Je m'explique, & dis qu'il eſt neceſſaire 


a celuy qui ſe dit Gentilhomme de nom & 


d' armes, de juſtifier la nobleſſe de ſes ayeuls 


& de ſes ayeules, tant du cote paternel que 
maternel, qui ſont quatre perſonnes; dont la 
premiere eſt Payeul paternel duquel il faut 
prouver la nobleſſe, pour juſtifier que celui 
qui eſt iſſu de luy eſt noble de nom, ceſt- 
a-dire de ſon chef qui eſt deſigne par ce mot: 

car faiſant voir qu' ayant porte le meme nom 
que ſon ayeul, qui eſtoit noble, il s'enſuit 
que luy, qui en eſt iſſu eſt pareillement noble. 
Et afin qu'il puiſſe d'abondant fe dire noble 
d' armes, il luy eſt ncceſſaire de prouver que 


ſon ayeule paternelle, ſon ayeul & ſon ayeule 


maternels eſtoient nobles: ce qu'il fera en 


Wes! 
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XR 
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. juſtifiant qu'ils ont porte des armes ou ar- 
E moiries. Et alors il luy ſera loiſible de faire 
appoſer a fon tombeau, & partout ailleurs, 


p- coutre ſes armes, celles de fes ayeuls & ayeu- 
ut les, dont il eſt deſcendu, & de prendre qua- 
; 


E lite de Gentilhomme de nom & d'armes. 


'S Cecy ſemble eſtre explique par Rene Roy 
8 le Sicile aux Statuts de Fordre du Croiſ- 
t ſant (1) qu'il inſtitua le 11 jour d' Aouſt Fan 


1448, ou il declare que nul ne pourra e ſtre a 
q receu, ne porter ledit ordre, ſenon que il ſort 
on Prince, Marquis, Comte, Vicomte, ou 
ifſu dancienne Chevalerie, & Gentilhomme de 
ſes quatre lignes, & que ſa perſonne ſoit ſans 
vilain cas & ſans reproche. Termes qui font 
ſynonimes, & ont meme force, que ceux 
qui ſont couchez dans les ſtatuts des autres 
ordres militaires, & dans les Edits de nos 
Roys cy- devant rapportez , ſcavoir que nul 
ne ſera admis auſdits Ordres, gil neſt Gen- 
tilhomme de nom & d'armes ſans reproche. Les 
ſtatuts de la Jarretiere le diſent (2) plus clai- 
rement , expliquans ces termes : item eſt ac 
corde que nul ne ſera eſleu compagnon dudit 
"rdre, $'il n'eft Gentilhomme de ſang, & Che- 
alier ſans reproche. A la ſuite deſquels mots 


( 1 ) La Colomb. To. 1. du Theat. d'honn, c. 7. 
(1) Statuts de Ordre de la Jarretiere MS. 
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qui eſtoient nobles a bon titre, & ſur leſ- 


ce qui concerne la perſonne , ſoit pour la 


138 DISSERTATTION X. 
ſont ceux-cy pour explication : & quant d 1; 
declaration d'un Gentilhomme de ſang, il 4 
declare & determine qu'il ſera extrait de trois 
deſcentes de nobleſſes, d ſcavoir de nom 6 
d armes tant du co ſtè du pere que de la mere. ; 
Fr. Modius (1) parle de ceux qui pouyoien . 
ſe trouver aux Tournois, & decrit cette No- 
bleſſe de nom & d' armes. I 

Or ce weft pas ſans raiſon que les Roys, | C 
& les Chefs ou Inſtituteurs des Ordres mili- | 4 
taires n'ont youlu admettre a ces Ordres & ; 3 
aux plus hautes charges de PEtat, que ceux We 


quels il n'y avoit aucun reproche, ſoit en 


naiſſance & extraction; en un mot qui eſ- 
toient Gentilshommes de nom & d' armes: 
d'autant qu'en France on a toujours tant 
fait d'eſtime de la Nobleſſe, qu'il n'eſtoit 
pas permis aux Gentilshommes de prendre 
alliance ailleurs que dans les Familles nobles, 
a peine de decheoir des principales prero- 
gatives qui appartenoient aux Nobles , & 
d'eſtre notez en quelque facon d'infamie. Ce 
qui a eu lieu dans le commencement de la 
Monarchie, les Francois n'ayant pas voulu 
admettre au Royaume d' Auſtraſie les enfans 
(2) Fr. Modius To. 2. de Haſtiludio I. 1. fol. 9. verſo. 
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du Roy Theodoric, quid erant materno latere 
| minus nobiles (1). Mais la principale raiſon 
qui a donne ſujet d'interdire civilement ces 
ſortes d'alliances roturieres aux Gentilshom- 
mes, a eſte, parce qu'ils aviliſſoient par 1 
la nobleſſe & le luſtre de leur famille. 
Dou il eſt arrive que tels Gentilshommes 
qui avoient forligne „ Pour uſer du terme de 
Monſtrelet & de George Chaſtellain, c'eſt- 
a-dire qui avoient pris alliance en maiſon 
ro:uriere, encore qu'ils conſervaſſent le ture 
de Nobleſſe, & en cette qualité fuſſent 
exempts de tailles, & d'autres ſubſides, aul- 
quels les x5turiers font ſujets, ils ne pou- 
voient pas toutefois aſpirer aux dignitez 
eminentes, ni ſe trouver dans les afſemblees 
des Chevaliers aux Tournois, ou ailleurs, 
quoique leurs enſans puſſent paryenir a Por- 
dre Ge Chevalerie, 

Quoyque ces mariages fuſſent permis par 
les loix canoniques , neantmoins Jes loix 
civiles & politiques, ou plitot les uſages 
introduits par un commun conſentement de 
la Nobleſſe, ont établi des peines pour les 
empeſcher. Parmy les Wiſigoths (2), une 
fille noble qui s'eſtoit meſallice , perdoit la 


(1) Aimoinl. 4. c. 1. 
(2) Lex Wiſig. I. 3. To. 1. $. 8. 
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ſucceſſion qu'elle avoit eu, ou devoit avoir 
de ſon pere, & eſtoit exclue de celle de ſe 
freres & ſœurs. Par cette raiſon il n'eſ- 
toit pas permis aux Barons, qui avoient | 
garde-noble des filles des Gentilshommes , 
de les marier qu'à des perſonnes nobles, & 
ne pouvoient pas les deparager ſans encourir 
la peine qui eſtoit ordonnee par les ſtatuts (1), 

De ces remarques il eſt vray de dire, qu'en 
France on n'a jamais repute pour veéritables 
Gentilshommes, que ceux qui eſtoient Gen- 
nlshommes de nom & c' armes, c'eſt-à- dire 
de quatre lignes (2). C'eſt cette nobleſſe que 

Piere de St. Julien en ſes Meſlanges para- 
doxales qualifie, a proprement parler, No- 
bleſſe de nom & d'armes, laquelle il ſoutient WE 

ne recevoir ni le plus ni le moins: un Gen- 
ulhomme de cette maniere, quoyque pau- 
vre, n'eſtant pas moins Gentilhomme qu'un 
Seigneur riche & opulent, non plus qu'un 
Roy n'eſt pas plus Roy qu'un autre, quoy- 
qu'il ſoit plus riche : Petendue de pays qui 
eſt ſous ſa domination ne le faiſant pas plus 
ou moins ſouverain. Ce fut-la la penſee du 


fs) Math. Par. An. 1215, p 
Aſſiſes de Hier. c. 190. W. Tyt. it © Is 
(3) S. Jul. en ſes Meſl. Hiſt. p. 63 2. 640. 
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4 Roy (1) Eumenes, lequel, bien qu'il nꝰeuſt 
plus qu'un chateau en ſon pouvoir, toute- 
fois quand il fut queſtion de capituler avec 
Antigonus Roy d' Aſie, qui vouloit avoir la 
$ prerogative Chonneur ſur luy, il fit reponſe 
qu'il ne reconnoitroit jamais plus grand que 
ſoy, tant qu'il auroit Peſpee au poing. 


DU CRY D' AR ME 
DISSERTATION XL 


Las coutumes particulieres & les loix mu- 
nicipales qui ont defere aux ainez la pré- 
rogative de porter les pleines armes de la 
famille, dont ils ſont iſſus, leur ont preſque 
toutes attribue en meme temps le cry d' ar- 


mes comme une dependance de Peſcu d' ar- 


moiries, avec lequel il eſt ordinairement 
place, tant aux tombeaux & autres lieux, 
qu'en leurs dechiffremens & blazons faits par 
les Herauds. Pluſieurs ont ignore P'origine, 
Puſage & la ſigniſication du cry d' armes & 
ceux qui en ont touche quelque choſe nen 
ont pas écrit aſſez exactement: ce qui m'a 
Porte a en faire la recherche, & de rap- 
porter en cet endroit ce que les livres m'en 
ont appris. 
(1) Plut. in Eumen. 
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14322 DTSSERTITTOoN XI. x 
Le cry d' armes weſt autre choſe qu'une 5 I 

clameur conceue en deux ou trois paroles, 
prononcee au commencement ou au fort dy 

combat & de la melee, par un Chef, ou par 
tous les ſoldats enſemble, ſuiyant les ren- 
contres & les occaſions : lequel cry d' armes 
eſtoit particulier au General de Parmee, ou 
au chef de chaque troupe. 

Comme le bruit que le tonnerre fait dans 
les nues, en meme temps que le carreau de 
la foudre vient a ſe lancer ſur la terre, ajOilte 
beaucoup a Pétonnement que ce meteore a 
coũtume de former dans les eſprits: il en eſt 

de meme des cris des ſoldats qui vont à la 

charge. Car ces voix confuſes pouſlees avec 

allegreſſe, augmentent Peffroy & Vepouvante 
1] des ennemis, qui les prennent pour des Preu- 
1 ves indubitables de courage. 
Ces cris n'eſtoient pas toujours des voix in- 
; certaines, & confuſes, mais ſouvent articu- 
| | 7 | } Jees, & qui conſiſtoient en la prononciation 
* de quelques mots, par leſquels les ſoldats 
_ Bexcitoient les uns & les autres à faire quel- 
que action de generoſite : les Germains & les 
Gaulois ayoient coiitume avant la melee de 
sexciter a la valeur par certaines chanſons, 
ou plũtòt clameur, appellee en leur langue 
Barditus du nom des Bardes Pretres Gau- 
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bois (1), qui ſuivant Ammian Marcellin, 
W chantoient en vers au ſon de la lyre, les 
z actions yertueuſes de leurs Roys & de leurs 
W ancctres. 

Cette coutume de chanter les louanges des 
grands hommes devant les combats, geſt 
encore conſervèe ſous nos Roys Francois, 
W ſous leſquels ces chanſons eſtoient reconnues 
du nom de chanſons de Rolland, parce que 
Fon y exaltoit les hauts faits du fabuleux 
Rolland, & des anciens Paladins Francois. 
= Tel donc a eſte Puſage des cris de guerre 
W compoſez de quelques paroles, qui portoient 
les ſoldats a la valeur, & les excitoient à 
} | fondre genereuſement ſur leurs ennemis. 

= Quoyque ces cris fuſſent pour le plus ſou- 
vent differens en paroles, ils eſtoient neant- 
moins conceus en termes d'invocation a la 
divinite. Enſuite de cette louable coũtume, 
les Roys & les. Princes ont inyente des cris 
cfarmes, qui leur ont eſte particuliers, & 
a tous les ſoldats de leur armee, pour eſtre 
profcrez dans le commencement ou dans le 
fort de I; melee , d'où ils ſont appellez voces 
fidei dans Roderic Archeveſque de Tolede (2); 
Ceſi-2-dire des cris de confiance en Paſſiſ- 
tance de Dieu; & s'il yen a eu d'autres, Ca 


(1) Amm. Marc. I. 15. (z) Roder. I. 8. de Reb. Hiſp. c. 
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144 DrssERTATION XI. | 
efts pour quelque rencontre ou excelleyM 
fait Parmes , qu'ils ont eſte choiſis par quel - 
ques Seigneurs particuliers. 

Les Francois qui ſe trouyerent a la pre. 
miere conquete de la Terre-Sainte , avoien 
Pour cry general ces mots : adjuva Deus (1), 
ou bien eia Deus adjuva nos (2). C'eſt d 
ces cris de guerre de nos Paladins Francois, 
& de nos conquerans de la Terre Sainte, que 
les Ducs de Normandie ont receu le leur, 
conceu en ces termes : Diex die, Dame Din WK 

5 ae, par leſquels ils reclamoient Paſſiſtance & 

} Dieu, ces mots ſignifians Domine Deus ad. 

1 juva - au lieu de quoy quelques - uns ont 

penſè qu'ils ſignifioient, Noſtre Dame Dieu 

| aide acauſe de Dame qui ſignifie en cet en- 

a droit Seigneur ainſi les Seigneurs de Mont- 

0 morency avoient pour cry, ſuivant un Pro- 

Þ vincial MS (3): Dieux ateve, ou ſelon les au- 

f tres Dieu aide au premier Chreſtien. Quelques 

x Hiſtoriens en rapportent Porigine au pre- 
| mier Seigneur de Montmorency, qu'ils non- 

= ment Liſole, qui fut le premier des Gentils- 


; (1) Fulch. la bataille de Bovines. 
(2) Geſta Franc, expug, Phil. Mor. Doublet au 
lier], 1. c. 26. 43» Antiq. de S. Denys l. ' 


(3) Provincial MS. Chr. c. 17. 
MS. de France, parlant de Provincial MS. 
| hommes 
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hommes Francois, qui embraſſa le Chriſtianiſ- 
me avec le Roy Clovis, & qui fut baptiſé 
par St. Remy. Ses ſucceſſeurs ayant dela pris 
ſujet de crier en guerre, Dieu aide au pre- 
mier Chre ſtien, comme eſtant un honneur deu 
a cette maiſon, dF avoir produit le premier 
qui apres ſon Prince ait quitte les erreurs du 
Paganiſme, pour embraſler la veritable Reli- 
gion. La maiſon de Bauffremont en Lorraine 
& en Bourgogne, avoit un cry ſemblable à 
celuy de Montmorency, les Seigneurs de 


cette famille crians en guerre, Bauſfremont 


au premier Chreſtien, ainſi que nous appre- 
nons de quelques Provinciaux, acauſe peut- 
eſtre qu'un de cette maiſon fut le premier 
Centre les Bourguignons, qui vinrent s'éta- 
blir en ces provinces, qui embraſſa la foy 
Chreſtienne. | | 
PluGeurs Princes ont reclame le ſecours de 
la tres-ſainte Vierge dans leurs cris , comme 
les Ducs de Bourgogne, dont le cry eſtoit 
ſelon (1) Monſtrelet, Georges Chaſtellain, 
& quelques Herauds, Noſire Dame Bourgo- 
gne. Les Ducs de Bourbon (2) de la maiſon 
Royale, crioient Bourbon Noſlre Dame, ainſi 
que nous apprenons de Jean Dorronville qui 


(1) Monſtrelet 1. vol. c. 47. Hiſt. de Jac. de Lal. c. 14. 
(2) D'Orron. en la vie de Louys Duc de Bourg. 6. 50. 


Tome III. 
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a Ecrit Phiſtoire & la vie de Louys troiſiéme 
Duc de Bourbon. Les Comtes de Foix (1) 
avoient pour cry de guerre Noflire Dame 
Bierne ou Bearn. La Maiſon de Vergy (2) 
ces mots, Yergy d Noſtre Dame. Froiffart fait 
mention de pluſieurs Seigneurs qui crioient 
Noftre Dame dans les combats. Le Comte 
d' Auxerre crioit Noſſre Dame Auxerre (3). 
Le Connetable du Gueſclin, Noſfre Dame 
Gueſclin (4). Le Comte de Sancerre, Noſtre 
Dame Sancerre (5). Le Seigneur de Coucy, 
No ſtre Dame au Seigneur de Coucy (6): meme 
les Roys de France, ſuivant Pautorite (7) 
d'une Chronique MS. qui finit au regne de 
Charles VI, laquelle dit que le Roy Phi- 
lippes Auguſte à la bataille de Bovines, cria: 
No ſtre Dame St. Denys Montjoie: 

On ne lit point dans nos Hiſtoires que 
nos Roys aient eu autre cry d' armes que celuy 
de Montjoie St. Denys ſimplement. Non- 
ſeulement ils reconnurent ce Saint pour Pa- 
tron de leur Royaume, d'abord qu'ils eurent 


Province. 

(2) Hiſt. de la Maiſon de Vergy I. 1. c. 3. 

(3) Froiſſart 1. vol. c. 1222. | 
bol. e. 223-247-212; 

vol. c. s. . 

(7) Chr. MS, en la Bib. de M. de Meſ. 
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5 embraſſè le Chriſtianiſme qu'il avoit etabh 
& cimente par Peffuſion de ſon ſang a Mont- 
20 . martre z mais encore ils voulurent qu'il füt 
reclamè dans les combats, les Francois crie- 
rent Mont joie St. Denys au fiege de Damiette 
ſous St. Louys, en la bataille de Furnes Pan 
1297, en celle du Pont a Vendin Pan 1303, 
| - en la rencontre pres de Ravenberg en la 
meme annce; en la bataille de Mons en Puelle 
en Pan 1304, & celle de Caſſel, ſuivant la 
Chronique de Frandres (1). Monſtrelet (2) 
parlant des Francois, lorſqu'ils firent lever 
le ficge que les Anglois avoient mis devant 
5 Montargis Pan 1426, ferirent yaillamment 
W & 4 grande yolonte fur les logis des Anglois, 
que de ce ne ſe donnozent garde, crians Mont- 
jole St. Denis. Et à la prife de Pomoiſe Pan 
1441, le Roy Charles VII & tous les autres 
Seigneurs & Capitaines firent armer & ha- 
biller leurs gens, & les exhorterent, tous eux 
crians d haute voix, St. Denys ville gaignee. 

La difficulte neſt pas aiſèe a reſoudre pour- 


Ia France, on a ajoiite le mot de Montjoze. 
La plapart de ceux qui en ont écrit (3), 


(1) Chr. de Fland. ch. 23. 34. 36. 43. 44+ 67. 95» 

(2) Monſtrelet 2. vol. p: 32. 186. 

(3) Rob. Cænal. F auchet aux Antiq de R 20 
Co 17. K 2 


quoy en Pinvocation de St. Denys Patron de 
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ont eſtime que le Grand Clovis fut Ie pre. 
mier qui prit ces mots pour cry, lorſque 
s' eſtant trouye en peril en la bataille quill 
livra aux Allemands a Tolbiac, il reclama 
Paſſiſtance de St. Denys, & qu'il proteſta 
de youloir adorer a Payenir; & de reconnoj- 
tre pour ſon Jove ou ſon Jupiter, s'il rem- 
portoit la victoire ſur ſes ennemis. II eſt bien 
vray qu'on dit que Clovis reclama en cette 
occaſion le Dieu que Chlotilde fa femme ado- 
roit, & proteſta que Sil remportoit la vic- 
toire, que ce ſeroit le ſien: Raoul de Praef- 
les ſemble convenir que Cloyis fut le pre- 
mier de nos Roys qui prit le cry d'armes. 
Eſtienne Paſquier ſe perſuade qu'il eſt plus 
probable que le mot de Mont jolie a eſte pris 
au lieu de ma joie, par Clovis, ou celuy de 
ſes ſucceſſeurs qui le premier a choiſi ce cry 
d'armes, par lequel il vouloit donner a con- 
| noitre que St. Denys eſtoit ſa joie, ſon eſ- 
poir, & ſa conſolation, & auquel il avyoit 
toute confiance; Orderic Vital eſt auſſi de 
ce ſentiment. Mais ſans faire tort a Popinion 
de ces deux Auteurs, j'eſtime qu'il y a bien 
plus de fondement de croire que nos Roys 
le ſont ſervis d'un terme pur Francois, que 
non pas deguiſe, comme Pon veut ſe per- 


- 
* 


— —..—— —_— 


— — — n > N | OLI _ = 
. ˙ ne ee > Is _ — 7. — — — = - 


PP. 8 
_ *— 


WIS => 


— $ - 
g = ———— 


suR LHISTOIRE DE S. Lours. 149 


ſuader, & que par le cry de Montjoie St. 
= Denys, ils ont entendu la montagne ou la 


colline de Montmartre, ou St. Denys ſouffrit 
le martyre avec ſes compagnons , ſous De- 
cius. 

Doublet (1) remarque que la Royale Ab- 
baye de St. Denys a conſerve pour deviſe 
de ſes armes, ces mots, Montjoie St. Denis. 
La Chronique MS. de France de la Biblio- 
theque de M. de Meſmes donne pour cry 


au Comte de St. Paul, a la bataille de Bo- 


vines, Montjote a Chaſtillon, qui eſtoit com- 


poſe de celuy du Roy, & de celuy de ſa 


famille. 
Les Ducs de Bretagne avoient pour cry 


Malou, ou ſelon quelques Provinciaux, S. 


Malo au riche Duc. Monſtrelet, & Berry 
Heraud d' armes, en PHiſtoire de Charles VII, 
diſent que les Bretons à la priſe du Pont de 
Arche Van 1449, crierent St. Yves Bre- 
tagne. T/Hiſtoire remarque que Charles Due 
de Bretagne, de la Maiſon de Chätillon, 
N une devotion ſi particuliere à ce Saint, 
qu'il voa d'aller nus pieds juſques a PE- 
gliſe de Triguier, où ſon corps repoſe, de- 


puis le lieu de la Rochedarien, où il avoit 


elle pris en bataille. Froiſſart ecrit que Ber- 


(1 Doublet aux Antiq. de 9. Denys 1. 1. c. 18. 
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Tous les cris de guerre neſtoient pas to- 


ST e n” 


Tc  Drs3$rnTATION XI. 
trand du Gueſclin , Connetable de France & 
Gentilhomme Breton crioit St. Yves Gueſ- 
clin. | 


jours concus en termes invocation : car 
ſouvent ils eſtoient tirez de quelques deviſes 
des ancctres, qui ayoient leur origine de 
quelque avanture notable, ou de quelques 
mots qui marquoient la dignité, ou Pexcel- 
lence de la Maiſon ils eſtoient meme quel- 
quefois tirez des armoiries; & le plus ordi- 
nairement le ſimple nom de la famille ſer- 
voit de cry. Nous avons pluſieurs exemples 
de la premiere ſorte de ces cris ᷑noncez en 
formes de deviſes, tirces pour la plupart de 
quelque action gencreuſe, ou de quelques 
diſcours de bravade tenus dans les occaſions 
de la guerre. Ce ſont ces cris qui ſont ap- 
pellez par Guibert (1) Abbé de Nogent ar- 
rogans varietas ſignorum, lorſqu'il parle de 
nos Francois qui allojent en la guerre ſainte: 
Remotd autem arroganti varietate ſignorum , 
fhumiliter in bellis fedeliterque conclamabunt, 
Deus id vult. Ce qui fait voir Pantiquite de 
ces cris GTarmes, & qwils eſtoient en uſage 
parmy nos Frangois avant les guerres tous 
tremer ; Tel fut le cry des Comtes de Chan 

(1) Guibert, I. 2. 6. 1. 
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pagne & de Sancerre, Paſſavant li Meillor, 
ou Paſſavant la Thibaut, qui leur fut fi fas 
milier, qu'aucuns deux le porterent en leur 


contreſee] pour deviſe, comme Pon peut 


voir en un ſeau de Thibaut IV, furnomme. 
le Poſthume. Je reduis encore ſous cette 
eſpece de cris de guerre les ſuiyans : le cry 
de la Maifon de Montoiſon en Dauphine, 
d la recouſſe Montoiſon, que Philibert de 
Clermont Seigneur de Montoiſon obtint du 
Roy Charles VIII en la bataille de Four- 


noué. 


La Maiſon de Chauvigny en Berry, ſui- 
vant FAuteur du Roy d' armes, avoit pour 
cry, Chevalzters pleuvent. Mais un Provincial 
MS. dit que le Seigneur de Chauvigny crie 
Hieruſalem plainement. 

Le Seigneur de la Chaſtre, a Vatrrazt des 
dong Chevallters. 

Le Seigneur de Culant, au peigne d'or. 

Salvaing Boiſſieu en Dauphine, @ Salvaing 
le plus Gorguus. 

Vaudenay, au bruzt. 

La Maiſon de Savoye, crioit quelquefois 
Savoye, quelquefois Sr. Maurice, & ſouvent 
Bonnes nouvelles. 

Le Seigneur de Roſiere en Barrois, Grand 
jole. 
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y DrissERTATION XI. 
Le Vicomte de Villenoir en Berry, 4 la 
Belle. | 
Le Seigneur de Chaſteau Villain , Chatel- 
vilain a Parbre d'or. 

Le Seigneur d'Eternac, Main droitte. 

Le Seigneur de Neufchatel en Suiſſe, E 0 


pinart a H ſcoſſe. 
Le Seigneur de Waurins en Flandres , 


Mains que le pas. 

Le Seigneur de Kercournadeck en Bre- 
tagne, En Diex eſt. = 

Ceux de Bar, au feu, au feu. 

Ceux de Prie, Cans d'oiſeauæx. 

Ceux de Buves en Artois, Buves toſt 
aſſes. 

La Maiſon de Molac, Eric d molac , w 
Hgnitie , Silence. 

Meſſire Simon Morhier, Grand Maiſtre 
d'Hoſtel de la Reyne de France, (ce ſont 
les termes d'un Provincial) Prevoſt de Paris 
ſous Charles VI, & grand Partiſan des An- 
glois, crioit Morhier de Pextrait des Preux. 

Les Chevaliers du St. Eſprit au droit deſir, 
autrement de PEnneu, ou del Nodo, inſti- 
tuez par Louys de Tarente Roy de Sicile le 
jour de la Pentecoſte Pan 1352, apres ayoir 
criè le cry de leurs familles, crioient le cry 
de Fordre qui eſtoit au droit defer, 
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mandie (1) avoient pour cry, Ceſar Auguſte. 
ll y avoit de ces cris de guerre qui mar- 


dont le Prince ou Seigneur eſtoit iſſu. Ainſi 
les premiers Ducs de Bourgogne avoient 


5 de Brabant, Louvain au Riche Duc le Duc 
I de Bretagne, St. Malo au Riche Duc les 
Comtes Dauphins A'Auyergne, Clermont au 
] 1 Dauphin d Auvergne. | 

; . Il y en ayoit qui eſtoient tirez de quel- 

E ques epithetes d'honneur attribuez aux fa- 
? i milles. 1 

1 Ainſi les Seigneurs de Coucy en Picardie, 
; | 3 crioient Coucy d la merveille, ou ſelon dau- 
= AY tres, Place a la Banniere. 
| Y Les Seigneurs de Vilain, iſſus de Chaſ- 
| E tellains de Gand (2), Gand d Vilain ſans re- 
proche? 


On en remarque d'autres tirez & extraits 
du blaſon des armes de la famille: tel eſtoir 
le cry des Comtes de Flandres, Flandres au 
Lyon e & celuy de la Maiſon de nen 


(1) Traité Ms. tes armes des familles de Norman- 
die éteintes. 


(2) Hiſt, de Ia Maiſon de Gand. 


Les anciens Seigneurs de Preanx en Nor- 
Et quoient la dignite annexée a la famille, 


; 2 pour cry Chaſtillon au Noble Duc Les Ducs 
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T 54 DrYsSSFRTATIO N XI. 5 
en Hainault, Cul d Cul Waudripont, pare FE 4 
qu'elle porte en armes deux lyons adoſſe 

Quelques Princes parvenus a des Royay. © 8 
mes, ou Principautez ſouveraines, pour mar 5 
quer Porigine de leur ancienne extraction, 
en ont conſerye la memoire par le nom g 
leur famille, dont ils eſtoient iſſus, qui 
ont pris pour cry d' armes. C'eſt pour cel 
que les Roys de Navarre, fi nous croyon 
André Favyn (1), avoient pour cry de guerre, 
Begorre, Begorre, comme iſſus & prenans 
leur extraction des anciens Comtes de Bi 
gorre. 
Nais pour le plus ſouvent le cry d'armes 
eſtoit le nom de la Maiſon; Hou vient que 
nous liſons preſque à toutes rencontres dans 
les Provinciaux, ou recueils de Blaſons, i 
porte de &c. & crie ſon nom, C'eſt- à- dire 
que le cry c' armes eſt ſemblable au nom de 
Ja famille. 


DE L'USAGE DU CRY D'ARMES. 


\ f 


DISSERTATION XII. 


Who les Gentilschommes & tous les Nobles 
Wavyoient pas le droit du cry d'armes: Ceſ- 


(1) A. Favyn. 
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it un privilege qui n'appartenoit qu'à ceux 
N qui eſtoient chefs & conducteurs de troupes, 
& qui avoient banniere dans Parmee. Ceſt 
pourquoy ceux-la ont raiſon (1), qui entre 
ET les prerogatives du Chevalier Banneret, y 
W mettent celle d'avoir cry d' armes: d' autant 


5 qui eſtoient ſous la conduite d'un chef, & 
0 à les rallier dans le beſoin. Deſorte qu'il 
; Y arrivoit que dans une armee il y avoit au- 
tant de cris, comme il y avoit de bannieres, 


que compagnie, troupe, ou brigade, ou 
des pour parler en termes du temps, de chaque 
ue : 3 route. | 
ns IB Mais outre ces cris particuliers, il y en 
] Y avoit un qui eſtoit general pour toute Par- 
fe mee, different du mot du guet, lequel cry 
le i elloit ordinairement le cry de la Maiſon du 
General de Parmee, & de celuy qui com- 
mandoit aux troupes, fi ce neſt que le Roy 


de Froiſſart, eEcrivant de la bataille de Co- 
cherel (1). 


Quelquefois il y avoit deux cris generaux 
(1) A. Favyn au Theatre d'Honn. I. 1. p. 24. 
{2 ö Froifl, 1. vol. ian... vol. Co 122. 


= 


que le cry ſervoit proprement à animer ceux 


chaque cry eſtant pour le particulier de cha- 


y fult en perſonne : car alors le cry general 
eltoit celuy du Roy. Ce que nous apprenons 
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156 DisSERTATION XII. 
dans une meme armée : mais c'eſtoit lorſ- 
qu'elle eſtoit compoſce de deux differentes 
nations. Ainſi ( 1) en la bataille qui fut 
donnee entre le batard Henry de Caſtille, 
& le Roy Dom Pieire, on cria de la part 
des Eſpagnols , Caſtille au Roy Henry, & 
de la part des Francois qui eſloient au ſe- 
cours, & dans Parmee du meme Henry, 
ſous la conduite de Bertrand du Gueſclin, on 
cria Noſtre Dame Gueſclin. Þ 

Souvent toutefois dans les batailles on 
crioit le cry du Prince, quoiqu'il n'y fuſt pas 
preſent. La Chronique de Flandres (2) ra- 
contant un combat qui fut donne en Gaſ- 
cogne entre le Comte d'Artois , General du 
Roy Philippes le Bel, & les Gaſcons & les 
Anglois, le Comte de Foix qui eſtoit joint 
aux troupes de France S'avange & cria Mon- 
jolie d haute voix, & aſſembla a ſes ennemis. 
En la bataille de Furnes Pan 1297 le meme 
Comte d' Artois y cria encore Montj oie. II 
eſt vrai que le cry des Comtes d' Artois eſtoit 
auſſi Montzoze comme il ſera dit cy apres; 
ce qui pourroit faire douter que Fon ait alors 
criè fon cry, plùtét que celuy du Roy. Quoy 
qu'il en ſoit, on peut juſtifier par quelques 


(2) Froiſſart 1. vol. c. 245. 
(1) Chroniq. de Fland. c. 34. 36. 
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paſſages de Monſtrelet, & autres, que Pon 


a ſouvent criè le cry du Roy de France en 
ſon abſence; mais quant au cry du Banne- 


ret, il ne ſe crioit point en, fon abſence, 


quoy que ſes troupes fuſſent en Parmee comme 
nous apprenons de Froiſſart (1). 

Le cry general ſe prononcoit unanimement 
par tous les ſoldats en meme temps, & ayant 
que de yenir aux mains avec les ennemis, ou 
plutot dans Pinſtant de la melee, & lors qu'on 
s'approchoit de pres. Ce qui ſe faifoit, tant 
pour implorer Paſſiſtance du Dieu des armèes 
par des cris & des termes d'invocation, que 
pour s'animer les uns les autres à combattre 
vaillamment & a defendre Phonneur & la 


réputation du General. Ces cris ſe pouſſoient 


avec vigueur & avec allegreſſe, qui mar- 
quoient tout éloignement de frayeur & de 
crainte : aux aſſauts des villes, & lorſqu'on 
montoit a Peſcalade , on crioit ordinairement 
le cry general. Ainſi a la priſe de la ville 
de Luxembourg par les Bourguignons, les ſol- 
dats y crierent Bourgongne. 

Le cry general, auſſi bien que le particu- 


lier, ſervoit encore aux ſoldats pour ſe re- 
connoitre dans la melee. L'on ſe ſert aujour- 


d'huy du terme, qui vive. Mais comme le 
) Froiſfart 2. vol. c. 116. 117. 


ty i, - 
1 


1 
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i | cry eſtoit connu également des deux partis, 
[1 | iI arrivoit fouvent que les ennemis s'en pré- 
valoient, & lorſqu'ils eftoient en peril de 
leurs perſonnes, ils crioient le cry de leut 
ennemy, & a fa faveur ils s'évadoient. 

Quant au cry particulier, il eſtoit ordinai- 
rement prononce par les Chefs, pour animer 
dans la melee les troupes qui eſtoient ſous 
leur conduite : & le plus ſouvent par le Chef 
meme , ou celui qui portoit fa banniere, qui 
marckoit deyant luy : atin de les porter par 
les cris c'allegreſſe a le defendre courageu- 
ſement. Que s'il arrivoit qu'un Chevalier 
Banneret commandat a pluſieurs Bannieres, 
ou Compagnies, comme le plus ancien, ou 
le plus qualitie , & qu'il fuſt envoye pour 
attaquer, ou defendre une place, ou contre 
des troupes ennemies, alors le cry de ce 
Banneret eſtoit general pour tous ceux qui 
eſtoĩent ſous ſa conduite. Froiſſart en fournit 
quelques exemples (1). 

Comme le principal uſage des cris de 
guerre, eſtoit de les pouſſer avec vigueur, 
& quelque ſorte d'allegreſſe, dans les atta- 
ques, & dans les occaſions, ou la bonne 
fortune ſembloit favoriſer pour animer da- 
vantage les ſoldats contre leurs ennemis: 
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(1) Froiſſart 1. vol. c. 208. 209. 
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tis, 5 Rinſi lorſquꝰun chef eſtoit en peril, pour eſtre 
YG ; wement attaquè, ou environne de tous 
de Micdtez , & hors de pouvoir de fe tirer ſans 


Tramgance des ſiens: luy- meme ou ceux qui 
Weſtoient pres de luy , crioient ſon cry, afin 
Ef Yartirer du ſecours de toutes parts pour le 
; venir degager. 

E Philippes Auguſte, ſelon la Chronique de 
3 Flandres, en la bataille de Bovines, ayant 
ui eu ſon cheval abatu ou tuè ſous luy , cria 
ar Wl Morrjoie a haute voix & fu ſt auſſi =toſt re- 
monte ſur un autre deſtrier. La meme Chro- 
r WE nique (1 ) parlant du fiege de Damiette 
entrepris par S. Louys, Quand les Chreſtiens 
IF virent le Roy $'abandonner, tous ſaillirent 
I hors des nefs, prirent terre, & crierent tous 
4 a haute voix Montjoie S. Denys. En la 
bataille de Mons en Puelle Pan 1304 le Roy 
W Philippes le Bel voyant que les Flamens 
avoient jd tue deux Bourgeois de Paris, qui 
a ſon frein eftoient , & Meſſire Gilbert de 
Chevreuſe qui giſoit mort devant luy , VOri> 
flame entre ſes bras, S'eſcria le noble Roy, 
Montjoie S. Denys , & ſe ferit en Leſtour. 
Tels cris eſtoient appellez, cris & la recouſſe, 
ainſi que Froiſſart nous enſeigne en pluſieurs 


* 


(2 ) Chr, de Fland. C. IJ» 23.44. 
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160 DrssERTATION XII. 3 
endroits (1) : & comme par les cris 0 : b 
faiſoit venir du ſecours, il en arrivoit quel 5 
quefois inconvenient , ſpecialement dans la 
querelles particulieres, ou ceux qui ſe bat. 
toient crioient les cris de leurs Seigneurs, 
afin d'attirer par ce moyen a eux ceux de 
leur party & de leur Brigade. 

Non ſeulement on crioit le cry general ay 
commencement de la bataille, mais encore 
chaque ſoldat crioit le cry de ſon Capitaine, 
& chaque Cavalier celuy de ſon Banneret, 
c'eſt ce qui ſe voit dans un recit que fait Froi- 
fart (2) du combat qui ſe livra au Pont! 
Comines Pan 1382 entre une petite troupe 
de Cavaliers Francois, ſous la conduite du 
Marechal de Sancerre , & un grand nombre 
de Flamens. 

On crioit encore le cry des Chevaliers dans 
les occaſions des Tournois , lorſque les Che- 
valiers Tournoyans eſtoient prets d' entrer en 
lice & au combat. Il eſtoit auſſi {uſage de 
crier le cry du Seigneur predominant , lorl- 
qu'on arboroit la banniere au chateau de ſon 
vaſſal, quand il luy faiſoit hommage. 

Comme il reſtoit pas loiſible aux puine: 
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) Froiſſ. 1. vol. ch. 15 1. 1 c. 167: 
3. vol. c. 15. | 


(2) Froiſſ. 2. vol. c. 116. 117, 
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Ja prendre les armes de la Maiſon qu' avec 
briſure, de meme ils ne pouyoient pas en 
J prendre le cry qu avec difference; autant que 
par la regle générale receiie univerſellement , 
les plaines armes, le nom & le cry de la fa- 
W mille appartenoient a Paine , comme je Pay 
3 juſtific par quelques articles de nos Colitu- 
mes; ce qui ſe pratiquoit ordinairement, en 
W (uſtrayant , ou ajoutant quelques paroles aux 
mots qui compoſoient le cry d'armes. Les 
I exemples Sen peuvent obſeryer en la Maiſon 
3 Royale de France , dont le cry eſtoit Mont- 
3 joie S. Denis; car les Princes de cette famille 
ort voulu conſerver les marques de cette 
llluſtre extraction, non ſeulement dans les 
ames qu'ils ont portces avec briſure, mais 
encore dans le cry de Mont j ole qu'ils ont 
retenu, auquel mot ils en ont ajoute d'au- 
ues pour différence de celuy du Roy de 
1 France „Chef de la Maiſon. Il en eſtoit de 
meme de toutes les familles particulieres, 
dont les puinez crioient le cry ou le nom de 
W | Maiſon , mais avec addition du nom de 
E Scigneuries : car le cry fimple, auſſi bien que 
tles armes, appartiennent à Vaine. 


Depuis que le Roy Charles VII eut etably 


des Compagnies d'Ordonnance, & diſpenſe 
les Gentils- hommes fieyez aller : ala guerre, 


Jome III. L 
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152 DTSSERTA TTG XII. | 
& cby conduire leurs vaſſaux, & par conſt, 3 
quent dy porter leurs bannieres , Puſage 4M 
cry d' armes s'eſt aboly. 


DE LA MOUVYANCE DU COMT# 
DE CHAMPAGNE. 


DISSERTATION XIII. 


LI Sire de Joinville écrit que le Ry 
S. Louys avant que d' entreprendre le voyage 
d' Afrique en Pan 1240 fit une aſſemblie 
de tous les Barons de ſon Royaume à Paris, 
pour donner ordre aux affaires publique: 
durant ſon abſence , & particulierement vi 
arrivoit mal de fa perſonne. Le Roy fi 
Phonneur a ce Seigneur de le convier de 
Sy trouver: mais il s'en excuſa civilement, 
ſur ce que n eſtant pas ſon ſujet, il ne poi- 
voit s'engager a lui faire ſerment. Ce paſſage 
a donné matiere a divers Auteurs dinferer 
dela, que puiſque le Sire de Joinville reſtot 
pas ſujet du Roy, que le Comte de Cham- 
pagne duquel il eſtoit vaſſal, n'eſtoĩt pas auſl 
vaſſal du Roy, & ne relevoit pas de la Cou- 
ronne de France, mais de PEmpire. Mais 
ces Auteurs ne ſe ſont point appercũs de 
Fancien uſage des Fiefs, d' autant qu'il eſ 
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E conſtant que les arrierevaſſaux ne deyoient 
ni ſerment ni hommage , à raiſon de leurs 
: fiefs a leurs Seigneurs dominans, ou Chefs- 
Seigneurs. Et ainſi le Sire de Joinville avoit 


| | enjuſte ſujet de refuſer de preter le ſerment 


I de fidclite, & de faire aucun ade de ſoumiſ- 
fon de vaſſal au Roy; ce qu'il n'auroit pt 
gare ſans fe meprendre , c'eſt - a-dire ſans 
deroger au devoir de vaſlal, auquel il eſtoit 
tenu envers le Comte de Champagne, dont 
il eſtoit homme lige, ſoit a cauſe de la 
Senechaucee de Champagne, ſoit pour la 
Seigneurie de Joinville, & autres qu'il poſ- 
ſedoit en ce Comte. 

D'ailleurs il n'avoit aucune terre qui releyat 
nuement du Roy, & a cauſe de laquelle il 
lui dt hommage , comme les autres Barons 
de France, qui ſeuls eſtoient appellez a 
cette aſſemblee, ceſt-a-dire ceux qui re- 
levoient nueEment & immediatement du Roy, 
& qui lui devoient hommage lige ſans reſerve: 
C'eſt la force du mot de Baron. Detorte que 
fi le Sire de Joinville y fut convie par le 
Roy, ce ne fut que par honneur, & parce 
qu'il eſtoit alors a la ſuite de la Cour , car 
1 eſt ſans doute que les arriete - aſſaux 
eſtoient pas conyoquez à ces aſſemblces, 
& qu'ils ne deyoient ni ne pouvoient faire 

L 2 


F 
? 

3 19% 
* . 

: 

+ 

7 

1 

: 

, 

g 

. 

+. 

PM 

9 

$ 

: 

} 

19 

x4 

* 

i 

* 

47 

4. 

4 '£ 
. 41 
113 
24, 
FT 

t 

1 * 
1 il 
4 : 
'S a 
1 

. 

7 

1 
in 

v7 * 
4 
4 

- 4 

1 

1 
$4.4 
wh 
'Y 
1 7 
$448 
131 
: 
L 3 1 
En 

7 * 
5 1 
1 
133 
N 
: 

* 
1 
B 2 
4 1 

, 

* + it 
-. 3 
＋ 
1 
1 

4 

* 
'S; 

2 

© " 
"$2 
14 
LEG 
1 
13 

4 
*4 

ä 
© 
1 
1 
Rv 
'$3 
1 

= 

7g 

. 
+250 
17 
5 * 
9 

5 
"= 
„ 
2 
Et. 

I 
2 
bY 
$1 
# 
5 
4 

7 
£2 
"28g 
TY 
* 
4c 
p4 
1 

* 

2 


2 
5 SEES NN n 
or , — — * nnn — Den T WAG 2 1 out oo ME een 8 221 2 
— eee 96? r 7 eee — Ce ce n 2 3 6 AREA pos N "7 Art 
PEEP 88 1 OA ot ering, vv ge ER e 
og BoA $2 were 3 rr 6 = 1 ** Der „„ „eee ee * ; — REY 
. ns OS. IO BY Vier EG ee Se gt IT Py oo TG: POLE. air nb ENS tl eee 

£4 0d is * Na. r 2 on n „ — — — n N Ser n 

ne Fn - 5 F Pp 3 4 va * Ee. — — oy 8 of = * * * 

- 3 I > - . — K 2 fol * CTY N TO Shoe 2 I 5 45 0h et, 3 — 4, 

— Or LIN r 3 2 5 en eee 7 
4 \ 9 4 [> - . » Y g 
2 K £ of pr ITE I wt 


v 
2 : r ed Tn * — 

ITE A RN SEL Fer” Ss Fn * by 
nne 5 r 58 8 , 


, 5 
4 - TE 
N 
c 4 


—— 
— eo 


2 1 
5 : 

AR PET NOTES: 

1 8 A 

8 e 

2 * 
1 foe ab; 
4. ; AA 
S £4 g 7 
— B22, ro or 
\ 2 n FR S.. 
PP VE Ap dt 5 iy 
2 8 Nee 


164 DISSERTATION X11T) 


aucun hommage , ou ſerment de fidelite ay 
Souverain ou au Seigneur predominant, pour 
leurs Fiefs : mais ſeulement a leurs Seigneurs . 
immédiats, qui lui faiſoient hommage, tant 
pour eux, que pour leurs yaſſaux. C'eſt pour. iſ 
quoy s'il arrivoit quelquefois que le Roy ou 
le Chef-Seigneur exigeat Phommage , ou le 
ſerment des arriere-vaſlaux , ils le faiſoient 
agreer par ſes Barons , Seigneurs predomi- 
nans de ces arriere-vaſſaux: ceux qui ſcavent 
Puſage des Fiefs n'ignorent pas que Fon peut 
eſtre vaſſal de deux ou divers Seigneurs pour 
diverſes Seigneuries, & ainſi il weſt pas incon- 
venient que le Comte Thibaud ait fait hom- 
mage a PEmpereur pour quelque terre quil 
auroit poſſedèe mouyante de PEmpire, I! 
ſe peut faire encore que comme il vint au 
ſecours de PEmpereur , il s'engagea a ſon 
ſervice avec des conditions qui Pobligeoient 
2 lui faire hommage , ſoit pour des terres 
qu'il lui auroit donnees mouvantes de PEm- 
pire, ſoit des Fiefs que Pon nommoit de 
bourſe, ceſt-a-dire des rentes ou ſommes de 
deniers que Fon percevoit ſur le Treſor du 
Prince, tant que Pon eſtoit a ſon ſervice. 
Mais voici une preuve convaincante qui ju. 
tiſie abſolument que la Champagne n'a jamais 


zeleye de Empire. Durant le ſchiſme qui 


\ 
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rravailla longtemps FEgliſe ſous le regne de 
Frederic I, Henry Comte de Champagne 
I Sengagea a PEmpereur de hn procurer une 
entreveuè avec Louys VII Roy de France, 
1 pour appaiſer & pour terminer ces diviſions, 
qui troubloient les eſprits des Catholiques, 
& meme s'obligea envers TEmpereur, que 
ſile Roy ne vouloit pas conſentir a cette en- 
treveuè, il quitteroit ſon hommage& fe feroit 
Y ſon yaſſal. Ce que le Comte dit en termes for- 
mels au Roy par forme de menaces (1): quoy 

que l'Hiſtoire remarque que le Roy s'eſtant 
mis en devoir de fa part d'accomplir cette 
entreveuè, qui n' eu point d effet par la faute 
de Frederic , qui ne fe trouva pas au lieu 
qui avoit eſte convenu, le Comte Henry ſoit 
demeurè d'accord, que Sa Majeſte eſtoit 
quitte des traittez. dont on eſtoit convenu 
pour ce regard: il eſt nèantmoins conſtant, 
qu'attendu que PEmpereur en rejettoit ia 
faute ſur le Roy, le Comte Henry pour ſatiſ- 
faire a ſa parole, fut oblige de paſſer en ſa 
priſon. Enſuite, pour obtenir fa liberte, it 
luy accorda de luy faire hommage de quel- 
ques places. de la Champagne, qu'il tenoit 
du Roy avec le reſte de ce Comte. Ceſt ce 
que nous apprenons d'une ancienne en- 
() Hugue Pictav. I. 4. Hiſt. Vezel. p. 580-5 81. 
=o L 3 


— 
gs 
=_— 
* 
4 

6 

N 

x 

5 

* 
Y 

- 
# 

* 

5 
"A 
i 
> 
5 
3 
8 
M bY 
K 
3 
4 
Wo 
* 
_ 
£58 
5 9 
3 
8 
x 
=. 
1 
Wc 
„ 
1 
= 
* a 
= 
= 
_ 
_ 
"= 
- 7. 
4 
i 
3 
3 
—_ 
= 
We 
3 
22 
I} 
by 
9 
* 
1 
: "x. 
= 
= 
"= 
_- 
i — 
8 
1 
A 2 8 
' "0 
bp 
1 
1 
45 
_— - 
__ 
== 
J A 2 
_. 
: p 
_ 
38 
— —_ 
;  —_ 
£ b_ = 
Ke 
5 = 
= 
1 
1 
=. 
h, fr 4 
. =» 
— 
* 
= 
=. 
_— 
= 
1 
* 
2 
9 
\ 160 
F. 
7% 


2» 

5 8 4 

_ 
$ » 


— 


266 DisSERTATION III. 


quete , qui ſe lit dans le Regiſtre de la Cham 
bre des Comptes de Paris, intitule : Feodd 
Campania (1). 92 
Le Comte de Champagne ſe departit de | 
mouvance de France pour ces chateaux, 
ſuivant le pouvoir que Puſage recu pour lors 
univerſellement dans les Fieſs luy donnoit: 
par lequel, comme le vaſſal eſtoit oblige de 
ſervir ſon Seigneur, & luy en faiſoit la pro- 
meſſe dans Phommage, ſous peine de com- 
miſe & de confiſcation de ſon Fief : ainſi le 
Seigneur promettoit a ſon vaſſal de defendre, 
tant ſa perſonne que ſon Fief. Enſorte que 
i le vaſſal eſtoit attaque par ſes ennemis, 
& n'eſtoit pas defendu par ſon Seigneur, 
le Seigneur perdoit ſa mouvance, & le vaſſal 
pouvoit ſe donner a un autre Seigneur, & 
relever ſon Fief de luy, qui eſt preſque le 
cas, ou le Comte Henry prit ſujet de relever 
quelques chateaux de fon Comte, de PEm- 
pereur, parce qu'eſtant ſon priſonnier pour 
le fait du Roy, le Roy ne ſe mettoit pas en 
devoir de luy faire obtenir fa liberte. Le Sire 
de Joinville nous fournit encore une autre 
preuve de la mouvance de la Champagne, 
de la couronne de France, ecriyant que le 
Roy St. Louys & le Roy de Navarre Vayant 


(1) Communique par M. d'Herouval fol. 66, 


2 
1 : 


«JR LHISTOIRE DE S. Lours. 167 
preſſe de vouloir entreprendre avec eux le 
| voyage d' Afrique en Van 1270, il sen excuſa, 
3 ſur ce que tandis qu'il ayoit eſte outremer 
F au voyage precedent, les gens & les Officers 
I 4 Roy de France avoient trop greve & foulle 
3 | ſes ſubgers , tant qu'ilz en eſtotent apovris, 
ellement que James. il ne ſeroit, que eux & 
Y lu ne S'en ſantiſſent. Or je voudrois deman- 
der en quelle qualité les Officiers du Roy 
3 grevoient les ſujets du Sire de Joinville, ft 
ce reſt parce que le Roy St. Louys eſtoit 
q Seigneur predominant de la Champagne, & 
en cette qualité avoit droit d'y envoyer ſes 
Officiers, ce qu'il n'auroit pu faire, fi elle 
| euſt eſte une terre dèpendante de PEmpe- 
W reur, & fi les Comtes de cette Province eu 
ſent efle Comtes Palatins de l' Empire. 


DESCOMTES PALATINS 


DE FRANCE. 


DISSERTATION XIV. 

So Us la premiere & la ſeconde race de 
nos Roys, les Comtes faiſoient la fondtion 
dans les Provinces & dans les villes capi 
tales du Royaume , non ſeulement de Gou- 
verneurs, mais encore celle de Jnges. Leur 
L 4 
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rents & les procès ordinaires de leurs juſ 
ticiables; & on ils ne pouvoient ſe tran{. 
porter ſur les lieux, ils commettoient a cet 9 
effet leurs Vicomtes & leurs Lieutenan;, 
Quant aux affaires d'importance & qui me- 
ritoient d'eſtre jugees par la bouche du Prince, 
nos memes Roys avoient des Comtes dans 
leurs Palais, & pres de leurs perſonnes, aul 
quels ils en commettoient la connoiſſance 
& le jugement, qui eſtoient nommez ord: 
nairement, acauſe de cet illuſtre employ, 
Comtes du” Palais, ou Comtes Palatins. Ces 
Comtes Palatins eſtojent commis par les Roys 
pour exercer les jugemens, & pour decider 
les differents qui leur eſtoient dévolus, foit 
par appel, ſoit en premiere inſtance, ſuivant 
Pimportance de Paſtaire dont il s'agiſſoit: 
nos Princes ſe dechargeans fur eux de ces 
jugemens qu'ils leur laiſſoient, comme a des 
perſonnes experimentces , & capables de les 
terminer dans la juſtice. On recueille d'une 
epitre d'Hincmar Archeveſque de Reims (1), 
que les affaires d' importance eftoient jugces 
directement & en premiere inſtance par les 
Comtes du Palais, comme auſſi celles qui 
eſtoient de voluès par appel, lorſque les par- 
(1 ) De Ord. & Offic. Palatii cap. 2 1. Opuſc. 14. 
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ties ſe plaignoient de Pinjuſtice du jugement 
rendu par les Comtes Provinciaux; les affai- 
res de cette nature eſtoient nommees Cauſe 
Palatine : on appelloit encore ainſi les au- 
diences publiques qui ſe tenoient par les 
Comtes du palais, & ce welt pas fans raifon 
que ces Plaits publics eſtoient ainſi nommez, 
parce que les jugemens eſtoient prononcez 
& les plaits tenus par les Comtes du Palais, 
dans le Palais meme de nos Roys. 


Non ſeulement les affaires civiles eſtoient 
de leur juriſdiction & de leur connoiſſance, 
mais encore les criminelles; quant aux at- 
faires eccléſiaſtiques, il ne leur eſtoit pas. 
permis d'en prendre connoiſſance. Mais la 
principale fonction du Comte du Palais eſtoit 
de decider, & de juger ſouverainement les 
allaires, ou le Prince avoit intereſt, ſoit pour 
la perſonne , ſoit pour le bien de fon Etat. 
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Il ya lieu de croire que dans la premiere 
race de nos Roys, & meme dans le com- 
mencement de la ſeconde, la charge de 
Comte du Palais weſtoit exercee que par 
un ſeul, qui jugeoit les differents, aſſiſtè de 
quelques Conſeillers Palatins, qui ſont ap- 
pellez, Scabini Palatii, Echevins du Palais, 


dans la Chronique de St. Vincent de Wt 
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turne (1) : Non-ſeulement les Echevins du 
Palais, ou les Docteurs, legum Docłores, 
ainſi qu'ils ſont nommez dans un titre de 
Pepin Maire du Palais, aſſiſtoient a ces juge- 
mens, mais ſouvent les Comtes, & autres 
grands Seigneurs, & meme les Eveſques qui 
eſtoient choiſis a cet effet par le Roy: toute 


PFautorite neantmoins reſidant en la perſonne 
du Comte du Palais. 


Souvent auſſi les Comtes du Palais ne 
tenoient pas le premier lieu dans ces Al- 


affaires leur appartinſſent, mais eſtoient pre- 
cedez par des Archeyeſques, ou Eveſques, 
& par d'autres perſonnes d'une qualité plus 
Eminente. On ne peut pas toutefois diſcon- 
venir qu'il n'y ait eu en meme temps plu- 
ſieurs Comtes du Palais appelles dans nos 
Auteurs Comites Palatii, Je ſcay bien qu'on 
peut croire que ces Comtes Palatins n'eſtoient 
pas Comtes du Palais, mais Comtes Provin- 
ciaux, qui ſe trouvoient à la Cour au temps 
de Pexpcdition de ces patentes, ou bien des 
Seigneurs qui n'avoient que le ſimple titre 
de Comtes, qui eſtoient a la ſuite du Prince. 


(1) To. 3. Hiſt, Fr. p. 690, 
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Souvent meme (1) les Roys afliſtoient en 
perſonne aux Aſſiſes des Comtes du Palais, 
& les jugemens qui y intervenotent-eſtojent 
inſcrits de leur nom, leſquels ordinairement 
faiſoient mention que le Roy les ayoit rendus 
ſur le rapport, & a la relation du Comte du 
Palais: ou bien qu'il confirmoit ce qui avoit 
| elle arrete par eux. Mais ce qui mit nos 
Rovs a multipher les Comtes du Palais, fut 
Paccroulement de leurs états, qu'ils eten- 
dirent dans PAlemagne, dans PItalie, & au- 
tres Provinces : Car comme il eſtoit ſouvent 
neceſſaire de faire des enquetes ſur les lieux, 
meme d'y decider les differens , acauſe de 
Pcloignement de la Cour, & de la grande 
dillance de la demeure du Prince, ſouvent 
ils choiſiſſoient l'un de ces Comtes du Palais, 
pour ſe tranſporter en quelque contree éloi- 
gnee, pour y terminer les proces en dernier 
reſſort. Ce qu'ils faiſoient, ſoit que la na- 
ture de affaire requiſt celerite , ou que nos 
Roys vouluſſent epargner la peine de leurs 
ſujets, par des yoyages longs & de grande 
depenſe, ou enfin parce qu'il importoit au 
bien de PEtat qu'ils fuſſent decidez aux lieux, 
ou ils avoient pris origine. 


(1) Vita Lud. Pii A. 812. Capit. Car. M. Edit. ab 
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7 DTSSERNTATTONY XIV. 
Les Comtes du Palais eſtant G vooyez dang 
les Provinces , commettoient que quefois des 
Lieutenans aux endroits on ils ne pouvoient 
ſe tranſporter, leſquels ſont appellez Vicon- 
tes du Palais (1), quelquefois memes les 
| Comtes des lieux eſtoient commis par eux 
pour juger ſouverainement en leurs places 
les differens des parties. Comme nous appre- 
nons Pun Titre du Monaſtere de Caſaure (2), 
Ce titre fait yoir encore que les vaſſanx du 
Prince eſtoient appellez aux jugemens des 
Comtes du Palais, avec les Juges des lieux: 
ce qui peut avoir donne Porigine a la juſtice 
& a la Cour des Pairs, qui n'eſtoient autres 
que les vaſſaux d'un Seigneur, ainſi nom- 
mez, parce qu'ils eſtoient egaux entre eux 
& releyoient également d'un autre. 
Comme il y a eu des Comtes Provin- 
ciaux, auſquels on a commis le Vicariat, ou 
la Lieutenance des Comtes Palatins, pour 
exercer en leur abſence les jugemens ſou- 
verains, & ceux des affaires qui regardoient 
le bien de PEtat dans le diſtrict de leur Com- 
tez : il y en a eu d'autres qui ont obtenu la 
dignité des Comtes du Palais, conjointe- 
ment avec celle de leurs Comtez, ou gou- 


(1) S. Vincent. lib. 2. To. 3. Hiſt. Fr. p. 690» 
(2) Chr. Tabul. Caſaur. n. 237. 
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vernemens particuliers, pour en faire la fonc« 
tion ſeulement dans leur etendue, & pour, 


en conſequence du pouvoir qui y eſt annexe, 
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juger les differens en dernier reſiort, .ayans 
a cet effet la puiſſance & Pautorite royale 
en toutes choſes. Toutefois la dignite. de 
Comte du Palais n'eſtoit pas tellement an- 
nexce a celle de Comte Provincial, qu'il ne 
fuſt en la libertè du Prince de Pen ſeparer, 
gil le jugeoit a propos, & d'en priver le 
Comte, {i le cas y echeoit, qui pour cela 
ne laiſſoit pas de demeurer en la jouiſſance 
de fa premiere dignite de Comte Provincial. 

Les Roys de Bourgogne ont eu auſſi leurs 
Comtes Palatins; la Pologne & la Hongrie 
ont eu pareillement leurs Palatins, mais je 
n'ai entrepris cette Diſſertation qu' au ſujet des 
Comtes Palatins de France, & pour faire 
voir que nos Roys ont eu ces Officiers dans 
leurs Palais des la naiſſance de la Monar- 
chie, qu'ils les ont conſervez longtemps, 
meme bien avant dans la troiſieme race, 
& enſin que toutes les autres nations ne les 
ont empruntez que deux. 

Auſſi faut-il tenir pour indubitable que les 
Comtes de Champagne ont jouy de ce titre 


depuis leur Etablifſement , juſques a ce que 


ce Comte a efte reuny a la Couronne de 
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France, ſoit qu'ils atent obtenu cette dignit 
de temps en temps de nos Rois, ou qu'bils ſe 
la ſoient fait confirmer aux inveſtitures ; ou 
enfin, ce que je tiens plus yray-ſemblable, 
qu'ils ſe la ſoient conſervee comme deſcendus 
des Comtes de Troyes, qui en jouiſſoient au 
temps de la decadence de ce Royaume. Car 
apres la funeſte bataille de Fontenay, qui 
commenca a epuilſer le ſang, & la Nobleſſe de 
la France, & enſuite des irruptions des Nor- 
mans, qui acheverent de dechirer ce miſé- 
rable Etat, la plupart des Gouverneurs des 
Provinces & des Places, mepriſans Pautorite, 
ou plutot la febleſle de nos Rois, Sarrogerent 
en propre leurs Gouvernemens , avec les me- 
mes titres & qualitez qu'ils les poſſedoient, 
& les tranſmirent à leurs heritiers. De ſorte 
que les Comtes de Troyes s'eſtant trouve: 
alors revetus du titre de Comtes Palatins , 
leurs ſucceſſeurs continuerent de le prendre, 
& de le joindre à celuy de leurs Gouverne- 
_ RO 

Enſuite les Comtes de Champagne s'eſtant 
appergus que les Empereurs avoient accorde 
le titre de Comtes Palatins à plufteurs Sei - 
gneurs dans PAlemagne (pour faire voir qu'ils 
ne tenoient pas cette dignite de PEmpire , 
mais qu'ils la deyoient a la bonte & a la 


sun L'HISTOIRE DER S. Louts. 75 
Iiberalite de nos Rois, deſquels ils relevoient) 
ſe ſont ſouvent intitulez Comtes Palatins de 
France. | 

Quelquefois meme ils ont ſupprime le titre 
de Palatins , & ſe ſont dits Comtes de France, 
ou des Frangois implement , & par excel- 
lence , parce qu' ils eſtoient preſque les ſeuls 
qui poſſedoient le titre de Comtes Palatins 
dans le Palais de nos Rois, dont ils exercoient 
la juſtice ſouveramement , & comme leurs 
Lieutenans. Que fi on vouloit ſoùtenir que 
les Comtes de Champagne n'exercerent pas 
cette dignite dans toute Perendue du Royau- 
me, il faut au moins tenir pour conſtant qu'ils 
Fexercerent en celle du Comte de Champa- 

gne; ce qui paroit aſſez (par les Lettres du 
Roy Henry, de Pan 1043 (1). 

Ainſi je n'eſtime pas qu'il reſte aucun ſujet 
de douter que les Comtes de Champagne 
waient poſſede la qualite de Comtes Palatins 
dans Petendue du Royaume de France, & 
qu'ils ne Payent eue par la ſeule conceſſion 
de nos Rois, dont ils ayoient eſte les vaſſaux. 
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(1) Apud Sammarth. in Gall. Chr. in Abb. 
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DE L'ESCARCELLE ET DU BOURDON 
DEs PELERINS DE LA TERRE SAINTE., 


- 'DISSSERTATION XV. 


C ASSIAN traitant ho. habits & des Vete- 
mens des anciens Moines d'Egypte, dit qu'ils 
ſe revëtoient d'un habit fait de peaux de 
chevre, que on appelloit Melotes, & quiils 
portoient ordinairement Peſcarcelle & le ba- 
ton. Peſtime que Caſſian (1) a entendu dire 
que ces Moines outre ce yetement fait de 
peaux, ayoient encore coutume de porter 
un petit ſachet & un baton dont ils fe ſer- 
yoient durant leurs pelerinages. Le Moine 
d' Angoulème (2) écrit que le corps de Char- 
lemagne, apres ſa mort, fut inhume avec 
tous ſes habits Imperiaux, & par deſſus on 
y poſa l'eſcarcelle dor dont les pelerins ſe 
ſervent ordinairement, & qu'il avoit coũ- 
tume de porter lorſqu'il alloit a Rome. D'ou 
il reſulte que le baton & Peſcarcelle ont 
toujours eſtè Ja marque particuliere des Pe- 
lerins. 

Les Pelerins de la Terre Sainte, avant 
que d' entreprendre leurs pelerinages, alloient 

(1) L. de habitu Monach. 
(2) Monach, Engol. in vita Car. M. A. 8 14. | 
receyoir 


: suR L 'HrsTOIRE DE S. Louis. 1% 
3 recevoir Peſcarcelle & le bourdon des mains 
des Preſtres dans PEgliſe : cela geſt pratique 
F meme par nos Rois lorſqu'ils ont voulu entre- 
IJ 1 ces longs & fachenx voyages d'ou- 
3 | tremer. Car apres avoir charge leurs cpaules 
YI ade la figure de la Croix ils avoient coùtume 
I de venir en PAbbaye de S. Denys, & Ia 


apres la celebration de la meſſe, ils rece- 


voient des mains de quelque Prelat le baton 
de pelerin & Peſcarcelle, & meme Poriflam- 
me, enſuite de quoi ils prenoient congè de S. 
Denys Patron du Royaume. Louis le Jeune 
lorſqu'il ſe croiſa pour le royaume de Jeru- 


ſalem, vint ſelon la coùtume, dit PAuteur 


de ſa vie (1), prendre conge des Martyrs 
dans PAbbaye de S. Denys, & y recut avec 
reſpect, après la celebration de la meſſe, 
le baton de Pelerin & Penſeigne de S. Denys 
E appellce POriflamme. Eudes de Dieuil (2) 
parlant du Roz Louis VII dit que ce Mo- 
narque apres avoir pris conge de S. Denys, 
ſuivant la contume des Rois victorieux, & 
recu la benediction du ſouverain Pontife, 
prit fur Pautel l'enſeigne & Peſcarcelle, & 
& ſe deroka a la multitude dans le Cloitre 
des Moines. Philippes Auguſte en uſa de 
la meme maniere lorſqu'il eut deſſein de 


(1) Vita Lud. VI. c. 4+ (2) Od. de Diog. I. 1. 
Tome TIT, 
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heretiques Albigeois (2) prirent ſujet de ſe 


178 DISSERTATION XIV. 
paſſer en la Terre Sainte : car il vint à h 
meme Abbaye prendre conge des Martyrs, 
puis apres fa priere ce Prince y recut avec 
beaucoup de devotion de la main de Guil- 
laume Archeveſque de Rheims Legat du 
faint Siege, ſon oncle, Peſcarcelle & le ba 
ton de Pelerin. La Chronique de S. Denys (i) 
nous apprend que S. Louys à ſon premier 
voyage de la Terre Sainte regut pareillement 
Peſcarcelle & le bourdon dans PEgliſe de 
S. Denys de la main du Legat. II en uh 
de meme a ſon ſecond voyage. 

Nos Auteurs emploient ordinairement le 
mot d'eſcharpe au hen d'eſcarcelle, parce 
qu'on attachoit ces eſcarcelles aux eſcharpes 
dont on ceignoit les Pelerins. Ces eſcarcelles, 
ces eſcharpes & ces bourdons eſtoient benis 
par les Pretres qui y prononcoient des prie- 
res & des oraiſons, a raiſon dequoi il y avoit 
de certains droits qui appartenoient aux 
Curez. De cet uſage, obſerve par les Pele- 
rins & ceux qui entreprenoient les voyages 
d'outremer, de porter des bourdons , les 


railler des Croiſez qui ayoient entrepris de 
les combattre, en les appellant Bourdonniers, 


Chr. S. Dion. A. 1248. To. 2. Spicileg. 
(2) Monach. Vall. Sarn. c. 62. 
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| Quant au mot de bourdon & pourquoi il 
2 eſte applique aux batons des Pelerins , il 
| eſt pas aiſe de le deviner, je crois neant- 
moins qu'on a donne ce nom a ces ſortes 
de batons parce que les Pelerins pour Pordi- 
mire & le plus ſouyent faiſans leurs yoya- 
3 ges, & leurs pelerinages à pied, ces batons 
leur tenoient lieu de montures ou de mulets 
que Pon appeloit alors bourdons & Bur- 
| dones dans les Auteurs du m&yen temps (1). 
| Comme les Pelerins de la Terre Sainte, 
| lorſqi ils entreprenoient leurs voyages, y 
| alloient avec le bourdon & Peſcarcelle : ainſi 


| fur le point de retourner dans leur pays, 
ils conpoient des branches de Palmiers qui 
| ſon: frequens en la Terre Sainte, & les 
mpportoient comme une marque de Pac- 
compliſſement de leurs pelerinages. Roger 
de Howeden (2) dit que le Pape donna 
des palmes à ceux qui ayoient accompagné 
Philippes Auguſte au voyage de la Terre Sain- 
te, quoiqu'ils n'euſſent pas accompli entiere- 
ment leur vœu. Les Pelerins eſtant ainſi de 
retour dans leurs maiſons venoient rendre 


(1) Eberard. Beth. de Graciſmo, 
(2) Roger Hoved. p. 712. 
M 2 
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de leurs voyages & pour marque de Þ ac: 
compliſſement de leurs yoeux ils preſentoient 
leurs palmes aux Pretres qui les Poſoien 
fur Pautel. 


DUNOMETDE LADIGNITE 
DE SULTAN, ou DE SOUI DAN. 


DISSERTATION XVI. 


* 
Un Auteur de ce temps (1) en la preface 


fur PHiſtoire des Sarazins ecrite par El- 
Macin dit que le nom de Sultan, ou de 
Soldan, eſt un terme Turc, & qu'il ne 
fut connu parmy les Arabes , que lorſque | 


Tegralbet Seigneur Turc, ayant defait les | 


Sarazins, & Meſgud leur Prince, s'empara 
de toute leur Seigneurie Van 1055. Mais il 
y a lieu de revoquer en doute cette pro- 
poſition avancée par cet Auteur, parce qu'il 
eſt fait mention des Sultans beaucoup aupa- 
ravant le regne de Tegralbet dans Conſtantin 
Porphyrogenite (2) : comme encore dans 
Scylitzes & Zonare en la vie de Baſile le 
Macedonien, leſquels font mention du Sultan 


d' Afrique qui vivoit ſous cet Empereur. Et 


(1) M. Watier. 
( 2 ) Conſt, Porph, L 20 de Them. Go Ils 
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| meme il y a lieu de croire que les Sarazins 
| ont emprunte ce terme des Perſans, veu que 
les Rois de Perſe qui floriſſoient ſous les 
| premiers Empereurs de Conſtantinople affec- 
| toient d'en prendre le titre. Ce qui confirme 
la veritable explication de ce mot de Sultan, 
| ou platoſt, que les Rois de Perſe en ont 

afſede le titre, eſt ce que le Juif Benjamin(1) 
kcrit en ſon 1tineraire , ou parlant d'un Seni- 
gat Sa, fils de Sa Pun des plus puiſſans Rois 
de la Perſe dit qu'il s'appelloit en Arabe, 
Sultan Alporos Alkahir, Ceſt-a-dire le grand 
| Roy de Perſe. Il y a meme lieu de croire 
que les anciens & les premiers Rois de Perſe 
ont affectè ce titre de Roy des Rois, vel 
qu'il eſt donné au grand Cyrus dans ſon 
Epitaphe (2); deſorte qu'il eſt vrai de dire 
que les Sarazins & les Turcs ont emprunte 
des Perſes cette dignite de Sultan qui elf 
demeurce particulierement à ceux qui ſous 
Fautorite du Calyphe, qui eſtoit la premiere 
| 0 PEtat , gouvernoient les Provinces & les 
© Royaumes qui eſtoient ſous ſon Gouverne- 
ment. Toutefois cela weſt pas tellement vrai 
que lon n'y doive apporter de Pexplication, 
car i] eſt conſtant que d'abord les Gouver- 

(1) Benjamin itin. p. 79. Edit. Ariz mont. 

(2) Euſtath, ad Dion p. 132, 

M 3 
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neurs des Provinces n'eſtoient pas appelle: 
Sultans mais Amiraux. Mais depuis que h 
ſupreme puiſſance fut otce aux Calyphes, 
auſquels on ne laiſſa que Pintendance fur | 
Religion, avec un pouvoir unaginaire fur 
le reſte de VEtat, & que le gouvernement 
des affaires politiques & militaires fut em- 
pieté par les Sultans, ils devinrent comme 
Ia principale dignite du Royaume avec une 
puiſſance abſolue ſur les peuples, quoy queen 
apparence ils reſpectaſſent le Calyphe comme 
leur Seigneur & qu'ils lui rendiſſent toute 
forte de reſpects. Dans la ſuite comme la 
plipart des Gouverneurs ſecouerent le joug 
du premier Sultan, & qu'ils ſe rendirent in- 
dependans de lui, reconnoiſſant neantmoins 
le Calyphe pour leur Seigneur ſuperieur, ils 
ſe qualifierent tous Sultans, & c*eſt pour 
cela que nous voyous dans le Sire de Join- 
ville, & ailleurs, tant de Sultans qui dans 
quelques Auteurs ſont nommez Rois. 
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DU MOF DUDES SALE, 


Et par occaſion des Loix & des. Terres 
 Saliques. 


DISSERTATION XVII. 


I. mot de Sale ſignifie W les 
grandes chambres de nos maiſons, qui ſont 


: appellces par Vitruve (1) & les Auteurs 
Latins Oect, par Pline (2) & Stace , Aſarota. 
I Philander ſur le meme Vitruve eſtime qu'elles 
{ ſont ainſi nommees , d ſaltando, parce que 


Fon a coutume d'y faire les feſtins de noces, 
& dy danſer : ou bien @ ſalutatione, a cauſe 
que ce ſont ordinairement les lieux, ou les 
maitres des logis regoivent ceux qui viennent 
les faluer, ou viſiter. Mais comme ce reſt 
pas la veritable etymologie de ce mot, ce 
neſt pas auſſi ſon ancienne ſignification: car 
au temps de S. Louys, & beaucoup devant, 
le mot de Sale ſignifioit un palais, une grande 
maiſon, comme en cet endroit de PHiſtoire 
du Sire de Joinville, qui forme la matiere 
de cette reflexion : Ce Serrazs eſtoit celuy 
qui avoit en garde & gouvernement les Pa- 
villons du Souldan, & qui avoit la charge 


(1 ) Vitrave I, 6. Co 5 (2) Plin. E 36. c. 252 
M 4 
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db XVID - 
de nettoter chaſcun jour ſes ſales & maiſong, 
On voit dans pluſieurs Auteurs le mot de Sala 
employè pour deſigner le Chateau ou la mai- 
ſon d'un Seigneur de village : les Gaſcons & 
particulierement ceux de la baſſe Navarre, 
appellent encore aujourd'huy ſales les mai 
ſons des Gentilshommes a la campagne. 
Aventin (1) en ſes Annales de Baviere a 
eſte le premier, qui a écrit que les Salli, 
dont il eſt parle dans les Hiſtoires d' Am- 
mian, & de Zozime, & enſuite ceux qu 
ſont appellez Salici, ont pris leur nom de 
ſala, eſtant les principaux d' entre les Fran- 
cois, qui avoit part au Gouvernement de 
PEtat, & qui eſtoient de la ſale, Ceſt-a- 
dire de la Cour, ou de la Maiſon du Prince. 
Cette opinion a eſte ſuivie par Iſaac Fonta- 
nus en ſes origines des Francois & par 
Godefroy Wendelin, qui tiennent que les 
loix Saliques ont pareillement tire leur nom 
de ce meme mot, eſtant ainſi appellces, 
parce qu'elles contenoient des Reglemens 
particuliers pour les grands Seigneurs, & 
leurs terres qui y ſont appellees terræ Sas 
tice - ce qui ſemyle conforme a ce qui s'eſt 
pratiquè depuis entre les Princes Francois, 
comme on recueille du contrat de mariage 


(1) L. 4. p. 183. 
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de Robert Prince de Tarente , & Empereur 
de Conſtantinople avec Marie de Bourbon 
de Pan 1347 dans lequel Pun & Pautre de- 
clarerent, qu'ils entendoient vivre ſuivant la 
colitume des Princes du Sang de France. Les 
Auteurs confirment encore Petimologie & 
Forigine des loix Saliques, par un uſage qut 
geſt pratique longtemps depuis: faiſant voir 
que les Princes & les Seigneurs rendoient 
leurs jugemens dans leurs ſales, & dans 
leurs maiſons, & par conſequent y dreſſoient 
leurs loix & leurs ſtatuts. D'où Fon peut 
conclure que les loix ſaliques ſont celles, 
qui ont eſte dreſſèes pour les officiers & 
les Gentilshommes de la Maiſon du Prince, 
ou bien qui ont eſte dreſſèes en ſa maiſon, 
& en fa fale, & on il faiſoit encore rendre 
les jugemens par ſes officiers. 

Comme je ne yeux pas combattre direc- 
tement les opinions que ces Auteurs ont 


avancces au ſnjet de Porigine des loix Sa- 


Iiques : auſſi je ne puis pas convenir de tout 
ce qu'ils en ont écrit. Car quoyque les Sa- 
liens fuſſent Francois & que depuis qu'ils 
paſſerent le Rhin, on ait appelle ainſi ceux 
de ces peuples qui tenoient le premier rang 
entre enx : 'eſtimne pareillement qu'il faut 


demeurer d'accord qu'avant que les Frangois 


. r 


A 
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vinſſent dans les Gaules, les Saliens y for- 
moient un peuple particulier: de meme que 
les Let, les Chamavi, les Bruderi, & les 


autres qui ſont nommez dans les Auteurs, 


compoſoient pareillement d'autres peuples, 
II weſt pas toutefois facile de rechercher 
Porigine de tous ces noms qu'ils peuvent 
avoir empruntez des Pays Septentrionaux, 
dou ils eſtoient ſortis. Ceci eſt, a mon avis 
très- bien juſtifiè par ceux qui ont fait mention 
des Saliens : Ammian Marcellin (1) dit 
clairement que les peuples appellez Saliens 
furent ceux qui oſerent paſſer dans les terres 
des Romains. 

Comme les Saliens ent dans les 
Gaules avec Pagrement de PEmpereur Julian, 
i] eſt probable quiils obtinrent de lui plu- 
fieurs privileges, qui les firent reconnoitre 
dans la ſuite pour les principaux dentre les 
Francois. Ce qui a fait dire a Othon (2) 
Eveſque de Friſingen parlant au ſujet de la 
loy Salique; Hac nobili ſſimi Francorum, qui 
Saliei dicuntur, adhuc utuntur, Et quelques- 
uns eſtiment que PEmpereur Conrard fut 
ſurnommè Salicus a cauſe de la nobleſſe de 
ſon extraction. Ces prerogatives conſiſterent 


(1) Ammian l. 17. 
(2) Otho Friſ. I. 4. Chr. c. 32, 
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principalement dans la franchiſe des terres 
qui leur furent accordees par Julian, & que 
les principaux & les chefs de ces peuples ſe 
departirent entre eux, a condition de le 
ſervir dans ſes guerres, & d'y conduire leurs 
vaſſaux: ce qui ſe fit eu egard au nombre 
de terres que chacun deux poſſedoit : car 
ceſt de ces diſtributions des terres militaires, 
que les ſcayans tirent Porigine des Fiets 
les Romains ayant coutume de les diſtribuer 
a leurs vieux ſoldats, & meme aux nouveaux, 


a condition de les ſervir dans leurs guerres, 


particulierement pour la garde de leurs fron- 
tieres. Ces terres eſtoient ſemblables à ces 
Fiefs, qui ſont nommez Fiefs de Haubert, 
ou de Chevalier. C'eſt donc pour cette raiſon 
que ces terres ne paſſoient pas par ſucceſ- 
ſion aux filles, parce qu'elles eſtoĩent inca- 
pables de porter les armes, & de rendre 
aucun ſervice de guerre. C'eſt la le motif 
de cet article de la loy Salique (1) : De 
terra vero Salicd nulla portio hareditatis 
mulieri veniat, ſed ad virilem ſexum tote 
hereditas pervenit. Ce qui Seſt obſervè long- 
temps dans Puſage des Fiefs, qui ne pou- 


voient eſtre tenus que par des hommes & 


des majeurs. Car s'ils Echeoient aux filles , 
(1) Tit. 62. 
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188 DISSERTATTON XVII. 
lorſqu'elles venoient dans un age nubile; 
elles eſtoient obligèes de ſe marier, au gre 
du Seigneur, a une perſonne qui put deſervir 
le Fief. Et s'ils echeoient a des mineurs, 
les tuteurs les deſervoient, & meme gen 
diſoient Seigneurs tant qu'ils les poſſedoient 
en cette qualité. | 

Le partage que les Saliens firent entre 
eux, des terres , qui leur furent accordces 
par PEmpereur Julian, ſe fit de la forte, 
Les Principaux Seigneurs & les Capitaines 
diſtribuerent a leurs ſoldats les terres pour 
te labourage, a condition de quelques re- 


devances, & de les ſuivre dans les guerres, 


Quant a eux, ils gen reſerverent une partie, 
avec les chateaux & les plus belles maiſons 
des lieux, ou leurs lots leur echurent, ou 
bien ils y en batirent qui furent appellees 
Sales a cauſe que c'eſtoit la demeure des 
Chefs des Saliens. Et comme ils tenoient 


ces Seigneuries avec toute ſorte de franchiſe, 


n'eſtant ſujets aux Empereurs a raiſon d'au- 
cune redevance, mais ſeulement eſtant obli- 
gez de les ſervir dans leurs guerres; & veu 
Failleurs qu'ils eſtoient les principaux ꝙ entre 
les peuples Francois , il eſt arrive que les 
perſonnes libres, & non ſujettes a ces im- 
poſitions , ont eſt reconnues dans la ſuite 
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des temps ſous le terme de Francs (1). D'où 
vient que les terres qui eſtoient poſſedees 
par les Gentilshommes eſtoient. appellees 
Man ſi ingenuiles. Ces prerogatives des terres 
polſedees par les Frangois-Saliens ont éclatẽ 
particulierement par la comparaiſon de celles 
qui furent nommees Letales, ou Lidiales 
man ſi. Elles ſont appellees Manſe letales & 
ſerviles dans un titre de Louys le Debon- 
naire; & ceux qui les labouroient ſont nom- 
mez dans les anciennes Loix, & dans les 
Chartes Liz, qui eſtoient une eſpece de 
ſerfs, ou le mot de litge a été forme. Ces 
terres ainſi ſujettes à ces conditions viles, 
& a des redeyances foncieres, ſont les memes 
qui furent diſtributes par les Empereurs (2) 
aux peuples appellez TLeti (qui eſtoient auſſi 
Francois ou du moins Gaulois) dans diverses 
_ provinces des Gaules, a condition de les 
labourer, d'en payer les redevances au fiſc, 
& de ſervir pareillement à la guerre. Ces 
peuples appellez Leti furent diſtribuez en 
diverses provinces des Gaules, comme on peut 
recueillir de la Notice de PEmpire. II y en 
a meme qui eſtiment que la Bretagne Ar- 
morique fut nommee Letavia, a caule de 
ceux qui Phabiterent. Mais depuis que les 


( I ) Papias. ( I ) | PR 9. Cod. Th. de Cenſitor. 
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190 DrssERTATION XVIII. 
Francois-Saliens ſe rendirent maitres de tou- 
tes les Gaules, ils ctablirent la meme fran- 
chiſe qu'ils avoient dans leur premiere de- 
meure, en celles qu'ils y conquirent, ayant 
toutefois laiſſè les terres qui eſtoient ſujettes 
A ces impoſitions en Peltat qu'elles eſtoient 
lorſqu'ils les envahirent. Et c'eſt Ja la ve- 
ritable origine des terres franches & ſerviles, 
comme auſſi des Fiefs. 


DE LA BANNIERE DE S. DENTIS, 
ET DE IL ORITIFEITA MME. 


DISSERTATION XVIII. 


L'OEIPLAMuRE eſtoit la banniere & Pen- 
ſe ne ordinaire dont PAbbe & les Moines 
de la Royale Abbaye de St. Denys ſe ſer- 
voient dans leurs guerres particulieres, c'eſt- 
a-dire dans celles qu'ils entreprenoient pour 
retirer leurs biens des mains des uſurpateurs, 
ou pour empecher qu'ils ne leur fuſſent en- 
leyez. Et comme leur condition & PEtat 
ecclefiaſlique, ou ils s'eſtoient engagez, ne 


ſouffroit pas qu'ils maniaſſent les armes, ils 


abandonnoient cette charge a leur Avoie, qui 
receyoit des mains de PAbbe cette enſeigne, 
& la portoit dans les combats. Car c'eſt-là 
le veritable uſage de POriflamme , quoyque 
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| quelques Scavans en ayent écrit autrement, 
& ayent avance des choſes peu conformes à 
la vérité. | 

Pour commencer par la recherche du nom 
d'Oriflamme, la plupart des Ecrivains eſti- 
ment, qu'on le doit tirer de fa matzere, de 
ſa couleur, & de ſa forme. Quant a ſa figu- 
re, il eſt hors de doute qu'elle eſtoit faite 
comme les bannieres de nos Egliſes, fendues 
en divers endroits par le bas, ornees de 
franges, & attachees par le haut a un baton 
de travers, qui les tient etendues, & eſt ſou- 
tenu Pune forme de pique. Ils ajoutent que 
ſa matiere eſtoit de ſoye ou de tafetas, fa 
couleur rouge. On a donne le nom dOri- 
flamme à cette banniere, parce qu'elle eſtoit 
decoupce par le bas en figure de flammes, 
ou parce qu'eſtant de couleur vermeille, lorſ- 
qu'elle voltigeoit au vent, elle paroiſſoit de 
loin en guiſe de flammes, & en outre, parce 
que la matiere de la lance qui la ſoutenoit 
eſtoit dorée. 

L'Oriflamme eſtoit donc Penſeigne parti- 
culiere de PAbbe & du Monaſtere de S. 
Denys , quiils faiſoient porter dans leurs 
guerres par leur Ayoiie, Car c'eſtoit Ia la 
principale fonction des Avoũez, qui en qua- 
tc de defenſeurs & de protecteurs des Mo- 
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naſteres & des Egliſes, entreprenoient 1 
conduite de leurs vaſſaux pour la defenſe de 
leurs droits, & portoient leurs enſeignes a 
la guerre: Hou vient qu'ils font ordinaire- 
ment appellez les Porte-enſeignes des Egliſes, 
ſigniferi Eccleſiarum. Les Comtes du Vexin 
& de Pontoiſe (1) avoient ce titre dans le 
Monaſtere de St. Denys dont ils eſtoient les 
Avoiez, & les protecteurs, & en cette qua- 
litè ils portoient POriflamme dans les guerres 
qui s'entreprenoient pour la defenſe de ſes 
biens. D'où vient que pour le plus ſouyent 
cette banniere eſt nommee l'enſeigne de St, 
Denys, dans les Auteurs, non parce qu'elle 
eſtoit conſervèe en TEglhſe de ce Monaſ- 
tere, mais parce qu'elle eſtoit la banniere 
ordinaire qu'on portoit dans les guerres de 
cette Abbaye. D'où Pon peut induire qu'elle 
ra eſtè portée par nos Roys dans leurs guer- 
res, quapres quils ſont devenus propric- 
taires des Comtez de Pontoiſe & de Mante, 
c' eſt-à- dire du Vexin; ce qui arriva ſous le 
regne de Philippes I., ou de Louys le Gros 
ſon fils. Car Phiſtoire remarque que Simon 


Comte de Pontoiſe & d' Amiens, ayant deſ- 


ſein de ſe retirer au Monaſtere de St. Claude 


(1) A. Ducheſne en I Hiſt. de Bethune 1, 1. ch. z 
donna 


n 
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Yona a2 PAbbaye de Cluny (1) la ville de 
Fg & ſes dependances, & que le Roy 
W Phil: ppes s'en eſtant empare , vrayſembla- 
© blement comme dune place frontiere, & 
q néceſſaire a VEfſtat, ſur les plaintes qui luy 
| | en furent faites, en fit la reſtitution a ce 


E Monaſtere, par acte paſle a Mante Pan mille 


3 © foixante & ſeize, qui eſt Pannee que Simon 
3 e retira a St. Claude. Mais il y a lieu de 
E croire que le Roy Sen accommoda depuis, 
3 avec les Moines de Cluny, d'autant que 
ncus liſons qu'incontinant apres cette place 
ut en ſa poſſeſſion, & qu'il en diſpoſa comme 
Lun bien qui luy appartenoit. Car Orderic 


Vital (2) aſſüre que le meme Roy voulant 
appaiſer Louys, ſurnomme Ie” Gros, ſon 
fils, qui vouloſt ſe venger de Bertrade de 
Monfort ſa belle-mere, qui Payoit voulu 
empoiſonner, lay fit don de Pontoiſe , de 


I Mante, & de tout le Comte du Vexin. 
L Suger (3) ajolite que Louys, a la priere 
de fon pere, conſentit depuis que Philippes, 
fl du Roy & de Bertrade, jouiſt du Comité 
I de Mante: & ce en faveur du mariage, que 


(1) Preuves de IH iſt. de Coucy P+ 313. Bibl. Clun. 
27. | 

) Orderic. I. 8. 11. 12. p. 700. $13. 884. 

2) Suger. in Lud. c. 8. 17. 
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le Roy & Bertrade procurerent a ce jeune 
Prince avec Pheritiere de Montlhery. Tan 
il y a qu'il paroit aſſez que le Comte di 
Vexin tomba au domaine de nos Rois en 


ce temps-la & qu'ainſi ce fut en cette qualits 


qu'ils ont commence a faire porter POrt 
flamme , ou Penſeigne de S. Denys, dans 
leurs guerres : PHiltoire nen faiſant aucune 
mention avant le regne de Louys le Gros: 


Car je ne nYarrete pas au diſcours de ceur 


qui ont avance qu'elle eſtoit connue des 
le temps de Dagobert, de Pepin, & de 
Charlemagne, toutes ces Hiſtoires qui ont 
debite ces fables, eſtant a bon droit reputces 


pour apocryphes. 


Il faut donc tenir pour conſtant que Louys 
le gros fut le premier de nos Rois, qui en 
qualite de Comte du Vexin tira POriflamme 
de deſſus Pautel de PEgliſe de S. Denys, & 
la fit porter dans ſes armèes, comme [a 
principale enſeigne du Protecteur de ſon 
Royaume, & dont il invoquoit le ſecouis 
dans fon cry d' armes particulierement lorſ- 
qu'ayant appris que Henry V Roy d'Ale- 
magne venoit en France avec ſes troupes (I). 
Il eſt arrive dans la ſuite que nos Rois, 
qui eſtoient entrez dans les droits de ces 


( I ) Doublet * Zo ch, 13. 
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Comtes, s'en ſont ſervis, pour leurs guerres 
particulieres, comme eſtant la banniere qui 
portoit le nom du Protecteur de leur Royau- 
me, ainſi que Pay remarque , la tirant de 
deſſus Pautel de PEgliſe 85 Denys, avec les 
3 memes ceremonies, & les memes prieres , 
que Yon avoit accoutume d' obſerver lorſ- 
qu'on la mettoit entre les mains des Comtes 
au Vexin pour les guerres particulieres de 
ce Monaſtere. 

Juvenal des Urſins (1) a decrit ainſi les 
cremonies qui $obſervoient lorſqu'on con- 
foit !'Oriflamme au Chevalier qui la devoit 
3 porter. Le Roy Sen alla a S. Denys, viſita 
Ee corps SS. fir ſes offrandes , fit benir I Ori- 
3 flamme par P Abbe de S. Denys, & la bailla 
= «i Meſſire Pierre de Villers, lequel fit le ſer- 
ment accoutumè. Le meme Auteur ailleurs(2) : 
Le Roy alla a S. Denys &c. les corps de 
S. Denys & de ſes compagnons furent de. 
cendus & mis ſur Pautel. Le Roy ſans chap- 
peron & ſans ceinture, les adora, & fit ſes 
oraiſons bien & devotement & ſes offrandes 
& ſe firent les Seigneurs. Ce fait, il fit porter 
Oriflamme, & fut baillee d un viel Cheva- 
lier, vaillant homme, nomme Pierre de Villers 


(1) 3 des Urſins A. 1381. 
(z) J. des Urſins A. 1382. 


N 2 
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Lancien, lequel regilt le Corps de M. S. & 7 


les ſermens en tel cas accouſtume : & apres 
S'en retourna le Roy au bois de ⸗Vinciennes 

Jinſererai en cet endroit le ſerment qui 
eſtoit fait par celui a qui on donnoit la charge 
de porter POriflamme. Vous jurez & pro 
mettex ſur le precieux Corps de Jeſus-Chriſ 
ſacrè cy-preſent, & ſur le Corps de Monſei 
gneur S. Denys & ſes Compagnons qui q 
ſont que vous loyalement en vo ſtre perſonne 
tendre & gouvernere UOriflambe du Roy 
Monſeigneur, qui cy eft, à Dhonneur 6 
profit de luy, & de ſon Royaume, & pour 
doute de mort, ne autre avanture, qui puiſſe 
venir , ne la delaiſſerez, & ferexz par tout 
yoſtre devoir, comme bon & loyal Chevalier 
doit faire envers ſon Souverain & droiturier 
Seigneur. 

Pluſieurs ſont rombez en cette erreur qu'il 
ont cru que POriflamme weſtoit tirèe de 
FEgliſe de S. Denys, que lorſque nos Rois 
avoient de facheuſes guerres ſur les bras pour 
repouſſer leurs ennemis, qui venoient atta- 
quer leurs Etats, & pour les defendre contre 
leurs inſultes, Et non mie quand on veut 
conqueſter autre pays, ainſi que Juvenal des 
Urſins (1) parle en quelque endroit de ſon 

(1) Des Uxſins A. 1386, 


— 
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E hiſtoire, ou bien lorſquon faiſoit la guerre aux 
E Tnfidcles, ainſi que Froiſſart (1) a ayance > 
parce qu'il eſt ſans doute que cette enſeigne 


a toujours paſle pour Ila principale de nos 
armees, ſoit que la guerre fuſt entrepriſe pour 
la defenſe des frontieres, ſoit qu'elle fuſt au 
dedans contre les ennemis de VEtat., 

Sous Philippes le Bel (2), en la bataille 
de Monts en Puele Pan mille trois cens qua- 


ue, cette meme Oriflamme fut portée par 


Anſeau de Chevreuſe, vaillant Chevalier, 
qui y perdit la vie, ayant eſté etouffe de 
la chaleur & de la ſoif. Meier écrit que 
les Francois la perdirent en cette bataille , 
& qu'elle fut priſe & dechirce par les Fla- 
mens. Il eſt vray que la Chronique de Flan- 
dres (3) dit que la nuit qui ſuivit ce combat 
elle fut a terre, ſur le champ, ou la bataille 
fut donnée. Mais Guillaume Guiart, qui y 
fut preſent, ainſi qu'il raconte luy- meme, 
aſſure que POriflamme , qui y fut peraue 
en ce combat, n'eſtoit pas la veritable , mais. 
un Oriflamme contrefaite , que le Roy avoit 
fait Clever ce jour-la, pour cchauiler le 
courage des ſoldats. 

II n'y a donc pas lieu de s eftomner , ie 
(.) Froiſſart 2. vol. c. 125. | 
{ 2) Geſta Phil. () Chron. de Fland. c. 47. 
N 3 
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les Flamens ſe perſuaderent alors qu'il 
s'eſtoient rendus maitres de POriflamme, 
n'ayant pu diſtinguer la fauſſe d' avec la ye 
ritable. Ce qui eſt d' autant plus probable, 
que nous voyons qu'incontinent apres elle 
parut encore dans nos armees. Car en Pau 
1315 le Roy Louys Hutin la fit porter en 
la guerre qu'il eut contre les memes Fla 
mens, & en donna la garde a Herpin dEr- 


query. 
Depuis Charles VI lire ne fait plus 


mention de FOriffamme , eſtant probable 
que nos Rois ceſſerent de la faire porter 
dans leurs armces depuis que les Anglois ſe 
rendirent maitres de Paris, & de la meilleure 
partie de la France ſous le regne de Char- 
les VII. qui, apres les avoir chaſſez, ayant 
ctabli une nouvelle maniere de faire la 
guerre, & inſtituè des Compagnies d' ordon- 
nance, inventa auſſi la Cornette blanche (1), 
qui a eſte dans la ſuite la principale ban- 
niere de nos armées. 


(1) Doublet. 


qu'il 
ume, 
d ve. 
ble, 
elle 
Pan 
en 
Fla. 
Er- 


Jus 


ble 
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DU TOURMENT DES BERNICLES, 
ET DU CIPPUS DES ANCIENS. 


DISSERTATION XEE 


La Sire de Joinville dit que le Sultan de 


Babylone, où ſon Conſeil fit faire au Roy 


des propoſitions peu raiſonnables, croyant 
qu'il y conſentiroit pour obtenir fa deli- 


vrance, & celle de ceux de fa ſuite, 


qui avoient eſte faits priſonniers avec luy 
en la bataille de Manſoure. Et ſur ce que 
le Roy refuſa abſolument d'y donner les 
mains, il le voulut intimider & le menaca 
de lui faire ſouffrir un grand tourment. Ce 
tourment eſt appele par le Sire de Joinville- 
les Bernicles ( 1 ).,Pluſieurs eſtiment avec 
beaucoup de probabilite que ce tourment 
neſt autre que le Cippus des Latins, S. 
Paulin (2) , Prudence (3), & Lucian (4) 
ont parle de ce ſupplice. Il fe recueille des 
deſcriptions que ces Auteurs en ont faites. 
que ce tourment eſtoit compoſe de pieces 
de bois trouces & percees „& que Fon. 
ſaiſoit paſſer les jambes des criminels par 


(%) Joinville To. 2. de la préſente Edition. p. f T. & 12 
(2) Paul. Nat. 4. (3) Prudent. in S. Vincem- 
(4) Luclan. in Toxari. | 
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les trous qui eſtoient éloignez les uns des By 
autres aſin de les obliger a les avoir ecartces, Nun 
en ſorte que cela leur cauſoit une ſenſible WM lec 
douleur, n' ayant pas la liberte de les rejoin- 
dre. Il y avoit auſſi en ces pieces de bos 
divers trous, dont les uns eſtoient plus eloi- 
gnez que les autres, par leſquels on faiſoit 
paſſer les jambes du criminel , ſuivant h 
qualité de fon crime, ou de la peine qu'on 
vouloit encore lui faire ſouffrir. 

Aprcs ces remarques , je ne fais pas de 
difficultè d'avancer que Auteur du Roman 
de Garin le Loherans a entendu parler de 
ce tourment, ſous le nom de B;̊uuie qu'il decrit 
en vers. En fa deſcription je remarque pre- 
mierement que le criminel eſtoit aſſis ſur une 
coute, c'elt-a-dire ſur up lit; ce qui pourroit 
faire croire que dans le Sire de Joinville il 
il faudroit lire, i, le couchent ſur une collte, 
au lien de ſur le coffe, ce qui eſt plus difficile 
a concevoir; ſecondement, que les pieds 
eſtoient paſſez dans les trous de ces bures : 
en troiſieme lieu, que le criminel eftoit 
attache au mur, ce qui eſt auſfi obferve par 
le Sire de Joinville; & enfin qu'avec une 
piece de bois qu'il appelle Peſtel ou poteau, 
on briſoit la chair du criminel, en ſorte que 
le ſang en decouloit, Quant au terme de 
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Bute il eſt tire du Latin Boza, qui ſignifie 
une eſpece de chaiſne, ou collier, avec 
lequel on attachoit le criminel. 
| TLobſervation que Pon fait a ce ſujet, que 
| Yon peut appliquer a ces buies, & à ce 
| tourment des Bernicles, la remarque de 
Jean Villani (1), a beaucoup de probabilité. 
Scavoir que S. Louys ayant recouvre la li- 
berte, & qu'eſtant de retour en France, en 
memorre de fa priſon, & des tourmens dont 
on Pavoit menacc, il en fit empreindre les 
figures en ſes Tournois, ou Monnoies , du 
chte de Ja Pile, ſcavoir les buies & les me- 
nottes des priſonniers, juſques a ce que Juy 
ou les Barons en euſſent tire la vengeance. 
Il eſt vray que nous ne voyons pas que ces 
figures qui ſe rencontrent dans les Tournois 
de S. Louys, & de quelques- uns de ſes 
ſucceſſeurs, ayent eſte empreintes dans les 
monnoyes de ſes Prevecolicurs Rovs de 
France. | 

D'autre part, je ne ſcay ſi S. Louys wau- 
roit pas plùtõt voulu remettre en vogue & 
en uſage la marque que Louys le Debon- 
naire faiſoit empreindre en ſes monnoyes, 
qui eſtoit une eſpëce d' Egliſe, ſommèe d'une 
croix avec cette legende x HRIST ANA 

(1) Gio. Vill. I. 6. c. 37. 
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RELIGIO. Ou il eſt a remarquer que ce temple 
eſt ſoiitenu de divers piliers, ce qui me porte 
à croire que le mot de Pile, qui eſt de- 
meure parmi nous a un revers de nos mon- 
noyes, vient de ces piliers qui s'y voyen 
_exprimez, ou du moins en celles de S. Louys 
comme a P autre celuy de Croix, acauſe de 
la croix qui y eſt repreſentee. Guillaume | 
Guiart en Van 1295. 


3s a * « 
Coment qu 11 pregnent croix ou pile. 


Et la Chronique de Bertrand du Gueſ. 


clin; 
Je naime ne croix, ne pile, fi ait m'ame pardon. 


Le Gloſſaire Latin Francois MS. donne le 
nom de Pile aux revers des monnoyes: no- 
miſma, figure qui eſt au dernier, pile, ou 
denter. D'ou il ſemble qu'on peut inierer 
que nos Francois ayant donne le nom de 
pile a ces reyers , ont pris ces figures pour 
des piles, ou piliers, ignorans peut-ellre que 
ce fuſſent des buies, eſtant vray que ces 
figures, qui font aux monnoyes de S. Louys, 
& c' aucuns de ſes ſucceſleurs, & memes de 
quelques- uns des Barons Francois, qui de 
tout temps ont affectè de faire les leurs ap- 
prochantes en figures de celles de nos Rois, 


% of 
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ont quelque rapport avec la deſcription que 


le Sire de Joinville fait des Bernicles : car 
comme 1] dit que ce tourment- eſt compoſe 
de deux pieces de bois, qu'il appelle en cet 


endroit & ailleurs, d'un terme impropre, 


Tiſons , qui s'entretiennent, c'eſt-à-dire qui 
ſe joignent par le chef & par le haut, cela 
ſe voit dans la figure qui eſt aux monnoyes , 
de S. Louys, les deux pieces eſtant percces 
par le bas, qui pourroit eſtre Pendroit par ou 
on faiſoit paſſer les jambes du criminel. Quant 
a Fautre piece de bois ſur laquelle il dit que 
Fon faiſoit ſeoir un homme, elle ſemble eſtre 
repreſentce au deſſous, percce pareillement 
par les deux bouts, le ſurplus de la figure net 
tant que pour Pornement de la monnoye. J'ay 
veu pluſteurs de ces monnoyes qui repreſen- 


tent ces buies, tant de S. Louys que de Phi- 


lippes le Hardy, de Philippes le Bel, du Roy 
jean, & Alphonſe Comte de Poitiers. 


DE LA RANCON DE s. LOUYS. 
DISSERTATION XX. 


Pan le Traits q ft pour is ain 
du Roy S. Louys, & des autres priſonniers 
ſaits a la bataille de Maſſoure & ailleurs , 
entre les deputez de Sa Majeſtè & du Sultan 
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204 DISSERTATION XX. 
de Babylone, il fut convenu que le Roy paye. 
roit au Sultan dix mille Beſans dor, qu 
valoient alors, au recit du Sire de Joinyille, 
cinq cens mille livres: c'eſt ainſi que porte 
Edition de Claude Menard, car celle de 
Poitiers porte mal deux cens mille Beſans, 
Le Beſan eſtoit une monnoye d'or des Em- 
pereurs d' Orient, ainſi appellee du nom de 
Byzantium , qui eſt la ville de Conſtantino- 
ple. Ce terme eſtoit 26neral pour toutes les 
monnoyes d'or des Empereurs de Conſtant- 
nople, leſquels ne laiſſoient pas d'avoir leurs 
noms chacune en particulier. Par exemple 
on appelloit Michalati, celles qui avoient le 
nom & la figure de Michel Ducas; Manue- 
lati, celles qui ayoient eſte battuës par 
PEmpereur Manuel Comnene & ainſi des 
autres. Je trouve qu'il y avoit des monnoyes 
argent auſquelles on donnoit ce nom de 
Beſans : mais il ne s'agit pas icy de cette 
eſpece de Beſans d'or de PEmpire de Con- 
tantinople: car S. Louys en la lettre qu'il a 
ecrite au ſujet de ſa priſe & de ſa delivrance, 
Guillaume de Nangis en la vie du meme , 
Roy, Vincent de Beauvais (1) & Guillauume 
Guiart diſent qu'il fut convenu qu'on paye- 
roit au Sultan huit cens mille Beſans d'or 
) Vinc. Belv. I. 32. c. 101. 
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darazinois, auquel nombre le Sultan reduiſit 


{a demande, ſuivant le Sire de Joinville. 

Cet Auteur remarque en cet endroit, ou 
du moins donne a connoitre, que chaque 
| cent mille de beſans d'or, faiſoit la ſomme de 
cinquante mille livres d'or. Un Auteur An- 
glois (1) dit que toute la ſomme qui com- 
poſa la rangon de St. Louys, fut de ſoixante 
mille livres d'or. 

Mathieu Paris écrit que les Sarazins ayant 


demandéè au Roy pour la rangon de ſes gens 


cent mille livres d'or, ils le quitterent pour 
cent mille marcs d' argent. A quoy ſe rap- 
porte la lettre du Chancelier ecrite au Comte 
de Cornouaille, dans le meme Auteur, PHiſ- 
toire des Archeveſques de Breme & Sanudo, 
qui diſent que le Roy paya les cent mille 
marcs d'argent. D'où il faut conclure que 
les huit cens mille beſans d'or, à quoy la 
rancon de St. Louys, ou pluùtòôt celle de ſes 
gens fut arrétèe, valoient alors quatre cens 


mille livres, & par conſcquent faiſoient en 


argent cent mille marcs : c'eſt ce qui eſt A 

examiner & pour parler premicrement de 

evaluation, ou de la reduction des huit cens 

mille beſans d'or à la ſomme de quatre cens 

mille livres, il faut prefuppoſer queen France 
( 1) Math. Weſtm. A. 1251. 
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206 DISSERTATTON XX. 
la livre a toùjours valu vingt ſols, auſſi bien 
qu'à preſent. D'où ils s'enſuit que les cent 
mille beſans ayant valu pour lors cinquante 
mille livres, chaque beſant en ſon particu- 
lier valoit dix ſols en argent, qui eſt à peu 
pres le prix que Raymond d' Agiles donne à 
la monnoye d'or des Sarazins de ſon temps, 
finon qu'il la fait valoir moins d'un ſol, ou 
deux: ce qui me feroit croire que les beſans 
Sarazinois du temps du Sire de Joinville au- 
roient eſte plus forts, ou ce qui eſt plus pro- 
bable, que Por auroit augmente de prix de- 
puis le temps auquel cet Auteur vivoit, qui 
eſtoit au commencement du onzieme ſiccle, 
& par conſequent cent cinquante ans avant 
le regne de St. Louys. 

Quant aux cent mille marcs d'argent, 
auſquels les Auteurs que Pay citez, eva- 
luent la rancon de S. Louys, ils faiſoient 
la ſomme des 4o00coo J. que valoient les 

8000co beſans d'or, il s'enſuit que chaque 
marc d' argent valoit alors huit beſans en 
or, & quatre livres ou 80 ſols en argent, 
& que chaque beſant valoit dix ſols, qui 
eſt le prix que nous leur avons donné. Ce 
qui ne s'accorde pas avec un titre de Pan 
1198, qui fait voir qu'en cette annee-la le 
marc d' argent n'eſtoit Eyalue qu'à cinquante 


ſols, d'où il s'enſuivroit que les monnoyes 


auroient augmentè notablement au temps de 
S. Louys : ce qui n'eſt pas hors de crèance: 
veu que nous liſons dans quelques memoi= 
res, qui contiennent les eyaluations des 
marcs d'or & c' argent, que ces é&valuations 
changeoient notablement, non ſeulement 


| tous les ans, mais meme preſque tous les 


mois. Par exemple le marc d' argent a valu 
depuis Pan 1288 juſques en 1295. 58. ſ. T. 
la meme annee a Paſques 61. ſ. T. a la Tri- 
nite de 1296. 66. ſ. T. a Noel ſuivant 68. ſ. T. 
en 1299. 4. I. 5. ſ. T. en 1304 6. E 
& ainſi du reſte. On pourroit encore remar- 
quer en cet endroit (1) qu'il y ayoit au temps 


de S. Louys quatre ſorte de marcs de dif- 


{rents poids, ſcayoir celuy de Troyes, qui 
eſtoit le plus general, ayant cours non ſeu- 
lement en France, mais encore dans les pays 
crangors, le marc de Limoges, le marc de 
Tours, & le marc de la Rochelle, ou d' An- 
gleterre. Reſteroit a voir {i Pon peut ac- 
corder Mathieu Paris avec le Sire de Join- 
ville: car ſuivant ſon calcul, il faut que les 
cent mille livres d'or, que les Sarazins de- 
manderent d'abord a S. Louys pour fa ran- 


(1) Reg. de la Ch. des Comptes de Paris, intitulé 
Noſter, f. 204. Com. par M. d' Herouval. 
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vent avoir recours a ce que les ſavans en 


Ls anciens Romains wont reconnu, en 


Te font pas ordinairement. Il eſt vray toute- 


208 DISSERTATION XX. 
con, ayent valu un million, c'eſt-à-dire les 
dix cens mille beſans d'or, dont parle le Sire 
de Joinville: & en ce cas la livre d'or au- 
roit valu dix beſans d'or, & le beſant deux 
ſols d'or. Mais je ne veux pas m'engager à 
preſent dans cette diſcuſſion, qui eſt de trop 
longue haleine, il ſuffit que les curieux peu- 


ont écrit (1). 


DES ADOPTIONS D'HONNEUR 
EN FRERE, 


ET PAR OCCASION DES ERERES 
DARM E 


DISSERTATION TXLI. 


quelque facon que ce ſoit, les adoptions en 
frere, parce qu'elles ne pouyoient eſtre fon- 
dcees ſur aucune des raiſons, qui ont intro- 
duit Puſage des adoptions : ce qui a fait dire 
a Harmenopule (2), que cette forte d'adop- 
tion eſtoit du nombre & de la qualite de ces 
choſes qui ne ſe peuvent faire, & qui ne 


(1) Scaliger. Budæus de Aſſe. 1 ad capit. 
Car. C. 


(2) Harmenop. I. 4. tit. 6. $. 20. 
fols , 
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fois, que comme Petroite amitie qui ſe con- 
trace entre deux perſonnes, a ſervi de fon- 
dement aux adoptions en fils, qui ſe fai- 
ſoient par honneur, ainſi les adoptions ho- 


noraires en freres, n'ont eſte fondees que 


ſur cette amitiè reciproque de deux amis, 
qui s'entr'aimoient d'une bienveillance fra- 


ternelle. Il eſt donc indubitable que Pori- 


gine de ces adoptions ſoit en fils, ſoit en 
frere, ne doit pas eſtre puiſèe dans le droit 
Romain, mais dans une pratique & dans 
un uſage, qui s'eſt obſerve de longtemps 
parmi les Princes Barbares & ſeptentrio- 
naux. Car ils affecterent d'adopter en fils, 
ou en freres, les Princes voiſins de leurs 
Etats, ou leurs enfans, d'une maniere ex- 
traordinaire, & qui ne donnoit aucun droit 
de ſucceſſion aux enfans, ou aux freres adop- 
tez, ces adoptions eſtant faites ſeulement 
par honneur. 

L'adoption en frere fe trouve avoir eſte 
pratiquèe en deux manieres par les peuples 
etrangers, que les Grecs & les Latins qua- 
lifent ordinairement du nom de Barbares. 
Car parmy ceux dont les mceurs & les fagons 
chagir reſſentoient effectivement quelque choſe 
de rude & cłinhumain, elle ſe faiſoit en ſe 
piquant reciproquement les veines, & beu- 

Tome III. O 
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210 DissSERTATION XXI. 

vant le ſang les uns des autres. Baudouin 
Comte de Flandres & Empereur de Conſtan- 
tinople, reproche cette deteſtable coùtume 
aux Grecs memes, non qu'ils en uſaſſent 
entre eux: mais parce que dans les alliances 
qu'ils contractoient avec les peuples barba- 
res, pour s'accommoder à leurs manieres 
d'agir, ils eſtoient obligez de ſuivre leurs 
uſages & de faire ce qu'ils faiſotent ordinai- 
rement en de ſemblables occaſions. L'Em- 
pereur Fréderic I. avoit fait auparavant ce 
meme reproche aux Grecs, ainſi que nous 
apprenons de Nicetas (1). Mais ce que les 
Grecs firent par necefſite, nos Francois qui 
eſtoient reflerrez dans Conſtantinople , & at- 
taquez par dehors de toutes parts, furent 
contraints de le faire, & de ſubir la meme 
loy, en Saccommodant au temps, pour ſe 
parer des inſultes de leurs ennemis. Ceſt 
ce que dit le Sire de Joinville (2). Georges 
Pachymeres raconte la meme choſe des Co- 
mains, & Alberic en Pan 1187, nous fait 
aſſez voir que cette eoùtume eut pareillement 
cours parmy les Sarazins, écrivant que la 
funeſte alliance que le Comte de Tripoly 
contracta avec le Sultan des Sarazins, ſe fit 


(1) Nicetas in Iſaac. I. 2. n. 5. 
(2) P. 29. du ſecond Vol. de la preſente Edition. 
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avec cette ceremonie, & qwils y burent du 
ſang Pun de Pautre. 

Telle fut donc cette alliance & cette adop- 


| tion fraternelle, qui ſe pratiquoit par les 


nations enticrement barbares. Mais celle 
qui fut en uſage parmy les peuples qui eſ- 
toient plus policez & plus ciyils, quoyque 


| payens, ne fut point ſouillee de cette eſpece 
c'inhumanitè, ni de cet épanchement de 
| fang reciproque. Car elle fe faiſoit comme 


Fadoption honoraire en fils, more gentium, 
pour uſer des termes de Caſſiodore (1), 


ceſt-a-dire a la mode des Gentils, ou plu- 
| tot des nations étrangeres, par les armes per 
arma, en envoyant les armes, ou bien par 


un echange reciproque qu'ils en faiſoient. 
Cette communication des armes eſtoit re- 
ciproque entre les freres adoptifs, ſe les don- 
nant reciproquement, tant pour attaquer 
leurs ennemis, que pour ſe deffendre contre 
eux, ne pouvans donner une plus grande 
marque de leur amitiè, qu'en ſe communi- 
quant ce qu'ils avoient de plus cher. II wy 
a pas Heu de douter que cette communica- 
von des armes wait eſte reciproque en cette 
elpece Fadoption, veu que Pun & Pautre 
adoptoiĩt, & eſtoit adopte en frere, & que 
0 1) Caſſiod. 1, 4+ &C, 
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le nom de freres qu'ils ſe donnoient, emporte 
avec ſoi, & communitatem amoris, & digni- 
tatis ægualitatem, pour uſer des termes d Eu- 
menius (1) Ce qui n'eſtoit pas dans les adop- 
tions en fils, on Pun tenoit lieu de pere, & 
Pautre d'enfant, l'un adoptoit & “autre eſtoit 
adopte , & enfin Pun donnoi les armes, & 
Pautre les recevoit. Cette fraternitè ſe con- 
tractoit encore par Pattouchement des armes, 
en les faiſant toucher reciproquement les 
uns aux autres. Cette coùtume eſtoit parti- 
culiere aux Anglois, ayant que les Normans 
ſe rendiſſent maitres de PAngleterre, prin: 


_ cipalement lorſque des communautez entie- 


res faiſoient entre eux une alliance frater- 
nelle, en uſans de cette maniere, au lieu du 
changement reciproque des armes, qui au- 
roit pas pu $executer ſi facilement; c'eſt ce 
que nous apprenons des loix d'Edouard le 


Confeſſeur (2), 


Mais entre tant de ceremonies qui ſe ſont 
obſervees pour contrater une fraternite , 
celle qui a eſte pratiquee par les peuples 
Chretiens, eſt la plus plauſible & la plus 
raiſonnable : car pour abolir & pour eteindre 
entierement les ſuperſtitions qui les accom- 

11) Eumen. in grat. act. 

(2) Leg. 5. Edw. Conf. c. 32. 
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pagnoient , & qui tenoient du paganiſme g 
ils en ont introduit une autre plus ſainte & 
plus pieuſe en la contractant dans PEgliſe , 
devant le Pretre & en faiſant reciter quel- 
ques prieres & oraiſons. Ce qui eut auſſi lieu 
dans les adoptions en fils, ainſi que nous 
apprenons d'une nouvelle de PEmpereur 


Leon (1), ou il eſt porte qu'elles ſe faiſoient 


dans PEgliſe avec des prieres, & durant le 
ſacrifice de la Meſſe. 

Les adoptions fraternelles ont eſte auſſi 
pratiquees par les Francois. Notre Hiſtoire 
nous en fournit des exemples, & entre au- 
tres Juvenal des Urſins, a l'endroit où il 
parle des diviſions des Maiſons d' Orléans & 
de Bourgogne (2): Tousjours y avoit quel- 
que grumelis entre les Ducs d' Orleans & de 
Bourgongne, & ſouvent falloit faire alliances 
nouvelles : tellement que le Dimanche vin- 
rieſme jour de Novembre, Monſeigneur de 
Berry & autres Seigneurs aſſemblerent leſdits 
Seigneurs d Orleans & de Bourgongne, ts oui- 
rent tous la Meſſe enſemble, & regeurent le 
corps de No ſtre Seigneur & prealablement 
jurerent bon amour & fraternitè par enſemble, 
mais la choſe ne dura gueres. Le meme Au- 

(1) Leo Nov. 24. 

62) Juv. des Urſins A. 1470. 
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teur parlant ailleurs des memes Ducs d'Or- 
leans & de Bourgogne (1). Ils avoient pro- 
mis Pun a L'autre ſur les ſaints Eyangiles de 
Dieu & ſur le ſaint Canon, pour ce corpo- 
rellement toilchans , preſens aucuns Prelats 
& pluſieurs autres gens de grand eſtat, 
rant du conſeil de Pun, comme de Lautre, 
quiils ne pourchaſſeroient mal, domage au- 
cun, ne vilenie Pun a Pautre, &c. & firent 
en outre au regard de ce, pluſieurs grandes & 
ſolennelles promeſſes en tels cas accoutumex : 
car en ſigne & demonſlrance de toute affedion 
& perfection damour, & d'une vraye unite, 
& comme $'us euſſent & peuſſent avoir un 
meſme caur & courage, firent, jurerent & 
& promirent ſolennellement vraye fraternite & 
compagnee d armes enſemble par eſpeciales 
convenances ſur ce faites; laquelle choſe doit 
de ſoi emporter telle & fi grande loiaute & 
amour mutuel, comme ſgavent tous les nobles 
hommes, Ces paroles, vraye fraternite & 
compagnee d armes, meritent une obſerva- 
tion particuliere , parce que c'eſt enfin de la 
que nous apprenons qui ſont ceux qu'on 
appelloit en France Freres d'armes qui 
eſtoient proprement ceux qui contractoient 
entre eux une amitic fraternelle, confirmèe 

(1) Juy, des Urſins A. 1411, 
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par ſermens, & par la divine Euchariſtie 
qu'ils receyoient des mains du Pretre, ſe 
promettans une protection & un ſecours mu- 
tuel, au cas qu'ils fuſſent attaquez de leurs 
ennemis, & proteſtans de prendre les armes, 
& de defendre celuy deux qui ſeroit attaque. 
Le meme des Urſins (1) parlant du Duc de 
Bourgogne : Au Duc d'Orleans mort, peu de 
zemps avant qu'il le fiſt tuer en la maniere 
 deſſuſdite , il fiſt le ſerment ſur le corps de 
Noſtre Seigneur ſacre, d'eſtre ſon vray & 
loyal parent, & promit de ſtre ſon frere d' ar- 
mes, portoit ſon ordre, & luy faiſoit bonne 
chere. 
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Je ſuis neantmoins contraint Payouer que 
ces eſpeces de fraternitè n' eſtoient pas tou- 
jours contractèes dans PEgliſe, & avec les 
ceremonies que je viens de remarqner. Car 
Monſtrelet en Pan 1458, dit en termes 
formels que le Roy d'Arragon ſe fit frere 
d'armes du Duc de Bourgogne, lequel il 
wWavoit jamais ved: Il ſe peut faire toute- 
fois que ces fraternitez furent contractèes 
entre ces Princes abſens par leurs Ambaſſa- 
deurs dans PEgliſe, & avec les ceremonies 
accoutumees, ou du moins par traitez par- 
ticuliers. Telle fut celle qui fut contraQee 

1) Juv, des Urſins A. 1419. 
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du Guerclin voulons eſtre alliex, & nous al- 
lions d tousjours a vous Meſſire Ollivier Sei- 
gneur de Cligon contre tous ceulx qui pevent 
wivre & mourir, exceptez le Roy de France, 
ſes freres, le Vicomte de Rohen, & nos autres 


promettons aidier & conforter de tout no ſtre 


vous nous en requerrez. Item que ou cas que 
nul autre Seigneur de quelque eſtat ou con- 
dition qu'il foit, d qui vous ſeriex tenu de 
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entre le Roy Louys XI, & Charles dernier 
Duc de Bourgogne (1) : tel fut auſſi le 
Traite (2) fait entre Bertrand du Gueſclin 
Connetable de France, & le Seigneur de 
Clicon, qui nous apprend quel eſtoit Peffet 
de ces fraternitez, & de ces lignes offenſt- 
ves & deffenſives. 

A Tous CEUX qui. ces lettres verront BEN. 
TRAND DU GUERCLIN Duc de Mouline, Con- 
neftable de France, & OLLIIVIER, Seigneur 
de Cligon, SALUT. Sgavoir faiſons que pour 
nourrir bonne paix & amour perpetuellement 
entre nous & nos hoirs, nous avons promiſes, 
jurees & accordees entre nous les choſes qui 
S'enfuryent. C'eſt a ſcavoir que nous Bertrand 


Sergneurs de qui nous tenons terre & vous 


pouvoir toutesfors que meſtier en aurex & 


( x ) Phil. de Commines de P Ed. du Louvre p-. 441. 
(2) Commun. par M. d' Herouval. 
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fe & hommage , exceptè le Roy de France, 
vous voudrozu desheriter par puiſſance, & vous 
| faire guerre en corps, en honneur, & en 
biens, nous vous promettons aidier, deffen- 
| dre, & ſecourir de tout noſtre pooir, ſe vous 
| nous en requerez. Item voulons & conſentons 
| que de tous & quelconques proufitx & droitz, 
| qui nous pourront venir, & echoir dore en 
avent, tant de priſonniers pris de guerre par 
nous Ou Nos gens, dont le proufitz nous pour 
roit appartentr , comme de pais raengonne vous 
alex la moltiè entierement. Item au cas que 
nous ſcaurions aucune choſe qui vous peuſt 
porter aucun dommage ou blaſme, nous vous 
le ferons . ſavoir & vous en accointerons le 
plu ſto ſt que nous pourrons. Item garderons 
voſtre corps d noflre pooir, comme noſtre 
FRERE. Et nous Ollivier Seigneur de Cligon 
voulons eſtre alliex, & nous allions d tous- 
jours d vous, Meſſire Bertrand du Guerclin 
deſſus nomme, contre tous ceulx qui pevent 
vivre & mourir, exceptez le Roy de France, 
ſes freres, le Vicomte de Rohen, & nos au- 
tres Seigneurs de qui nous tenons terre & yous 
promettons aidier & conforter de tout no ſtre 
poor toutefois que meſtier en aurex & vous 
nous en requerrez. Item que au cas que nut 
autre Seigneur de quelque eſtat ou condition 
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qu'il ſoir, d qui vous ſeriex tenu de foi oy 
hommage, excepte le Roy de France, vous 
voudroit desheriter par puiſſance, & you 
faire guerre en corps, en honneur, ou en 
biens, nous vous promettons aidter , deffen- 
dre & ſecourir de tout no ſtre pooir, fe vous 
nous en requerrez. Item voulons & conſentons 
que de tous ou quelconques proufitx & droit; | 
qui nous pourront venir & echeorr dore en 
avant, tant de priſonners pris de guerre par | 
nous, ou nos gens, dont le proufit nous 
pourrott appartenir, comme de pays raengonne, 
vous dalex la moitie entierement. Item au cas 
que nous ſgaurions aucune choſe qui vous peuſt 
porter dommage aucun, oublaſme, Nous vous 
le ferons ſpavoir, & vous en accointerons le 
pluſtot que nous pourrons. Item garderons 
voſtre corps d noſtre pooir comme noſtre Frere, 
Toutes leſquelles choſes deſſuſdites & chacune 
d'icelles, nous Bertrand & Ollivier deſſus 
nommex avons promiſes, accordees, & jurees 
prometons, accordons, & jurons ſur les ſaintz 
Evangiles de Dieu corporellement touchiex par 
nous & chaſcun de nous, & par les foys & 
ſermens de nos corps bailliex Pun a [autre 
tenir, garder, enteriner & accomplir , Tun à 
Pautre, ſans faire, ne venir en contre par 
nous, ne les noſtres, ou de [un de nous, & 
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7 s tenir fermes & agreables d tousjours. En 
reſmoing deſquelles choſes nous avons fait 
mettre nos ſeaulx d ces preſentes Lettres, leſ- 


YO 
e Wl quelles nous avons fait doubler. Donne & 
2 Pontorſon le 24 jour d'Odobre Van de grace 


nil trois cens ſoixante & dix. Et ſur le re- 
ply eft écrit, Par Mon ſieur le Duc de Mou- 
line Conne ſtable de France. Signe VolsINS. 

Cette ſorte de Traite weſt pas tant une 
faternite qu'une eſpèce d alliance etroite , 
ou de ligue offenſive & defenſive, en vertu 
duquel les contractans s'obligeoient à un 
mutuel ſecours dans les occaſions, tel que 
deux freres ſerozent tenus de ſe donner. 
Les adoptions en freres n'ont ure leur 
ſource que de ſemblables adoptions en fils, 
qui ne ſe faiſoient pareillement que par hon- 
neur. Et comme la pratique en a eſte fort 
commune parmy les peuples Septentrionaux, 
& enſuite dans POrient & dans POccident, 
& que c'eſt de la que les ſcavans tirent Pori- 
gine des Chevaleries; je me perſuade que 
fobligeray les curieux, ſi je donne encore 
en cet endroit ce que Jay remarque ſur une 
matiere aſſez peu commune. 
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DES ADOPTIONS D' HONNEUp 
EN FILS, 


Er PAR OCCASION DE L'ORIGINE 
DES CHEYALIERS. 


DISSERTATION XXIL 


L. mariage eſt Pun des plus grands biens 
dont Phomme ſoit redevable au ſouyerain | 
Auteur de la Nature, puiſqu'il le garantit | 
en quelque facon du tombeau, & le rend 
participant de Pimmortalite, la procreation } 
& la ſucceſſion continuelle des enfans, fait | 
qu'il ne meurt pas; ce qui a fait dire au 
Sage (1), que celuy-la ne doit pas eftre 
repute mort, qui laiſſe fon ſemblable apres 
foy. On ne peut pas fouhaiter une ſatisfac- 
non plus grande, dit PEmpereur Leon (2), 
ni des ſoulagemens plus doux dans les tracas, | 
& les chagrins de la vie, & particulierement | 
dans les incommoditez d'un age avyance, que 
ceux qu'on tire des enfans. Mais d'autant, 
dit le meme Prince, que cet avantage Tell 
pas tellement univerſel, qu'il ne ſe trouve 
pluſieurs qui en ſont privez, les Legiflateurs 
y ont apporte le remede par Padoption , & 
ont ſupplee par le ſecours de la loy aux 


(x) Eecleſ. c. 30. ( 2) Leo Nov. 26. 
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Jfauts de la nature. Car ce qui a donnẽ 


a premiere occaſion aux adoptions, a eſte 


le defaut des enfans, & particulierement 


des males. Avec le temps on a permis indif- 


ſeremment d' adopter a ceux qui en avoiĩent, 


comme a ceux qui wen avoient point. Or 


comme Padoption imite la Nature, ſelon les 
Juriſconſultes, ces memes Legiſlateurs ont 
voulu que les enfans adoptez fuſſent ſem- 
blables en tout, quant aux effets civils, aux 
enfans naturels : que les peres adoptifs euſ- 
ſent la puiſſance de la vie & de la mort ſur 
eux, comme ſur leurs enfans naturels : que 
ces enfans priſſent le nom du pere adoprif, 
comme eſtant entrez & entez dans fa famille: 
que comme les naturels ils euſſent part à 
leur ſucceſſion, & que comme eux ils puſ- 
ſent eſtre desheritez. 

Ces adoptions ont eu heu longtemps ſous 


les Romains, mais depuis que les nations 


du Nord ſe ſont repandues dans leur Em- 


pire, on y en a veu paroitre une autre eſ- 


pèce, laquelle n'eſtoit pas tant une adop- 
tion qu'une alliance entre les Princes, qui 
le communiquoient par la reciproquement 
les titres de pere & de fils, & par ce moyen 
contractoient entre eux une liaiſon de bien- 
veillance beaucoup plus étroite. Ces adop- 
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222 Dis$ERTATION XXII. 
tions n' eſtoient que par honneur, & ne don- 
noient aucune part au fils adoptif en la ſuc- 
ceſſion de celuy qui adoptoit. Ceſt pourquoy 
Nicephore Bryennius (1) dit qu'elles ne ſe 
faiſoient qu'en apparence & non en effet, 
n'y ayant rien qui approchat de Padoption 
des Romains, que les noms de pere & de 
fils, qu'ils ſe donnoient. Ce que Juſtin fir 
aſſez connoĩtre, lorſque les Ambaſſadeurs de 
Cabades Roy de Perſe lui offrirent la paix 
de la part de leur maitre, au cas qu'il vou- 
luſt adopter Coſroes, fils de la ſœur de ce 
Prince: cet Empereur leur ayant fait rèponſe, 
qu'il le vouloit bien, pourveu que ce fuſt à 
la mode des Barbares & des Etrangers (2), mais 
non pas de cette adoption pratiquee par les 
Romains, qui donne le droit aux enfans adop- 
tifs dans la ſucceſſion de celuy qui adopte. 
Caſſiodore eſt celui qui nous a repreſente les 
ceremonies qui s' obſervoient en ces adoptions 
honoraires, particulierement parmi les peu- 
ples du Nord: ecrivant que c'eſtoit un hon- 
neur & une faveur conſiderable chez les 
nations étrangeres, d' eſtre adopte par les 
armes. Le meme Auteur nous apprend que 
cette adoption ſe faiſoit en reyetant celui qui 
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(1) Niceph. Pryenn. I. 4. e, 
(2) Procop. I. 1, de bello Perſ. cap. 2. 
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eſtoit adopte de toute ſorte d' armes qui lui 
eſtoient donnees par celui qui adoptoit. 

Albert d Aix parlant de Padoption de Go- 
defroy de Boüillon par PEmpereur Alexis 
Comnene ſe contente de dire qu'il fut adopte 
en fils, ſuivant Puſage du pays, de ſorte 
qu'il eſt incertain qu'elle fut cette ceremonie, 
& ſi cette adoption ſe faiſoit par les armes, 
comme celle des Barbares, ce qui d abord 
ne paroit pas éloignè de la probabilite. Car 
on ne doit pas trouver etrange qu'en cette 
occaſion PImperatrice Marie ait adopte par 
les armes les deux freres Comnenes, puiſque 
nous liſons dans Orderic Vital (1), que 
Cecile, fille de Philippes I. Roy de France, 
& pour lors veuve du fameux Tancrede 
Prince d' Antioche, donna l'ordre de Che- 
valerie a Gervais, Seigneur Breton, fils 
Haimon Vicomte de Dol, dont la ceremo- 
nie ſe faiſoit avec les armes. Je trouve en- 
core dans un compte de PHoſtel du Roy (2), 
du terme de PAſcenſion de Pan 1262 que la 
Reine de France fit le Seigneur de S. Von 
Chevalier en une feſte de Paſques. 

Mais d'ailleurs je remarque dans PHiſtoire 
des guerres ſaintes qu'il ſe pratiquoit ancien- 


(1) Orderic. I. rr. 
) En la Ch, des Comptes de Paris. 
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224 DIisSERTATION XXII. 
nement une autre ceremonie pour les adop. 
tions d'honneur, que celle par les armes: 
qui eſtoit, que celui qui adoptoit faiſoit paſſer 
Padopte ſous ſa chemiſe, ou fon manteau: 
faiſant connoitre par la qu'il le tenoit comme 
ſon fils, & comme ſorti de lui. Le Prince 
d'Edeſſe adopta de cette maniere Baudaiin, 
frere de Godefroy de Boüillon, qui fut 
depuis Roy de Hieruſalem : comme Fo- 
cher de Chartres (1) qui accompagna 
Baudouin en cette expedition, Guillaume 
de Tyr (2) & Conrad Abbé d'Uſperg 
(3) ecriyent en termes formels, que celui 
qui Padopta, eſtoit un Prince Grec, qui 
avoit eſte enyoye en cette place par P Em. 
pereur de Conſtantinople pour y comman- 
der, il ſemble plus probable que cette fa- 
con d'adopter eſtoit celle qui eſtoit prati- 
quee par les Grecs. On pourroit encore rap- 
porter a cette ceremonie celle qui eſt ra- 
contee par le Sire de Joinville (4), lorſquiil 
parle de Falliance que le Prince de la Mon- 
tagne contracta avec S. Louys par ſa chemiſe 
& ſon anneau qu'il lui envoya. Les Grecs 
adoptoient auſſi dans I'Egliſe, devant les 
Pretres, qui recitoient des prieres a cet effet. 


(1) Fulcher. (2) W. Tyr. I. 4. c. 2. (3) Conrad. Uſperg. 


(4) Joinville p. 60. 2. vol. de la preſente Edition. | 
| It 
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Il ne faut pas douter, que la Chevalerie 
wait tire ſon origine de cette eſpece d'adop- 
tion , qui ſe faiſoit par les armes, & de la 
ceremonie qui $'y obſeryoit , ou Pon reyetoit 
armes pour la guerre celui qui eſtoit adopte, 
Ce qui ſe pratiquoit auſſi lorſqu'on faiſoit 
quelqu'un Chevalier. Car comme dans ces 
zdoptions d'honneur, on preſentoit toute 
orte d'armes au fils adoptif, pour gen ſervir 
dans les premieres occaſions des batailles , 
anfi celui qui faiſoit un Chevalier, lui don- 
noit Pepce , le haubert, le heaume & gene- 
ralement le revetoit de toutes les armes qui 
ont neceſſaires aun bon ſoldat pour ſe trouver 
dans les combats. C'eſt pourquoy il eſtoit 
lors appelle Miles: parce qu'il commen- 
| coit a entrer dans la profeſſion de la guerre g 
& ſe faiſoit armer de toutes pieces, pour 
fire le métier d'un vaillant ſoldat. 

Le Moine de Mairemontier (1) decrivant 
es ceremonies qui s' obſerverent lorſque Geof⸗ 
oy Duc de Normandie fut fait Chevalier g 
ft qu'on Pequippa de toute ſorte d' armes. Ce 
qu s appelloit adoubler un Chevalterz mais ex- 
preſſion la plus ordinaire eſtoit celle de donner 
ts armes au lieu de dire faire un Chevalier. 
Celloit proprement la premiere occaſion 

(1) To. Monach. L 1. Hiſt. Gauf. Duc. | 

Tome III. ps 
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226 DISSERTATION XXII. 
ou le jeune Gentilhomme prenoit des armes 
car juſques la gil geſtoit trouvè dans les com. 
bats, ce n'avoit eſte qu'à la ſuite &w 
Chevalier, & en qualité d'Eſcuyer ou d 
valet. C'eſt ce qu'un vieux Gloſſaire appell 
Armatura prima , d'autant qualors il s'armoi 
de pleines armes, qui eſt le terme, dont 
qualifioit les armes du Chevalier, & con 
mencoit a devenir ſoldat, Miles, qui eſtoi 
le titre qui luy eſtoit donné. 

Nos Hiſtoires (1) nous fourniſſent enca 
une autre eſpece d' adoption d'honneur qu 
ſe faiſoit en coupant les cheveux de cely 
qui eſtoit adopte en fils; lorſqu' elles racon- 
tent que Charles Martel envoia Pepin on 
fils a Luithprand Roy des Lombards, afu| 
qu'il lui coupat ſes premiers cheveux, & 
que par cette ceremonie il lui tinſt a Payeni 
lieu de pere. Ceſt ce que nous apprenons de 
Paul Warnefrid (2) en ſon Hiſtoire des Lom- 
bards : cet Auteur fait voir que Pepin eftoi 
alors fort jeune don il faut . que 
Ceſtoit pour la premiere fois qu on luy cou- 


n cr Oy 


(1) Chr. Aulæ Regiæ ch. 13. 

Reg, des Fiefs de Champ. f. 3. Kc. 

Lancienne Couſt. MS. de Norm. 2. part. ch. 25. 

(2) Paul, Warnef. de Geſt, Long. I. 4. c. 40. l. 
e. 3 
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nes: Cette coupe des cheveux ſe faiſoit , lorſ- 
qu'apres avoir paſſe Page d' adoleſcence, on 
entroit en celle de la jeuneſſe. L'ancienne 
lioy Salique (1), Ceſt-à-dire celle qui fut 
lredigée par nos Rois encore Payens, ainſi 
qu'on pretend , nous apprend que la cere- 
monie de couper les cheveux aux enfans 
eſtoit en uſage parmi les Francois, & qu'elle 
ſe faiſoit au deſſus de Page de douze ans: 
les termes de cette loi font yoir encore que 
les enfans eſtoient preſentez par leurs peres, 
qui avec le temps choiſirent dans ces occa- 
ſions un Parrain, qui eſt appelle Pere ſpi- 
[ritel dans la Chronique de Novaleſe; ce 
que fit Charles Martel lorſqu'il choiſit Luith- 
prand pour couper les cheveux de Pepin ſon 
| jeune fils. 

| La meme ceremonie ſe pratiquoit, lorſ- 
qu'on ſe faiſoit couper les premiers poils de 
la barbe. Aimoin (2) dit que Cloyis envoya 
| {es Ambaſſadeurs a Alaric pour traiterde paix 
| avec luy , & le prier de luy toiicher fa barbe, 
Ceſt-à- dire la couper, & d' eſtre par ce moyen 
| ſon pere adoptif: ce n*eſtoit pas un uſage 
nouveau, mais très-ancien, & qui ayoit eſte 
| obſerye tant par les Grecs, que par les Ro- 

(1) Lex Sal. Ed. Heroldi tit. 38. F. 1. 11. 
(2) Aimoin, I. 1. de Geſt, Fr. c. 20. 
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mains. Car les uns & les autres avoient co! 
tume de ſe faire couper les premiers poik 
de la barbe par leurs amis, & de les conſacter 
à leurs deitez. 

Les Romains ſolemniſoient les jours aul- 
quels on faiſoit cette ceremonie avec des 
ſeſtins , & beaucoup d' appareil: ce que leur] 
Hiſtoires racontent au ſujet des Empereuis 
Auguſte , Caligula, & Neron : ce dernier 
donna meme a cette ſolemnitè le nom de 
Juvenales, au recit de Xiphilin (1), & ayant 
fait mettre les floccons de ſa barbe dans une 
boete d'or, comme fut celle de Trimalcion 
dans Petrone, il les conſacra à Jupiter Ca. 
pitolin. 

Comme les Chretiens purifierent la ceré“ 
monie de la coupe des cheveux des enfans | 
par des prieres ſaintes, ils firent de meme 
pour celle des premiers poils de la barbe. 
M. de Valois a Ecrit que cette ceremonie eſtoit 
appellee barbatoria. 

Dans ces adoptions par la coupe des che- 
yeux & de la barbe, il ſe contractoit une 
affinite ſpirituelle , qui faiſoit donner le nom 
de pere a celuy qui eſtoit pris pour parrain 
& celuy de fils a Penfant de qui on coupoit 
les cheveux, & le poil de la barbe. Cette 


(1) Kiphilin. in Nerone, 
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meme affinite ſe contractoit avec beaucoup 
plus de fondement entre les enfans qui eſtoĩent 


baptiſez, & ceux qui en eſtoient les parrains. 


Car en ces occaſions, comme les parrains 
prenoient le titre de peres ſpirituels, ainſi 
les baptiſez prenoient celuy d'enfans adoptifs. 
procope dit (1) que c'eſtoit la maniere ordi- 
nave d'adopter parmi les Chretiens. Les 
parrains dans cette ceremonie portoient les 
enfans entre leurs bras; ou fi c'eſtoient de 
crandes perſonnes ils les prenoient par la 
main, & les préſentoient aux Pretres , pour 


eſtre baptiſez , ſe faiſotent pleges de leur foy 
& de leur creance, reſpondotent en cette 
qualité pour eux aux interrogations des Pre- 


tres; & en iin ils $'obhigeojent de les inſtruire , 
& Fen ayoir le meme ſoin, comme de leurs 
propres enfans. Des lors ill ſe formoit une 
ctroite affinité entre les parrains & les fil- 
leuls, qui eſtoit telle, qu'il ne ſe pouvoit 
contracter aucune alliance de mariage entre 
eux. 

A Pexemple de ces anciens Empereurs & 
des Princes Etrangers, qui ont adopte par 
honneur ceux, avec leſquels ils ont voulu 
contracter une alliance etronte, les Rois & 
les Princes des derniers ſiécles ont inventé 


(1) Procop. Hiſt, Arcana p. 3. 1. Edit. 
p 3 
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une autre maniere d' adoption, par la come 
munication qu'ils ont faite de leurs noms, 
& de leurs armes, ou armoiries, a quelques. 
uns de leurs plus affidez qu'ils ont admis Par 
ce moyen dans leur famille, ce qui ne gf 
fait pareillement que par honneur , ſans que 
pour cela les adoptez puſſent pretendre aur 
ſucceſſions, & aux autres droits & privileges 
des Maiſons. Ainſi nous liſons que Ferdinand 
Roy de Naples adopta Philippes de Croy | 
Comte de Chimay, & lui permit de porter | 
le ſurnom & les armes d' Arragon. 


DESCOURONNES DES ROI 
DE FRANCE; 


De la premiere, ſeconde & troiſieme Race, 
de celle des Empereurs d Orient & d'Occi- } 
dent, des Ducs, des Comtes de France, | 
des Grands Seigneurs de Empire de Conſ- | 


tantinople. 
DISSERTATION XXIII. 


J E vais traiter des Couronnes que nos Rois 
ont portces. Pour commencer par celles dont 
nos Rois de la premiere race ornoient leurs 
teſtes ſacrces, jen trouve particulierement de 
quatre ſortes. La premiere eſt le Diademe 


-z 


„ „ 
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de perles fait en forme de bandeau avec 
les lambeaux qui pendent au derriere de 
la teſte : ce Diademe eſt ſemblable a ce- 
Jui qui ſe rencontre dans la pluſpart des 
Medailles des Empereurs Romains dou nos 
Rois Pont emprunte. Jules Ceſar refuſa 
de porter le Diademe. Caligula fit le meme 
refus par le conſeil de ſes Courtiſans. Ce 
fut Helagabale qui porta le premier un 
rang de perles ſur la teſte pour Diademe, 


Mais il ne le porta que dans fon Palais, 


| Aurelian parut enſuite dans le public avec 
le Diademe. Depuis le temps du grand 


Conſtantin celui de perles a eſte fort en uſage 
& les monnoyes de nos Rois de la premiere 
ce nous les repreſentent pour Pordinaire 
avec le Diademe dun ſeul rang de perles. 

Quelquefois ces memes monnoyes les font 
voir avec la Couronne de rayons (1). Les 
Rois de la plus grande antiquite ont orne 


leurs teſtes de cette Couronne pour ſe rendre 
| plus auguſtes & pour paroitre aux yeux de 
leurs peuples, ainſi que le ſoleil, pleins 


Teclat & de lumiere. Les Hiſtoriens Romains 
remarquent qu*on preſenta en plein Theatre 
a Jules Ceſar une Couronne toute eclatante 
de rayons, & que celle que Caligula prit 


(1) M. Bouterout p. 206. 207. 209. 212. 221. 
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lorſqu'il voulut s'arroger la divinitè, eſtoit 
ſemblable, | 

Le Diademe dont la teſte de Theodeber 
eſt couyerte, eſt le meme que celui dort 
les Empereurs de Conſtantinople de ſon 
temps ſe ſervoient. Cette eſpece de Couronne 
dont Conſtantin introduiſit Pufage n'eftoit pas 
tant une Couronne qu'un eſpece de couvre | 
chef on de bonnet, appelle Camelauque par 
les Grecs de ſon temps, dont il ſe ſervoit 
ordinairement, lequel ayant eſte enriehi dans | 
la ſuite du temps de perles & de pierrerics | 
paſſa pour le principal Diademe des Empe- | 
reurs. Cette Couronne eſt compoſce du Dia- 
deme de perles d'un ou de deux rangs qui | 
ceint le front & eſt liè par le derriere de 
deux Jambeaux auſſi de perles qui y pen- 
dent. De ce Diademe part une efpece de 
bonnet enrichi de pierreries , au deſſus du- 
quel il paroit un cercle de perles rehauſſe 
encore d'un autre ornement en forme de 
plumes, ce cercle commencant au derriere 
de la teſte, & finiſſant à l'endroit du front, 
en forme de creſte de caſque, d'où ces Cou- 
ronnes ſont appellees Cri ſtatæ. Cet ornement 
qui paroit au deſſus de ces Diademes eſt une 
eſpece de houppe, d'aigrette, ou de bouquet 
de plumes dont les caſques des ſoldats eſtorent 
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ornez pour ordinaire. Dans la ſuite les Em- 
pereurs, voulans donner des marques exté- 
rieures de leur piete firent mettre au deſſus 
de ces Diademes une croix au lieu de ces 
toffes ou houppes. Je ne doute pas que la 
Couronne que PEmpereur Anaſtaſe envoya 
a Clovis avec le brevet de Conſul wait eſte 
de la forme des camelauques, c'eſt - a= dire 
des Couronnes fermees (1). 

La troiſieme ſorte de Couronne, dont les 
Rois de la premiere race ont ule, eſt le 
Mortier, tel que les grands Preſidens du Par- 


lement le portent a preſent. M. Bouteroue(2) 


nous repreſente deux monnoyes de ces Rois 
avec cet affublement. Il eſt conſtant que nos 
Rois Font encore emprunte des Empereurs 
de Conſtantinople , qui en avoient un ſem- 
blable : ce que Pon recueille d'une vieille 
peinture a la Moſaique, qui ſe yoit en la 
ville de Ravenne, & que le docte Alaman 
a repr6ſentce en ſes Obſervations fur PHiſ- 
toire cachee de Procope (3) , ou PEmpereur 
Juſtinian paroit avec ce Mortier qui eſt cou- 
ronne par le bas, a Pendroit du front, d'un 


rang de perles, & par le haut dun pareil 


(1) Vita S. Remig. To. 1. Hiſt. Fr. * 530. 
(2) Eouterouè p. 349. 354. 
(3 } Alaman, ad Procop. Hiſt, Arcan, 
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234 Dis SERTATION XXIII. 

rang de perles. A. Pendroit des oreilles pen- 
dent de chaque cote deux lambeaux, au bas 
deſquels ſont de grofles perles. Cette eſpece 
de Diademe a paſſé dans la ſeconde & dans 
la troiſieme race de nos Rois. M. Petau (1) 
nous a repreſente une vieille peinture, qu'il 
dit avoir tirèe d'un ancien MS. ou Charle- 
magne eſt figurè avec le Mortier. Aux vitres 
de la ſainte Chapelle de Paris, Saint Louys 
y paroit auſſi avec le meme ornement. Et 
Chifflet (2) ecrit que dans les vieux tableaux, 
ou les Comtes de Flandres & de Hainault ſont 
repreſentez avec leurs Pairs, ils y paroiſſent 
avec le Mortier. L'on tient meme par une 
traditive que nos Rois, ayant abandonnè le 
Palais de Paris, pour en dreſſer un temple 
a la juſtice, communiquerent en meme temps 
leurs ornemens Royaux a ceux qui y deyoient 
prèſider, afin que les jugemens qui ſortiroient 
de leurs bouches, euſſent plus de poids & 
d'autoritè, & fuſſent recũs des peuples, comme 
Hils eſtoient emanez de la bouche meme du 
Prince. C'eſt done à ces conceſſions qu'il 
faut rapporter (3) les Mortiers, les écarlattes, 


(1) Paul. Pet. in Gnoriſm. veter. numm. 
(2) Chifflet in Child. p. 139. 

(3) D' Orléans en ſes ouvert. des Parl. 
La Rocheflavyn en ſes Parl. I. 10. c. 5. 
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& les hermines des Chanceliers de France 
& des Prèéſidens du Parlement, dont les man- 
teaux ou les epitoges ſont encore a preſent 
faits a Pantique, eſtant trouſſez ſur le bras 
gauche & attachez a Pepaule avec une agraffe 
d'or, tels que furent les manteaux de nos 
Rois. Le Mortier du Chanceher eſt de drap 
d'or, & celuy des Preſidens de velours noir, a 
un bord de drap d'or par en haut (1). Le nom 
de Mortier eſt donne a ce Diademe, parce 
qu'il eſt fait comme des mortiers, qui ſervent 
a piler quelque choſe , qui ſont plus larges 
en haut qu'en bas. 

La quatrieme ſorte de Diademe , ou plutot 
de couvrechef, que Pobſerve dans les mon- 
noyes de nos Rois, eſt en forme de chapeau 
pyramidal (2), qui finit en une pointes 
ſurmontee Pune groſſe perle. En d'autres, 
le Diademe & le rang de perles ſe rencon- 
trent ſur le front, avec les lambeaux. Ce 
qui peut faire preſumer qu'en ceux - ci, ce 
qui couvre la teſte eſt pour un ſecond orne- 
ment, ou pour la commodite du Prince qui 
deſiroit an oir la teſte couverte. Le bonnet 
Royal dont la teſte de Theodahat Roy d'I- 


talie eſt ornèe dans une de ſes monnoyes de 


(1) Cerem. de France, Chifflet in Child. p. 139. 
(2) M. Bouter. p. 248. 251. 253. 
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celuy de nos Rois. On peut dire encore 
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cuivre, a quelque rapport pour la forme 3 


que ce chapeau pyramidal eſtoit Paffublement 
de teſte ordinaire de nos premiers Rois, eſtant 
fait a guiſe d'une Ombelle, pour ſe defendre 
du ſoleil, & de la pluye, tels que furent 
les chapeaux des derniers Empereurs de 
Conſtantinople , qu'ils appelloient Ormbelle 
parce qu'ils eſtoient faits pour donner de 
Yombre au viſage , & pour le garantir des 
ardeurs du ſoleil. 

L'Ombelle ou Sciade a eſte en uſage chez 
les Empereurs de Conſtantinople , comme 
Jay avance : de ſorte qu'il eſt incertain fi 
nos Rois Pont empruntce deux ou les Em- 
pereurs de nos Rois; ce qui eſt plus probable. 
Car Nicetas dit en termes expres que cette 
ſorte de chapeau avoit eſte empruntee des 
Barbares, c'eſt-à-dire des Etrangers, par les 
Grecs. Les vieilles peintures, & les vignettes 
qui font aux impreſſions des Hiſtoriens By- 
zantins du Louvre, repreſentent la forme de 
ces Sciades, qui ne differe qu'au bord d avec 
ceux de nos Rois de la premiere race, ou 
3] ne paroiſt pas: ce bord faiſant une eſpece 
de bec. Ce qui me fait croire (1) que le cha- 
peau que Charles V Roy de France avoit 


(1) V. Acropol. Edit. Reg. p. 303. 
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ſur la teſte, lorſqu'il alla au devant de PEm- 
pereur Charles IV qui yenoit a Paris, eſtoit 
de la meme forme, que les Sciades des Em- 
pereurs de Conſtantinople: comme on peut 
recueillir des termes de PAuteur, qui a écrit 
Hiſtoire de cette entreveuè, & avoir ſur ſa 
tefle un chapeau & bec, de la guiſe ancienne, 


brode & couvert de perles tres-richement. Car 


les Sciades eſtoient faits & ornez de cette 
maniere. | 
Enfin le dernier affublement de teſte, que 
Jay obſerve dans les monnoyes des Rois 
de France de la premiere race, eſt Paumuce: 
ceſt ainſi que pᷣappelle ce que M. Bouterous 


(1) nomme chaperon. Les aumuces ne ſe 


portoient pas comme A preſent ſur le bras; 
elles ſervoient a couvrir la teſte, & n'eſtoient 
pas particulieres aux Chanoines, mais tous 
les hommes les portoient indifferemment. La 
Chronique de Flandres nous apprend que 
le chapeau ſe mettoit ſur Paumuce, lorſqu'elle 
parle de Charles V qui alla au deyant de 
Charles IV qui venoit en France: Or i ſſirent- 
us hors de Paris, & encontra le Roy UC Ems 
pereur ſon oncle aſſex pres de la Chapelle, 
entre FS. Denys & Paris, a leur aſſemblee 
Empereur ofta aumuſſe & chaperon tout JUs < 
(1) M. Bouterouè p. 203. 336. | 
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& le Roy o ſta ſon chapel tant ſeulement. Le 
continuateur de Nangis dit que Em pereur 
oſta ſa barette & ſon chaperon, & au ſſi le 
Roy (1). De ſorte qu'une Barrete qui eſt le 
Birreto des Italiens, eſt la meme choſe que 
Paumuce. Nos Rois meme mettoient Pau- 
muce, avant que de mettre la Couronne, 
ce que nous apprenons du compte d'Eſtienne 
de la Fontaine Argentier du Roy, de Van 
1351 que m'a communique M. d'Herouval, 
qui au chapitre de POrfaverie met ces mots, 
99 groſſes perles rondes baillees d Guillaume 
de Vaudetar pour mettre en Paumuce qui 
ſolltint la Couronne du Roy, d la 4 eſte de 
RE floille. 

Les premiers Roys & les premiers Em- 
pereurs de la ſeconde race paroiſſent dans 
leurs monnoyes, la teſte ceinte d'un double 
rang de perles. Dans leurs ſeaux, leurs teſtes 
ſont de profil couronnees d'une couronne 
de laurier. Le P. Chifflet nous a reprè entè 
de cette ſorte celuy de Louys le Debonnaire: 
a Pentour duquel ſont ces mots: XPE. PRO- 
TEGE. HLUDOVVICUM IMPERATOREM. Les 
Annales de France (2) tirees du Monaſtere 
du Fulde, nous apprennent que Charles le 


(2) Antiq. de Vienne de J. le Lievre ch. 26. 
( I ) Annal. Fr. Ful. A. 876. Sigeb. 
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Chauve, apres s'eſtre fait couronner Em- 
pereur, quitta les couronnes & les habits 
des Roys de France ſes predeceſſeurs, & 
prit les Diademes & les yetemens des Em- 
pereurs Grecs, s'eſtant couvert habits qui 
luy battoient juſques aux talons, & par deſ- 
ſus Pun grand baudrier, qui venoit juſques 
aux pieds, ſe couvrant la teſte d'un affu- 
blement de ſoye, ſur lequel il mettoit ſa 
| Couronne. 

Il ne faut pas douter que les autres Em- 
pereurs POccident qui ont ſuccede aux Em- 
pereurs Francois, n'ayent continue de por- 
ter le meme Diademe que Charles le Chauve, 
& c' autant plus qu' Adam de Breme ecrit 
qu'ils ont tousjours affete d'imiter les Grecs 
dans leurs habits & dans leurs ornemens 
Imperiaux. Suger (1) dit que celuy de “Em- 
pereur Lothaire eſtoit compoſè d'une mitre 
& environnè par le haut d'un cercle d'or en 
guiſe de caſque: De ſorte que ce cercle 
chor, qui donnoit la forme d'un caſque A 
ce Diademe, prenoit du front, & finiſſoit 
au derriere de la teſte. L'ancienne Chroni- 
que de Flandres (2) parlant du couronne- 
ment de PEmpereur Henry de Luxembourg, 
tient ce diſcours; le Legat avec tous les Ba- 


(1) Suger in Lud. VI. (2) Chr. de Fland. ch. 5 r. 
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Bel, & des Roys qui luy ont ſuccede, ont 
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rons lui mit le Diademe en ſon chef, qui efloit 
fait en guiſe de couronne, puis couvert par 
deſſus en aguiſant contremont © & par deſſur 
feed une fleur pleine de pierres precieuſes en 
ſegnifiance, que ſa Couronne ſurmonte toutes 
les autres, Car entre celles des autres Roys, 
elle eft ſeule couverte par deſſus. Cette deſ- 
cription eſt defectueuſe, n'exprimant pas 
nettement la forme & la figure de ce dia- 
deme , quoyquelle remarque la difference 
de la couronne Imperiale d'avec celles de 
nos Roys. 

Dans la troiſiéme race de nos Roys, je 
n'obſerve qu'une meme ſorte de Couronne 
dans leurs monnoyes, & dans leurs ſeaux, 
ſcavoir un cercle d'or, enrichy de pierre- 
ries, & rehauſſè de fleurs de lys. Dominicy 
nous a repreſente les ſeaux de Robert & de 
Henry I. Roys de France, avec cette eſpece 
de Couronne, ou les fleurs de lys ſont afſez 
mal figurees. Les monnoyes de Philippes le 


la figure de ces Princes avec cette meme 
Couronne. Quelques Auteurs ont ayance que 
ce fut Francois I. qui commenca à la porter 
termee, pour contrecarrer a ce qu'ils diſent, 
Charles V. Roy d'Eſpagne, qui avoit eſté 
elu Empereur, & pour monſtrer qu'il eſtoit 

Roy 


/ be 
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„Hoy d'un Royaume, qui ne releyoit que de 
4 Dieu. | 

» WW Quoyque cette opinion ait quelque fon- 
1 dement, neantmoins nous liſons qu'à Pen- 
tree de Louys XII. dans Paris Pan 1498, 
le Grand Eſcuyer porta ſon Heaume & tymbre 
ſur lequel y avoit une couronne de fines pierres 
precieuſes, & au deſſus du Heaume, au mi- 
lieu de ladite couronne, y avout une fleur de 
| lys d'or, comme Empereur. Ce ſont les ter- 
mes du Ceremonial de France (1), qui ſem- 
blent marquer que cette couronne eſtoiufer- 
mee, ayant au ſommet une fleur de lys. Et 
aux jouſtes qui ſe firent a Poccaſion de cette 
entree, nous liſons encore dans le meme 
Ceremonial, qu'il / fut plante un lys a 
milieu des Liſſes, en la grande rue S. An- 
toine, dugquel ſortoient fax fleurons, & au 
deſſus d'yceux un fron vert, au haut duquel 
eſtoit poſe un eſcu de France, d trois fleurs 
de lys d'or, richement borde tout autour d'un 
collier de POrdre de S. Michel, ſemè de co- 1 
quilles, & par deſſus ledit eſcu eſtoit une Fall 
riche couronne tymbree en forme d Empereur. Wi 
Il faut neantmoins demeurer d'accord que 
dans les monnoyes de ce Prince (2) la cou- 
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(1) Cerem. de France. 
(2) Paul. Petau in Gnoriſm. Veter. numm. 
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ronne reſt qu'un cercle rehauſse de Fleurs 


de lys, comme en la monnoye d'or, qu'il 


fit battre au ſujet du Pape Jules II. qui a 
pour inſcription, du cote de la figure dy 
Roy, LUDO. FRANC. REGNI. NEAP. R. & 


de Pautre, ou eſt un eſcu de France cou- 
YONNE , PERDAM BABILONIS NOMEN. Le meme 


Roy dans les teſtons qu'il fit forger a Milan, 
eſt repreſente avec un bonnet retrouſſè, & 
une couronne de Fleurs de lys ſur le re- 
trouſſis. Francois I. eſt pareillement figure 
dans quelques teſtons avec ce meme bonnet: 


mais il y a cette diffèrence, que la couronne 


de Fleurs de lys eſt au-deſlus du retrouſſis. 
II paroit encore en quelques - uns avec une 
couronne entremeſlce de fleurs de lys & de 
rayons: & enfin il eſt repreſente en d'autres 


avec une couronne rehauſſce de fleurs de 
lys & de fleurons, & fermèe par en haut, 


ce qui a eſte continue par ſes ſucceſſeurs. 
Il eſt conſtant que les Roys ront ports 
la couronne fermce, que dans les derniers 
fiecles : ce qui a donne ſujet a PAuteur de 
Pancienne Chronique de Flandres de dire, 


queentre les couronnes des Roys, celle de 


PEmpereur eft ſeule couverte par deſſus. 
Mais je ne ſcay ſi Pon doit ajouter creance 
a ceux qui ont Ecrit que Francois I. prit la 
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couronne fermee pour contrecarrer Charles V. 


4 | Car jeſtimerois plutot que ce qu'il en fit, 
5 fut pafce qu'il s' apperut que les Roys d' An- 
u 


gleterre, qui luy eſtoient inferieurs en dignité, 
h portoient de la ſorte il y avoit long- temps. 

Il ſe peut faire encore que Francois I. 
prit la couronne fermce pour ſe diſtinguer 
des Princes non ſouverains, des Ducs & des- 
Comtes qui avoient auſſi le droit de porter 
|a couronne, & qui la faiſoient empreindre 
dans leurs monnoyes. Le Scayant Selden en 
les titres d'honneur a avance que cette eſ- 
| pcce de couronne eſt d'une invention nou- 
relle, & qu'en Pan 1200, les Ducs & les 
Comtes wen avoient point. Ce qu'il prouve 
par un paſſage de VHiſtoire de Geoffroy de 
Ville-Hardoüin (1), qui fait parler ainſi le 
Duc de Veniſe aux deputez du Marquis de 
Montferrat, des Comtes de Flandres, de 
Blois, de S. Paul, de Brienne, & autres: 
Bien avons quenu que vo ſtre Seigneurs ſont li 
plus hauts homes, que ſotent ſans couronne. 
Ce diſcours ſemble eſtre formel, pour in- 
duire que le Marquis de Montferrat & les 
autres Comtes ne portoient pas alors de cou- 
ronnes. En effet la couronne n'appartient 
qraux Roys. 

(r) Villehard. n. 124 2 

; = 22 
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Je ne doute pas que les Ducs & les Comtes 
de notre France n'ayent paru avec leurs 


couronnes dans les occaſions de ceremonies, 


& particulierement dans les Cours plenieres, 


ou ſolemnelles de nos Roys : du moins il ef 


conſtant qua leurs ſacres les Ducs & les 


Comtes , qui avoient la qualite de Pairs de 


France, ou ceux qui les ont repreſentez, 
Sy ſont trouvez avec la couronne fur la teſte, | 
Le Ceremonial Francois (1) dit qu'au Sacre 
de Charles VIII, les Pairs ſéculiers y ef. 
toient veſtus de manteaux, ou ſocques de 
Pairie, renverſex ſur les epaules, comme un | 
epitoge, ou chappe de Dodeur, & fourre; | 
a hermines, ayans ſur leurs teſtes des cercles | 
d'or, les Ducs a deux fleurons, & les Comtes 


tout fimples. Il fait la meme remarque, lorl. 


qu'il traite des Sacres des Roys Henry IV. 
& Louys XIII; mais ce qui me confirm 


dans la creance que les Ducs & les Comtes 
ſe trouvoient avec la couronne ſur la teſte 
dans les grandes ſolennitez, eſt que dans la 


recherche des biens & des meubles du Comte 


d' Eu Connetable de France, qui fut faite 
après qu'il eut eſte dècapité, on fit la del- | 
cription de toute ſa vaiſſelle, des couronnet, 
des chappeaux, des anneaux , des pierreriesy | 


(1) Cerem. Fr, To. I. p. 193. 389. 497» 
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les joyaux, & dautres biens, comme on 
voit dans les inventaires faits le dernier de 
Fevrier Pan 1350, & le 18 Mars Van 1353, 
qui font en la Chambre des Comptes de 
Paris. Car il eſt probable que ces couronnes 
eſtoient des cercles d'or, qui appartenoient 
a ce Connetable en qualité de Comte. II 
ſemble meme que non ſeulement les Ducs 
& les Comtes avoient le privilege d'en por- 
ter, mais encore les ſimples Gentilshommes. 
Ce qui le pourroit faire preſumer eſt, que 
parmi un grand nombre de ſeaux, que Pay 
reus attachez a des lettres originales qui 
mont eſte communiquees par M. d' Hèrou- 
ral, 1] s'en rencontre pluſieurs qui repré- 
ſentent les armoiries des Gentilshommes qui 
nayoient aucune dignitè de Duc ou de Comte, 
avec le caſque couronnè d'une couronne Du- 
'cale, de laquelle ſort un cimier. Ce que pay 
remarque particulièrement aux ſeaux de Louys 
Vicomte de Thouars, attachez a des lettres 
de Fan 1340, d' Aymar Sire d' Archiac de 
1343, de Jean de Corberon Viguier Cheva- 
her Capitaine de Pierraguers de 1349, de 
jean d'Ogier de Montaut Sire de St. Front 
de 1349, Arnaud d' Eſpagne Chevalier Sei- 
gneur de Monteſpan Senechal de Perigord 
de 1351, de Jean de Chauvignet Seigneur 
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de Blot Eſcuyer de 1380, de Jean de Saque. 5 


ville Chevalier Sire de Blaru de 1380, du 
de Raymond Sire d'Aubeterre Chevalier hi 


de 1395, de Guichard Dauphin Chevalier I 
Conſeiller & Grand Maitre 4'Hote] du Roy d 
de 1413, & enfin de Renaat du Chaſtelet “ 
Conſeiller & Chambellan du Roy, Bailly de 
Sens, de 1479. Ce qui ſert a juſtifier que Wi © 


c'eſt ſans raiſon que quelques Gentilshom- | 
mes ont crit avoir droit de porter la cou- | 
ronne ſur leurs armes, parce qu'ils les ont | 
veues empreintes & figurces dans les tom- 
beaux de leurs ancetres; ce que Jay ouy 
autrefois remarquer au ſujet de la Maiſon de 
Halluin originaire de Flandres : Pautant que 
ces couronnes eſtoient alors uſurpees indif- 
# feremment par les Gentilshommes, qui ma- 
| voient aucune dignite qui leur en donnat le 
privilege, & ce par un abus de ces fiecles- 
| à, qui a palle juſques a nous, ou la plupart 
de la Nobleſſe geſt arrogee des titres ima- 
ginaires de Comtes & de Marquis, & des 
couronnes ſur leurs armes, fans autre droit 
que celuy que la licence des minoritez de 
nos Princes leur a ſouffert. 

Il eſt probable que Charles le Chauve a 
eſtè le premier de nos Roys, qui a accorde 
a couronne aux Ducs ; & memes jol? 
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zwancer que comme il ſe conforma aux cou- 
tumes des Empereurs Grecs, dont il prit les 
habits & les ornemens, il ſuivit auſſi en cela 
leur exemple. D'autant que les Empereurs 
Orient accordoient ordinairement la cou- 
ronne aux Ceſars, & aux principales digni- 
tez de Empire, ce qui a eu lieu avant le 
grand Conſtantin : car Conſtants Chlorus, 
ſon pere, n'eſtant reyctu que du titre de No- 
bilifſimus Cæſar, paroit avec la couronne 
de rayons, dans une medaille de cuivre, | 
qui a pour inſcription : CONSTANTIUS NOB. C. 
& a Pautre revers, VIRTUS AUGG. 

Ca eſte encore a Pexemple des Princes 
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& des dignitez de Conſtantinople que les 
Dauphins, fils ainez de nos Roys, portent 
de ſemblables couronnes, ayant remarque 
dans le Ceremonial de France (1), qua 
Fenterrement de Francois Dauphin de Vien- 
nois, fils aine de Francois I., Peffigie de ce 
Prince avoit par deſſus le bonnet de veloux 
cramoiſy une couronne d'or, plus eminente 
que celle dun Duc, comme deja prepare & 
jucceder au Royaume, & Rug la eur 40 
V entlere. 


(1) Cerem, de France. 
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DE LA COMMUNICATION 
DES ARMOIRIES DES FAMILLES : 


Ou Dune partie 1 par les Princes à 


diverſes perſonnes, par forme de vine 
ou de recompehſe. 


DISSERTATION XXIV. 


Coxer encore une eſpece d' adoption d'hon- 
neur, que les Princes & les Roys ont pra- 
tiquèe, lorſqu'ils ont communique leurs ar- 
mes a divers Gentilchommes de leurs ſujets, 
ou étrangers. Car comme les armes ſont les 
veritables marques d'une famille, ceux qui 
en ſont ainſi honorez, ſemblent devoir par- 
uciper a ſes prerogatives. Ce ſont des moyens 
qu'ils ont choiſis pour recompenſer les ſer- 
vices de ceux qu'ils vouloient gratifter, & 
auſſi pour les attacher plus fortement à Pa- 
venir, & leur poſterite a leur ſervice. Cette 
attribution de partie d'armoiries, ſuivant Guy 
Coquille en PHiſtoire de Niyernois, ſe fait 
avec diminution notable par changement de 
couleurs, ou diminution de nombre des pieces 
qui font es armes des bienfaifeurs, en ſorte 
qu on peut connolſtre qu'ils ne ſont pas du 
lignage , mais qu'ils tiennent par bienfaid. 
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Les Princes ont encore accorde ſouvent 
ce privilege pour une marque de protection. 
Car d'un cote les perſonnes qui ont eſte 
gratifièes des armes du Prince, ont une obli- 
cation particuliere a le ſervir, par le ſou- 
venir de Phonneur qu'elles ont receu de 
lay, & de maintenir la dignite de celuy dont 
ils portent les armes. D'autre part le Prince 
ſe trouve engage en la protection de celuy 
auquel il a communiquè ſes armes, Payant 
reconnu par la pour une perſonne qui luy 
eſt acquiſe, & qui participe en quelque fagon 
aux prerogatives de ſa famille, dont il eſt 
oblige de conſerver Phonneur. 

Ce privilege de porter les armes ou une 
partie des armes du Prince a eſte de tout 
temps eſhme tres- particulier, n'ayant eſte 
confere qu'à ceux qui ayoient beaucoup me- 
rite de PEtat, & qui luy avoient rendu de 
ignalez ſeryices. Ce qui verifie la maxime 
des Politiques (1), qui tiennent que les 
Princes ont ſouyent des moyens innocens 
pour recompenſer, non ſeulement les hom- 
mes de merite, mais encore leurs favoris, 
ſans apporter un notable detriment a leurs 
linances, qui ſont les nerfs & le fondement 
des Etats: parce qu'effectivement Phonneur 


(1) Scipione Ammirato nel diſcorſ. Polit. I. 2. 
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250 Dries ERTATION XXIV. 
qui eſt Punique aiguillon de la vertu & non vo 
la valeur des choſes, donne le prix aux re. Ro 
compenſes. Les couronnes de laurier, & rai 
d'autres plantes eſtoient trop peu de choſe 3M 
Pegard des belles actions qu'elles combloient Ci 
de gloire, fi une fin plus honorable ne lem la. 
euſt donné quelque relief. Il n'y avoit rien 
de plus aiſe que ces ſurnoms que le Senat 
donnoit à ces grands Chefs, qui s'eſtoient 
ſignalez dans les combats, & qui avoien| 
fubjuguc les Provinces. Cependant il ne { 
pouvoit trouver une plus digne recompenk 
de leur courage, qu'en les faiſant connoitre 
a la poſterite par Pimpoſition d'un nom, qui 
comprenoit en peu de lettres, leur cloge & 
leurs beaux faits d'armes, & expliquoit h 
grandeur & l' excellence de leurs yidoires (1), 
Je mets au rang de ces recompenſes, fa- 
ciles en apparence, mais glorieuſes en effet, 
les privileges que les Princes ont concede: 
a leurs ſujets, ou autres Seigneurs ctran- | 
gers qui avoient bien merite de leurs Etats, 
de porter leurs armes, ou une partie parmi 
celles de leurs familles. Auſſi ils wen ont ule | 
qu*envers les perſonnes de conſideration , & 
qui leur ayoient rendu des ſervices ſigna- 
lez, laquelle forte de recompenſe ſe trouve 
(1 Cicero pro Fonteio. 
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our eſte pratiquee par les Empereurs, les 
Roys, les Ducs, & autres Princes Souve- 
rains. 

Le Sire de Joinville écrit que Scecedun 
Chef des Turcs, qui eſtoit tenu le plus vail- 
ant & le plus preux de toute payennie , por- 


ioit en ſes bannieres les armes de PEmpereur 


Frederic IT, qui Payoit fait Chevalier, & qui 
probablement les lay donna. Sigiſmond eſ- 


tant a Avignon, permit a Elſeas de Sado 


Seigneur des Eſſarts Gentilhomme Proven- 
cal, de charger Vetoille de ſes armes de VAigle 
de ſable. Maximilian I. confera PAigle de 
Empire a Raphael Grimald:, ſurnommè de 
Caſiro, par lettres du 16 jour de Janvier 


Tan 14.97, le faiſant Chevalier & Comte Pa- 


latin. Le meme Empereur ayant erige la ville 
de Cambray en Duche, en faveur de Jac- 


| ques de Croy Eveſque (1), luy permit & à 


ſes ſucceſſeurs Eveſques, de porter au chef 
des armes de leurs maiſons Paigle de PEm- 
pire, briſe d'un lambel de gueules, par ſes 
lettres patentes du 28 jour de Juin Pan 
1510. Les memes recompenſes ont eſte en 
ulage en France. S. Louys eſtant outremer 
donna le chef de France a l' Ordre Teuto- 


(1) Jean Schoh, en la Gen. de la Maiſon de Croy 
P. 525 | 8 
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jeune Prince Boemond VI. d'ecarteler ſes 
armes, qui eſtoient vermeillees, au rapport 
du Sire de Joinville (1), des armes de France. 
Philippe de Valois, ſelon quelques- uns, per- 
mit a Guillaume de la Tour de porter fon 
eſcu ſeme de France. Mais M. Juſtel en 
FHiſtoire des Comtes d' Auvergne (2), eſ- 
time que cette permiſſion eſt beaucoup plus 
ancienne, remarquant qu'au chateau de la 
Tour avant qu'il fuſt ruinè, on voioit deux | 
ecuſlons des armes de la Maiſon de la Tour, 
gravez en une chemince batie Pan 1218, 
Pun avec la tour ſimple, qui font les an- 
ciennes, l'autre avec le champ d'azur, ſeme 
de fleurs de lys d'or, & la tour dargent, 
qui ſont celles que les Seigneurs de la Tour 
d' Auvergne ont portces juſques a preſent. 
Le mcme Roy (3) permit a Meſſire Pierre 
de Salvain Seigneur de Boiſſieu, homme de 
grand credit dans le conſeil d'Humbert der- 
mer Dauphin de Viennois, d' ajouter a ſes 


armes une bordure de France, pour avoir 


eſte Pun des principaux Auteurs de la ceſ- 
fion faite de cette Province en faveur de la 


(1) Joinville p. 89. du ſecond yol. dela pres. Edit. 
(2) Hiſt. d' Auvergne p. 247. 
{ 3) La Colomb. en fon Recueil d' Armoiries. 
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France. Charles VI. eſtant a Toloſe Pan 
1389, en preſence du Duc de Touraine ſon 
frere, du Duc de Bourgogne ſon oncle, & 
de pluſieurs Seigneurs de France & de Gaſ- 
congne, donna a Charles d'Albret fon cou= 
ſn germain, & a ſes deſcendans le privilege 
Fecarteler ſes armes, qui eſtoient ſimple- 
ment de gueules, de deux quartiers de France 
plein ſans briſeure, laquelle choſe le Sei- 
gneur de Labret ( dit Froiſſart) tint d riche 
& & grand don (1). Charles VII. par lettres 
du 10 jour de May Pan 1432, permit, ſui- 
vant un Auteur de ce temps (2), aux Vi- 
comtes de Beaumont de parſemer leur eſcu 
de fleurs de lys. Il en donna une a la Pu- 
celle d' Orleans. Henry le Grand odtroya au 
Capitaine Libertas (3), qui delivra la ville 
de Marſeille de la tyrannie de Cazaud, qui 
Payoit tenue longtemps pour la ligue, & 
traittoit avec PEſpagnol pour la luy mettre 
entre les mains, un chef d'azur de trois 
fleurs de lys d'or, a ſes armes de gueules a 
un chateau c' argent. Il fit le meme a Pierre 


Hoſtager Gentilhomme de Marſeille W qui 


) Froiſſart 4. vol. ch. 9. 
) Monſtrelet 2. vol. p. 70. 
) Hiſt. de Prov. p. 704. 

) Hiſt, de Prov. p. 1036. 
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254 DISSERTATION XXIV. 
ſervit Sa Majeſte en la reddition de cette 
meme place Fan 1596, & luy donna un eſcu 
azur d une fleur de lys d'or, ſur le tout 
de ſes afmes. Sur ſemblables conſiderations, 
11 voulut que le S' de Vic Vice-Amiral de 
France, & Gouverneur de Calais & QA- 
miens, qui luy rendit de ſignalez ſervices 
durant ſes plus facheuſes guerres de la ligue, 
portat pour memoire une fleur de lys d'or, 
en ſes armoiries: il en donna pareillement 
une au heur Zamet. Louys XIII, ſon fils 
uſa de pareille gratification a Pendroit de 
Meſſire Guichart Deagent Chevalier Sire de 
Bruſlon, Baron de Viré, premier Preſident 
en la Chambre des Comptes de Dauphane, 
Ivy permettant de charger Faigle de les ar- 
mes d'un eſcu d'azur @ la fleur de / d'or, 
& ce pour recompenſe de la fidehte qu'il 
avoit fait paroitre dans les affaires impor- 
tantes de PEtat, ou il avoit eſte employe. 
L'Eſpagne & les autres Royaumes ont pra- 
tiquè le meme uſage en pluſieurs occaſions. 
Henry III. Roy de Caſtille fit porter un 
quartier des armes d' Eſpagne a Begues de 
Villaines Chevalier, renomme dans Froiſ- 
fart, qu'il fit auſſi Comte de Ribadieu, leſ- 
quelles eſtoient d agent d trois Lyons de ſable. 


2 Porle de gueules, La Chronique MS. de 
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Bertrand du Gueſclin, a fait mention de 
cette gratification. 

Ferdinand & Iſabelle Rois de Caſtille & 
{Arragon pour recompenſer Chriſtophe Co- 
he lomb Genois de la découverte des Indes 
\_ occidentales, outre la dixieme partie des 
reyenus royaux, lui donnerent le titre de 
grand Amiral perpetuel des Indes, & pour 
armes Leſcu en manteau , le premier de 
gueules au chateau d'or, Lautre d argent au 
„ho de pourpre, en pointe d'argent onde 
daur d cing Iſles & un monde croiſe d'or, 
wec cette deviſe Por Caſtiglia y por Leon, 
Nuevo mundo halla Colon, Les Ducs de 
Verragua & les Marquis de Jamayca aux 
les Occidentales ſont iſſus de lui. 

Les Rois de Naples des Branches Anjou 
ont uſè auſſi ſouvent de ces gratifications: 
h maiſon d' Andrea en Provence (1) origi- 
naire de Naples porte une bordure d axur à 
dx fleurs de lys d'or, au lambel de quatre 
pieces de gueules au deſſus du chef. Il en eſt 
de meme de celle d'Alaman, qui porte Fecu 
Anjou en cœur de ſes armes: & de celle 

e Beccaris au meme Comte qui porte le 

Chef de France, avec le lambel de gueules de 

ois pieces, Celle de la Ratia en Italie porta 

{1} Hiſt, de Prov. p. 633. 
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256 DISSERTATION XXIV, 
le lambel ſeme de fleurs de lys par la con. 
ceſſion du Roy Robert. Rene Roy de Sicils 
donna à Rene de Boliers Vicomte de Reil. 


bordure a ſes armes, compoſee des armes 
d' Anjou- Naples, & de Hieruſalem, de hut 
pieces. Edoüard I. du nom Roy d' Angletere 
voulut que Geoffroy Sire de Joinville parit 


les armes de ſa Maiſon de celles d' Ange- 
terre (2), ce que le Roy lui accarda pout 
fa valeur & ſes belles actions, ainſi qu'il ef 0 
porte dans Vinſcription de fon tombeau. Je | 


paſſe les armes de la Maiſon de Goulaines, | 
de gueules a 3 demy leopards d or party d aun, 
d la fleur de lys & une demie d'or, qui font } 
les armes d' Angleterre & de France a moitie, | 
que Pon dit avoir eſte donnees par un Roy | 
d'Angleterre a Alfonſe Seigneur de Gou- | 
laines, en conſideration de ce qu'ayant ell | 
employe par le Duc de Bretagne ſon maitre | 
a pacifier les Rois de France & d' Angleterre, 
il en vint a bout & y reüſſit parfaitement. 
L'Empereur Charles IV. Roy de Boheme 
donna le lyon des armes de ce Royaume | 
Barthole Juriſconſulte, comme il témoigne 


(1) Hiſt. de Prov. p. 819. 
(2) Voyez la Gen, de la Maiſon de . 1. vol. 


n 
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jaz-meme en ſon traite des armes (1). Sigiſ- 
mond Roy de Pologne donna pour armes 2 
Martin Cromer (2) ſon Hiſtoriographe , & 
fn Ambaſſadeur vers PEmpereur , un &u 
de gueules d un aigle eſploye. naiſſant ar- 
gent, ayant au col une couronne de laurier : 
auquel PEmpereur Ferdinand ajouta nn chef 
de PAigle de PEmpire , ce qu'il raconte auiſi 
en la deſcription de la Pologne. Guſtave 
Adolfe Roy de Suede donna a Henry S. 
George Richemond Roy d' armes, qui avoit 
porte Pordre de la Jarretierre au meme Roy, 
trois couronnes d'or, qui ſont les armes de 
Suede, pour joindre avec les ſiennes. Selden 
en ſes titres d'honneur en a rapporte les 
patentes (3). 

Les Ducs & les petits Princes ſouverains 
ont uſe pareillement de ces conceſſions. Le 
Duc deBourgogne (4) permit a N. .. Paterin 
ſon Chancelier de porter pour cimier de 
ſes armes un écu armoye des armes de 
Bourgogne, avec cette deviſe, le Duc me 
la donné. 


Les Republiques meme & les villes ont 


(1) Barth. de inſig. & arm. n. 2. 

(2) Marth. Cromer. I. 1. Polon. 

(3) Selden titles of honor, 2. part. c. 2, $. I 
(4) Science Heroique p. 175. 
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258 DisSERTATION XXIV. 


ſouvent communique leurs armes a des pat. 
ticuliers, comme a fait celle de Veniſe, 
aux Maiſons de Foſcari, de Magno, & de 
Nani. Jean de Monluc depuis Marechal de 
France obtint le privilege de porter les 
armes de la ville de Sienne pour avoir ſou- 
tenu vaillamment le ſiege que PEmpereur | 
Charles V mit devant cette ville. Enfin les 
Papes ont fait porter a quelques Cardinaux 
de leurs creatures un chef de leurs armes : 
comme fit Gregoire XIII du ſurnom de 
Boncompagno , aux Cardinaux de la Baulme, } 
V aftavillano, de Berague , & Riario. Quant 
à ce que Paradin & ceux qui Font ſuivy, | 
ont cEcrit que POrdre de S. Jean de Hieru- 
ruſalem pria Amedee IV Comte de Sayoye } 
de prendre les armes de la Religion, en 
memoire des grans ſervices qu'il lIui avoit | 
rendus au ſiege de Rhodes, cela eft con- 
troverſe ; car A. Du Cheſne tient que 
cette Croix que les Ducs de Savoye portert, 
eſt Pecu des armes de la Principaute de Pics 
mont (1). - 


(1) Hiſt. de la Maiſon de Bethune p. 205. 
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DE LA PREEMINENCE DES ROIS 
DE FRANCE 


AU-DESSUS DES AUTREsS Rors 
DE LA TERRE, 


I. yar occaſion de quelques circon ſtances qui 


regurdent le regne de Louyrs VII Roy 
de F rance. 


DISSERTATION XXV. 


Ly Sire de Joinville dit que S. Louys fut 


e plus grand Roy des Chretiens, C'eſt un 


eloge qui ne fut pas particulier a ce grand 


| Prince, mais qui fut commun a tous les 


Rois de France, acauſe de Petendue de leurs 
Etats, leur puiſſance, & leur valeur. II ſe 
rencontre encore dans un titre d' Amè Comte 
de Savoye de Pan 1397 en ces termes : Le 
Roy de France qui eſt le plus grand 4 le 
plus noble Roy des Chretiens. 

Mathieu Paris (1) parlant de S. th 
paſſe plus avant, & dit que le Roy de France 
eſtoit le plus illuſtre & le plus riche d' entre 
les Rois de la terre : il encherit ailleurs au 
deſſus de cette penſèe, ecrivant qu'il eſtoit 
le Roy des Rois: c'eſt pour cette meme 


(1) Math. Paris A. 1251. 1254. 1257. p. 564. 634. 
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de ſon pays, ecrivit a PEmpereur Alexis 


de grand Gonfalonier de VEgliſe en cette 


260 DisSERTATION XXV. 
raiſon qu'il appelle en un autre endroit 46 
Royaume de France, Regnum Regnorum. | 

Ces eloges ſont Pautant moins ſuſpeds, 
qu'ils font donnez a nos Rois par un Auteur 
Etranger , & qui vivoit ſous la domination 
d'un Prince puiſſant, & ennemy de la France. 
Auſſi n'a-t- il rien mis en avant en cette occà- 
on, qui wait eſte alors dans le conſente- 2 
ment univerſel de tous les peuples de h 
terre & particulierement du monde Chrétien. 
Ce qui paroit aſſez par ce qu*Anne Comnene 
Ecrit en ſon Alexiade (1), que lorſque nos 
Francois entreprirent la conquete de la Terre 
Sainte, Hugues Comte de Vermandois, frere | 
du Roy Philippes I eſtant preſt de partir 


Comnene , pere de cette Princeſſe, & luy 
manda qu'eſtant le Roy des Rois, & le plus 
grand d'entre les Princes qui fuſſent ſous le 
le ciel, il devoit venir au devant de lui, & 
le recevoir ſuivant la dignite de fa nobleſſe. 
Il eſt ſans doute que Hugues n'ëcrivit pas 
en ces termes a PEmpereur de Conſtanti- 
nople, veu qu'il weſt pas probable qu'il ait 
afſectè ce titre pompeux de Roy des Rois, 
lui qui n'avoit que le titre de Comte, & 


(1) Anna Com. I. 10. 


$UR L*HISTOIRE DE S. Louis. 2Ct 
expedition. Mais ce qui ena impoſe a cette 
Princeſle , eſt qu'alors le Roy de France 
eſloit qualific Roy des Rois par tous les peu- 
ples de la terre. De ſorte que ſur le bruit 
de cette fameuſe entrepriſe , on diſoit par- 


| tout que le frere du plus grand de tous les 


Rois eſtoit le conducteur de ces troupes. 
Cette grande eſtime de la grandeur & de 
la Majeſtè du Roy de France qui a eſtè parmy 
les Grecs au temps de PEmpereur Alexis 
Comnene, a paſle juſques aux derniers ſie- 
cles. Car lorſque ces peuples ſe virent de- 
nuez de tous ſecours pour ſe deffendre contre 
les attaques des Turcs, ils enviſagerent le 
Roy de France, comme le plus puiſſant & 
le premier de tous les Rois, ſeul capable de 


les ſecourir. La Bibliotheque de M. Mentel 


Docteur en la faculte de Medecine de Paris 
conſerve une lamentation ecrite en vers Po- 


| Inques, & en Grec vulgaire, ſur la priſe 


de Conſtantinople par ces Infidéles, qui 
confirment ce conſentement univerſel de tous 
les peuples de la Grece, touchant cette pree- 
minence de nos Rois, qui y ſont qualifiez 
les premiers & les principaux Rois de VOcs« 
cident. 

Cette dignitè & cette preeminence non 
conteſtce des Rois de France au deſſus de 

h R 3 
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262 DISSERTATION XXV. 
tous les Princes de la terre, me fait croire q 
que Cinnamus (1) a trop temoignè ſa paſſion W w' 
contre eux , lorſqu'il a écrit que le Roy Ml v 


Louys VII. ſurnomme le Jeune, eſtant arriye L 
a Conſtantinople , pour dela paſſer dans la W 
Terre Sainte, dans la conference qu'il eu n 
avec PEwpereur Manuel dans ſon Palais, | E 
prit ſeance au deſſous de luy, far un ſiege WM £ 
& beaucoup plus bas: car il eſt peu pro- 


bable qu'un Prince ſi puiſſant, comme eſtoit F 
le Roy de France, euſt voulu &ab aiſſerſi 
extraordinairement, que de quitter le pre- 


bt mier rang a un Empereur Grec, que les 
[ Chretiens de ce temps-la ne reconnoiſſoient 
it que pour un ſimple Roy (2), particuliere- 


„ — 7 8 — — „ —K—* Fr, — 3 ; — — 
0 p * 2 — _ % — RY 5 — — Fant 2 2 2 a * 8 - — — — — Boho * ee 2 - — i — — 
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> . . 


ment depuis que le titre Imperial fut transfere 
a Charlemagne, dans ſon propre Palais. II 
eſt encore moins a croire que Louys ait pris 
ſeance dans ces pourparlers ſur un ſiége plus 
| bas, que ne fut celuy de PEmpereur. Tous 
3 les Autcurs Latins, qui ont parle de cette 
entreveue de ces deux Princes, conviennent, 


— n 
1 — = * — 
r 


th que le Roy de France fut reci dans Conf 
VL | tantinople avec beaucoup d'appareil & de 
hp magnificence, que tous les Princes du Sang, 
M$ & les grands Seigneurs de la Cour ſortirent 
"IM | die la ville pour aller au devant de lui, ce 
| 'Þ | (2) Cinnamus p. 88, (2) Provinciale Roman. 
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que Cinnamus temoigne auſſi en termes for- 
mels & que PEmpereur meme le vint rece- 
voir juſques dans ſes Portiches ou Galeries. 
L'Archeveſque de Tyr rend un ſemblable ter 
moignage conforme a ce que le Roy meme (1) 
manda a Suger Abbe de S. Denys, auquel il 
ecrivit qu'il avoit eſte recu de PEmpereur , 
gaudenter & honorifice. 

Quant à Ja ſeance des deux Princes, 
Eudes de Dieuil ne dit pas que le Roy de 


France euſt eſte aſſis ſur un fiege plus bas 


que celui de PEmpereur , mais ſeulemene 
que deux fieges ayant eſte preparez ils s'aſſi- 
rent, & s'entretinrent quelque temps (2). 
Et pour faire voir qu'il eſt probable que les 
ſeances des deux Princes furent reglees de 
la ſorte, que Pun ne pourroit pas avoir d'avan- 


tage au deſſus de l'autre, le meme Auteur 


raconte que PEmpereur Manuel ayant fait 
prier le Roy, qui avoit paſſé le detroit & 
eſtoit dans PAſie, de retourner dans ſon Palais 
pour y traiter de quelques nouvelles affaires 
qui eſtoient ſurvenuès, il le refuſa & manda 


a FEmpereur , ut in ripam ſuam deſcenderet , 


vel in mari ex aquo colloquium fieret. Ce 
qui marque afſez que Louys ne voulut pas 
(1) Lud. epiſt. 2d Suger. apud Chiffl. 
(2) Odo de Diog. I. 4. 
K 4 
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264 DISSERTATION XXV. 
ceder a PEmpereur , ni lui donner cet ayan: | 
tage de Paller trouver chez luy, mais qu'il 
ſe comporta en ces occaſions comme avec 
un Prince d'une égale dignite. 
Arnoul de Lubec (1) decrivant Phumeur 
altiere des Princes Grecs, dit que les Sou- 
verains qui venoient les viſiter leur baiſoient 
les genoux. Mais le Roy de France eſtoit 
trop grand Seigneur pour s'abaiſſer a ces lä— 
chetez. Auſſi l'Hiſtoire remarque que Manuel 
le vint recevoir a Pentree de ſon Palais, & 
qu'il enyoya hors de la ville au devant de 
Juy tous les grands Seigneurs de ſa Cour : 
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bl & quia la ſeconde entreveue qu'il ſouhaita 
W avec lui, le Roy lui manda que s'il la deſiroit, 
9 i devoit prendre la peine de le venir trouver 


fur le rivage de la mer ou il eſtoit pour 
lors : ou bien faire cette entreveuè ſur la 
mer, avec cgalitc de demarche, vel in mar! 
ex quo colloquium fieret, Car ceſt ainſi qu'il 
faut lire, & non ex equo, comme porte Pim= 
prime, veu qu'on ne pouvoit pas faire cette 
entreveue a cheval ſur la mer comme fut 
$ celle de Conrad avec Manuel dans Conſtan- 
1 tinople. 

Puiſque je me ſuis trouye engage a dire 


= ES Finns a FS 


% quelque choſe de Pentreveus de Louys VII. 


e. Lubece I. 3. Cc 15. 


TP ” IÞ $4.0 3 2 
———ů— . A =4 —nid. ASE" 


— mn 


_ — 
— : 

2 3 
5 2 

9 — — 

* — = = £ —— * 9 

7 an 
* [7.5 — - 
— <A 3 


$UR L'HISTOIRE DE S. Lours. 265 


avec PEmpereur Manuel, je tacherai d'é- 
claircir encore en cet endroit un poinct de 
noſtre Hiſtoire qui regarde ce Roy. L' Auteur 
qui a écrit ſa vie dit qu'eſtant ſur ſon de- 
part de la Terre Sainte, in portu Acconenſe 
navig!um con ſcendit, mariſque nullo impediente 
periculo ad Regnum proprium reverſus eſt (1). 
Cependant la plipart de tous les autres 
Ecrivains conviennent qu'il Sen falut peu 
qu'il ne tombàt au pouvoir des Grecs, qui 
eſtoient alors en guerre avec les Siciliens, 
dans Parmée navale deſquels il s'eſtoit mis 
pour eſtre eſcortè d' eux. Vincent de Beau- 
vais (2) dit meme qu'il fut pris par les 
Grecs, & que comme on le conduiſoit a 
Empereur Manuel qui aſſiegeoit Corfou, 
Georges Amiral de Sicile, qui retournoit 
des enyirons de Conſtantinople, ou il avoit 
brule les fauxbourgs & les Palais d'alentour, 
ayant meme fait decocher des fleches d'or 
dans celuy de PEmpereur, le tira de leurs 
mains. Cinnamus (3) confirme la meme choſe, 
& dit qu'il s'en falut peu que le Roy ne 
fuſt pris; ce qui arriva, ainſi qu'il ecrit , de 
la ſorte. Louys ayant réſolu de retourner 
1) Hiſt. Lud. VII. c. 27. 


( 6 
(2) Vinc. Bel. part. 3. I. 27. c. 126. 
(3) Cinnamus |. 2. p- 93. 
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266 DISSERTATION XXV. 

en France, loua les vaiſſeaux qui eſtoien; | 
aux ports de la Terre Sainte, & s'embarqua. | 
En chemin il ſe joignit a Parmee nayale | 
des Siciliens; qui couroit la mer, & ren— | 
contra celle des Grecs, qui eſtoit conduite | 
par Churupes. Le combat s'eſtant livre entre | 
eux , Louys qui avoit quitte ſon vaiſſeau, | 
pour entrer dans un des Sicihens , s'y trouva 
engage': mais comme il vit le peril dans 
lequel il eſtoit, il fit arborer Petendart d'un des 
alliez de Empire; ce qui fut cauſe que Pon 
ne Pattaqua pas. Toutefois quelques- uns des 
fiens ne laiſſerent pas d'eſtre pris, que PEm- 
pereur Manuel renvoya depuis a ſa priere, 
avec tout ce qui leur avoit eſte enleveé. 
Philibert Mugnos (1) en ſes Genealogies 
des Maiſons illuſtres de Sicile, rapporte une 
patente du Roy Roger en fayeur de Georges 
Lindolino , qui donne la gloire à ce Che- 
valier d'avoir delivre en cette occaſion le 
Roy Louys VII. des mains des Grecs. Mais 
il eſt fans doute qu'il y a erreur en la date 
de cette patente, qui porte Pan 1146 auquel 
temps Louys n'eſtoit pas encore alle en la 
Terre Sainte; ce qui peut faire douter de 


(r) Philadelfo Mugnos 1. 4. del Theatro Genel, 
delle famig. di Sicilia. 
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| fidelite de cette piece. Quoyqu'il en ſoit , 
i rcſulte aſſez des Auteurs que je viens de 
citer, que Fazello (1) s'eſt mepris, quand il 
2 écrit que Louys au retour de ce voyage, 
ayant elle pris par les Sarrazins, fur delivre 
par le Roy Roger, qui eſtoit alors en mer 
ayec {es vaiſſeaux. 

* 


DU FORT ITFUS, ou FECT = 
DISSERTATION XXVI. 


W. ss AN eſt un petit bourg aſſis ſur le 
zirage de la mer au Comte de Boulenois , 
entre Boulogne & Calais, compole d'envi- 
| ron quatre-vingts feux, ſans compter trois 
ou quatre hameaux qui en dependent. Il n'y 
a ni portes, ni foſſez, ou fermetures a ce 
bourg, ni meme aucuns reſtes de vieilles mu- 
railles qui marquent qu'il ait eſte ferme au- 
trefois. Il y a une chapelle au bout du bourg, 
du core de Boulogne: mais VEgliſe paroiſ- 
ſale eſt au hameau de Sombres, diſtante 
environ de deux ou trois cens pas. Entre 
cette Egliſe & le bourg eſt ce que Fon ap- 
pelle la Mote du chatel, qui peut avoir en 
longueur quarante toiſes, ſa figure eſtant 


(1) Tho. Fazel. dec. 2. 1. 7. c. 3. 
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268 Dis sERTATION XX VI. 


ovale. Il y a au bourg quelques reſtes de 
vieux batimens que 'on dit avoir ſervi de 
magazin pour Fetappe des laines que Pon 
y apportoit Angleterre; & de pluſieurs au- 
tres, qui juſtifient que le bourg a eſte de plus 
grande étenduè. En effet, Froiſſart (1) luy 
donne le titre de groſſe ville & les Hiſ- 
toriens nous font aſſez voir qu'il eſtoit con- 
ſiderable pour ſon port, qui eſtoit le lieu ou 
Pon s'embarquoit ordinairement pour paſſer 
en Angleterre, ce que jeſpere de monſtrer 
dans la ſuite , quoy qu'aujourd'huy il wen 
reſte aucune marque. La coutume de Boyu- 
lenois lay donne auſſi le titre de ville, & 
encore a preſent il y a un Maire & des Ef- 
chevins, qui ont la police & la connoiſ- 
fance des crimes qui ſe commettent dans le 
bourg, & dans la banheue, & ont auſſi Pad- 
mi..ſtration de PHoſpital. Le Comte de Bou- 
logne, de qui ce lieu dependoit, y avoit un 
Bailly, & depuis que ce Comte a eſté an- 
nexé a la Couronne, on y a ctably un Bal- 
liage Royal, qui eſt poſſede par le Bailly 
de Boulogne qui y va rendre juſtice une fois 
la ſemaine. Il y a un petit ruiſſeau qui paſſe 


dans ce bourg, qui prend ſa ſource prey de 
PEgliſe de Sombres. 


(1) Froiſſart 1. vol. c. 133. 
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Guillaume Camden (1) en fa deſcription 
Angleterre, a le premier écrit que ce lieu 
eſtoit LItius portus, dont Ceſar fait men- 
tion: car après avoir refute opinion de ceux 
qui Pont place a Calais, il ajoute ces mots: 
Itium igitur alibi quarendum exiflimo, ad 
Mitſan ſcilicet inferius prope Blacneſt, quod 
nos Nit ſan vocamus, verbo ab Itio non ablu- 
dente. Huc enim omnes ex hac inſuld tranſ= 
ni ſiſſe ex hiſtoriis noſtris obſervamus, Et 
comme cette conjedure eſt la plus plauſible 
dbentre celles qui ont eſte embraſſèes par 
divers Ecrivains, je veux m'efforcer en cet 
endroit de Fetablir de maniere qu'il n'y ait 
plus lieu deſormais d'en dotiter. Mais aupa- 
ravant que d'entrer en cette matiere, il faut 
ctablir pour fondement ce que Ceſar dit de 
ce port, ſans nvembaraſſer en de longs diſ- 
cours, parce que c'eſt une matiere qui a eſte 
ſouvent traitèe par les Scayans. 

Entre les ports les plus commodes & les 
plus ordinaires pour paſſer des Gaules en la 
Grande Bretagne, Ceſar en fait mention de 
trois, qu'il place au pays des Morins : mais 
il ne donne que le nom d'un, qui eſt celuy 
qu'il choiſit pour y tranſporter les Legions, 


410 Camden. in Cantio. 
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270 D1IS$ERTATION XXVI. 
parce qu i eſtoit a Pendroit on la mer ſe 
retrècit, & on le trajet d' entre les Gaules & 
PAngleterre eſt le plus court (1). Outre ce 
port, il fait encore mention de deux autres 
au meme pays, Pun qui eſtoit au deſſous, 
& Pautre au deſſus. Tous les Auteurs qui 
ont écrit ſur les Commentaires de Ceſar, & 
ceux qui ont traité de la Geographie des 
Gaules, ſe ſont efforcez de rechercher la 
ſituation de ce port, de laquelle depend la 
connoiſſance des deux autres qui en eſtoient 
voiſins: & leurs opinions ſe ſont trouvees 
tellement partagees , que les plus indifferens 
ont eu peine a ſe determiner, a laquelle ils 
devoient ſe ranger. Je ne yeux pas m'arré- 
ter a refuter ceux qui ont avancè que c'eſtoit 


1 PEſcluſe , Bruges, le Portet, parce que ces 
0H; opinions ont trop peu de probabilite. Je vais 
5 tacher ſeulement dctablir celle que jay 


ayancce, ou plutot celle de Camden, puis 
qu'il eſt le premier qui en a fait Pouver- 
ture, quoyqu'il ne Pait, Proves que lege- 
rement. 

Ceſar nous apprend en termes formels, 
que le port T:ivs eſtoit a Fendroit ou le trajet 
de POcean eſtoit le plus commode : & quand 


(1) Ceſar J. 5. de bello Gall. 
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ij dit qu'il eſtoit le plus commode, il entend 
dire qu'il eſtoit le plus court. D'où il sen- 


ſuit que Ceſar en cette occaſion chercha 
non tant la grandeur d'un port, comme la 


| commodite du paſſage, & Pendroit ou le 


trajet eſtoit le moins long. Or il eſt conſtant, 
par le rapport des mariniers, que le trajet 


| de mer a l'endroit de Wiſan en Angleterre 


eſt plus etroit & plus court, qu'à Pendroit 


| de Calais, d'une lieuè, ou d'une lieuè & 


demie, & qu'a Pendroit de Boulogne, de 
deux grandes heues. 


Le trajet a Pendroit du port Itius, ſuivant 


le rapport de Ceſar, eſtoit d' environ trente 
mille pas, mais comme cette diſtance depend 
du lieu on Ceſar aborda en Angleterre, qu'on 
tient avoir eſte a Richborow, ou a Sand- 
wick, il eſt mal aiſe de prendre un fonde- 
ment certain ſur la diſtance de ce trajet. 
Le nom de Wiſſan ne favoriſeroit pas 
moins la conjecture touchant le port Irs, 
ou Tccius, Car les MSS. de Ceſar repréſen- 
tent diverſement ce mot, aucuns Pecrivant 
avec un ſimple C, Teius, & les autres avec 
deux, Iccius, & enfin Jes autres avec un T, 
Lius. Il eſt probable que Ceſar a exprime 
la premiere ſyllabe de ce mot Vi, par PI 


l\wple, & que ce lieu s'appelloit Vic ou 
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272 DISSERTATION XXVI. 
Mics, ou enfin Vis, & Vite, qui eſton 
une prononciation familiere & ordinaire! 
la langue Gauloiſe, & qui s'eſt conſeryee 
depuis dans PAlemande & la Flamande qui | 
en tirent leur origine, Ceſar n'ayant ll | 
rendre en latin cette ſyllabe Vi, que par | 
FI ſimple, parce que le double ſe pro- 
nonce plus du gozier, que de la langue, & 
ſe rend, comme fi Pon diſoit ou ce que le 
latin ne peut pas bien exprimer. Le terme 
Pic en langage Saxon & Aleman ancien, 
Ngnifie tantot un bouvelard, tantot une mai- | 
ſon, & quelquefois un golfe, ou un port, | 
Javoue qu'il eſt malaiſe de rencontrer quel- | 
que choſe de certain duns ces etymologies; | 
auſſi je ne pretens pas m'arréter a celle que 
quelques-uns donnent a Plus portus, quils 
derivent ab Itando, parce qu'on s'y embar— 
quoit pour aller en Angleterre, ni à celle 
de Heuter, qui veut qu'Iccius ſoit dit, quai 
Ic-cie, hoc eſt, video, ſcilicet portum , aut 
znſulam Britanniam car tout cela a fort peu 
de probabilite. Il y a neantmoins beaucoup 
de rapport entre PlI:zs ou Itius & Mitſun: 
eſtant conſtant que cette terminaiſon an, eſt 
commune à beaucoup de noms de places & 
de familles du Boulenois. 
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Mais jeſtime que le principal fondement, 
fur lequel on peut etablir le port T:zwus a 
Wiſan, eſt qu'il eſt aiſe de prouver par 
Favtorite de pluſieurs graves Auteurs, que 
ce lieu & le port de MViſſun, a eſte celuy 
ou de tout temps on $'elt embarquè pour 
paſſer des Gaules, ou de la France en An- 
gleterre, & pour aborder FPAngleterre en 
France. L/enumeration de ces preuves qui 
embraſſent un eſpace de pres de huit cens 
années ſeroit trop faſtidieuſe : il me ſuffira 
cbaſſurer que Pay en main plus de ſoixante 
pallages Auteurs anciens & irreprochables 
qui juſtifieroient cette propoſtion, depuis 
Fan 569 juſques a Pannee 1327, temps au- 
quel le Sire de Beaumont allant au ſecours 
du Roy 'Angleterre contre les Eſcoſſois, 
Sembarqua avec ſes troupes a Wiſſan: comme 
firent Pannce ſuivante les deputez du Roy de 
France vers le Roy d' Angleterre (1). 

Mais incontinent apres, la ville de Calais 
eſlant tombée en la puiſſance des Anolois ; 
non ſeulement ils fortifierent cette — * 
K rctablirent & agrandirent le port, mais 


encore celuy de Wiſſan fat abandonnèé, & on 


ge ſe ſervit plus de celuy-la pour paſſer de 
[Angleterre en France. D'autre part comme 
(1) Froiſſ. 1. vol. ch. 16. 17. 19. 20. 25. 
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274 DISSERTATION XX VI. 

la guerre eſtoit preſque toujours entre le: 
deux nations, & que la ſeurete n'eſtoit pas 
entiere pour s'aller embarquer a ce port, 
on choiſit plùtòt celuy de Boulogne, parce 
que le lieu eſtoit plus conſiderable & plus 


fort que Wiſſan, qui d'ailleurs avoit eſts 


ruine & brule par les Anglois au temps du 
85 de Calais (1). 

Ce qui juſtifie encore l' importance du port 
de Wiſſan, eſt que de tout temps les Comtes 
de Boulogne y avoient un droit conſiderable 
qui ſe levoit ſur les vaiſſeaux, & les perſonnes 
qui s'y embarquoient (2). 

Je ne remarque point qu'il en ſoit fait 
mention depuis la priſe de Calais, ni qu'on 
s'y ſoit embarque : & la mer & le fable ont 
tellement comble le port, qu'on a peine a 
remarquer le lieu ou il a eſte. Il y a neant- 
moins des communes qui $'etendent juſques | 
au village de Tardinghem, aſſez pres du | 
Blacknez, que le Portolano (3) appelle le 
Cap de Witſan, ou Pon peut ſe figurer avoir 
eſte Pendroit ou fut le port. Ces communes 
eſtant bornees du cote du continent par des 
terres hautes & elevees, & du cote de la mer 


(1) Froiſſart 1. vol. c. 132. 
(2) Preuves de I Hiſt. de Guines p. 195. 
(3 ) Portolano p. 22. 


sun LHisSTOIRE DE S. Lovis. 275 
par des dunes de ſable, forment comme un 
grand baſſin, on la mer a pu couler, ſoit du 
cote de Wiſlan, par le petit ruiſſeau qui y 
paſſe, ſoit du cate de Tardinghem, par un 
autre petit ruiſſeau, qui y coule pareillement. 
Et il y a lieu de croire que le commerce y 
ayant ceſſè, Pon a laifſe boucher ce qui com 
poſoit Pentrèe de ce port par des ſables qui 
y volent en quantite la cote en cet endroit- 
la eſtant plate. Ce qui favoriſe encore cette 
penſce touchant Pendron ou fut ce port, eſt 
que le long de ces Communes, environ 3 
deux cens pas du bourg, il y a une emi- 
nence que l'on appelle le Phare, & une 
maiſon aupres qui en retient le nom, comme 
i Pentree du port de Wiſſan euſt eſte en cet 
endroit-Ja. 

Il ne taut pas s'étonner que nous cher- 
chions aujourd'huy Pendroit du port de Wit- 
ſan, qui a eſte fi frequente dans les fiecles 
paſſez, veu qu'il en eſt de meme de celuy 


d Aiguemortes en Languedoc, ou toutes nos. 


troupes ꝰ embarquoient pour la Terre Sainte, 

qui paroit fi peu a preſent, que la mer ne 

vient qu'à demie heue de Ja. Le meme eſt. 

encore arrivè a divers ports de Conſtantino- 

ple, qui y avoient eſte faits par les Empe- 

reurs, dont il ne reſte plus aucuns veſtiges. 
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276 DTSSERTATTON XXVII. 
DES GUERRES PRIYEfs 


Er DU DROIT DE GCUERRE 
PAR COUSTUME. 


DISSERTATION XXVII. 


LL Es guerres du Comte de Chalon & du 
Comte de Bourgogne ſon fils, dont le fire 


17 de Toinville parle en ſon Hiſtoire, me por- 
| 1 tent a embraſſer en cet endroit une matie- 
1 re ies importante. II n'y a rien de plus 
qty | commun dans tout le cours de nos Hifſtoi- 
wr res, & de celles de nos voiſins que ces 


guerres qui fe faiſoient entre les Barons & 
les Gentils-hommes a la veue & au ſceu 
du Prince Souverain , & fans ſa participa- 
4 | tion. Elles ont eſte ft univerſelles , qu'on 
1 peut dire que les vaſſaux des Princes en- 
troient avec eux en partage du plus beau 
fleuron de leurs Couronnes, qui eſtoit le 
droit de faire & de declarer la guerre. 
Mais parce qu'il y ayoit des regles & des 
maximes cetablies & receues pour cette el- 
pece de guerre, je pretens faire voir en 
cette Diſſertation quelles elles ont eſte & 
comme les Seigneurs en ont uſe en ces oc- 
caſions. Jentreprens d'ailleurs cette matiere 
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(autant plus yolontiers qu'elle appartient a 
PHiſtoire de S. Louis, puisqu'il eſt conſtant 


qu'il eſt l'un de nos Rois qui a le plus 


travaille a aneantir & a detruire ces mai- 


heureuſes guerres qui entretenolent route 
la France en de perpetuelles diviſions. 

Mais pour proceder avec quelque: ordre en 
cette Diſſertation, il faut voir premierement 
qui ſont ceux qui ont droit de guerre par 
coutume, puis entre quelles perſonnes elle 
ſe fait, pour quels ſujets , en combien de 
manieres on la declare , qui ſont ceux qui 
entrent, ou qui en ſont exceptez, & en- 
tin en combien de facons elle finit. Et en- 
ſuite je feray voir comme cette deteſlable 
coutume de faire la guerre entre les vaſ- 
faux du Prince a eſte entierement abolie. 

Tous les Gentils-Hommes , ſelon Philip- 
pes de Beaumanoir, avoient droit de faire 
la guerre: autre que Gentil Homme ne poenue 
guerroyer , & ainſi il en exclud tous les ro- 
turiers, qu'il appelles hommes de poëſe, 
ceſt a dire qui ſont ſujets a leurs Seigneurs, 
& qui en dependent abſolument enſorte 
qu'ils en peuvent dſpoſer ſelon qu'il leur 
plait: ce qui n'eſtoit pas des vaſſaux fievez. 
il en exclud pareillement tes bourgeois 
entre lesquels, s'il arrivoit quelque demcle 3 
8 3 
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ou pour uſer de ſes termes, Maneces on 
deffiemens, ou -mellees ſpurdent , le crime 
commis eſtoit puny par le Juge ordinaire, 
ſuivant fa qualité: telles perſonnes ne pou- 
vans uſer du droit de la guerre. Par le 
terme de Gentils-hommes on doit entendre 
tousles fievez , parce qu'anciennement les tiefs 
ne pouvoient eſtre tenus que par les Nobles. 
Les Evesques , les Abbez, & les Monaſteres, 
qui avoient des terres de cette nature, 
avoient auſſi ce droit. Et parce que leur 
condition ne leux permettoit pas de porter 
les armes, ils faiſoient leurs guerres par 
leurs Vidames, & par leurs Ayouez. 


D'ailleurs il ne pouvoit y avoir guerre 


entre les Gentils-hommes d'une part, & 
les roturiers, ou les bourgeois autre. La 
raiſon eſt, que ſi le Gentilhomme faiſoit la 
guerre a un roturier, qu'il nomme toujours 
homme de poeſte, le bourgeois, on le ro- 
turier, n'ayant pas le droit de faire la guer- 
re, pour n'eſtre pas revétu du titre de No- 
bleſſe, auroit eſte ſouvent maltraitè, ou tus 
par les Gentils-hommes. De ſorte que lorsque 
le cas arrivoit qu'il y evit quelque notable 
demele entre le Gentilhomme & le rotu- 
rier ; celuy-cy pour ſe mettre a Fabry de 
Finſulte de fon ennemy, requeroit A{eure- 


2 
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ment, qui luy eſtoit a Pinſtant accorde. Que 
f le roturier negligeoit de le demander, le 
Gentilhomme en la perſonne duquel, ou de 
ſes parens , Pinjure avout eſte faite pouyort 
hcitement en pourſurvre la vengeance par 
les armes. Au contraire fi le Gentilhomme 
ayoit outrage. le roturier, ou le bourgeois , 
Fun & Pautre ne pouyoient pas. pourſuivre 
la reparation de Pinjure par la guerre, 
mais pas les yoyes ordinaires de la Juſtice. 
Toute forte d'injures. ne pouvoit pas eſtre 
vengee pas les voyes de la guerre. Il faloit 
que ce fuſt un crime atroce, capital & pu- 
blic. Ainſi ce qui donnoit ſujet a cette eſ- 
pece de guerre, eſtoit Patrocite du crime, 
& qui pour Pordinaire dans Pordre d'une 
juſtice reglee , meritoit la peine de mort. Ce 
qui juſtifie encore cette propofition, eſt ce 
qu'il ajoute: que quoy que le Gentilhomme 
_ elit droit de pourſuivre par les voyes de la 
guerre la reparation du forfait commis en {a 
perſonne, ou de ſes parens, en d'autres 
occaſions, que celles de la guerre ouverte 
entre eux, cela nempechoit pas que le Seig- 
neur duquel celui, qui avoit fait Finjure: 
clloit vaſſal, ne le fiſt juger & condamner 
par fa Juſtice, & il pouvoit le faire arreter , 
le liyxer au ſuplice, ſuivant Pexigence. & 
84 
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Patrocitc du crime. Ce qui avoit lieu meme, 


encore qu'apres la guerre la paix ſe fuſt en- 
ſuivie, ſi ce n'eſtoit que ce fut par Pentre- 
miſe du Roy, ou du Baron Seigneur de la 
Partie, qui avoit commis ce crime. Car 
autre Signeur ne poeut fere ne ſoffrir ces 
manteres de pez. La raiſon pourquoy le 
Seigneur peut pourſuivre la vengeance de 
tels crimes, eſt, que cil qui font les vilains 
mefjez de cas de crieme, ne meffont pas tant 
ſeulement a adverſe partie, n'a lor lignage, 
mex au Signor qui les ont en * & d juf- 


tice. 


Ce que Pay remarque des matieres & des 


ſujets qui donnoient occaſion aux guerres 


Pparticulieres, ſcavoir les crimes, & les 
meflaits, ne ſemble pas eſtre gencral pour 
toutes les proviiices. Car nous liſons que ſou- 
vem on les a entrepriſes pour des difterents 
mœus au ine: des incceſſions & des hert- 
tages. PHiltoire nous en fournit une infi- 
nice e xemples, & entre autres notre Sire 
de ioiviljie, lorſqu'il traite de la guerre, 
qui ie mut ſous le regne de S. Louys entre 
le Comte de Champagne & la Reyne de 
Cypre, au ſujet de la ſucceſſion de ce 
Comte. | 


Les guerres particulieres ou priyces ſe 
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, WH ceclaroient en diverſes manieres, ſcavoir par 
dit, lorsqu'on en venoit a une querelle ou- 
erte, & a mettre la main aux armes. Et en 
ce cas, ceux qui eſtoient preſens a la melee 
& i la querelle, eſtoient engage dans la meme 
guerre, ſuivans le party, à la ſuite duquel ils 
ſe trouv@@ent : par paroles lorſqu'on en venoit 
aux menaces, ou que Fon faiſoit porter les de- 

fis ou dèfiances a fon ennemy. 

Les dèfis, que les Auteurs Latins du moyen 
temps appellent diffidationes , ſe faiſoient, 
ou par paroles ou par écrit. Ils ſe faiſoient 
par paroles, lorſqu'on enyoyoit defier ſon. 
ennemy, & qu'on lui declaroit la guerre, 
par des perſonnes qui Ja leur alloient de- 
noncer. Et en ce cas ou choiſiſſoit, non des 
Heraux, ou des Rois armes, mais des 
perſonnes de condition, & des Cheyahers 
qui en alloient porter la parole, comme fi- 
rent les Francois, lors qu'ils denoncerent 
la guerre anx Empereurs Iſaac & Alexis, en 
Van mille deux cens trois, ayant choiſi a 
cet effet Conon de Bethune, Geoffroy de 
Ville-Hardouin Marcchal de Champagne & 
Miles de Braibans Chevaliers. Souvent meme 
on la faiſoit porter par des Eveſques & / yk 
des Abbez, comme on peut recueiJlir de T0 
nos Hiſtoires. Et afin qu'il ne full pas loiſi- | 
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ble de ſurprendre ſon ennemy, ſans lui don. 
ner le loiſir de ſe preparer A ſa defenſe, les | 
Empereurs ordonnerent qu'on ne Ppoutrroit | 
Pattaquer qu'apres que trois jours ſe ſeroient | 
Ecoulez depuis la defiance, a peine deltre 
proſcrit & banny, & de paſſer pour traitre, | 


L'Auteur de la guerre, ceſt-a-gy 


qui la declaroit , & qui ſe pretendoit offenſe | 


par ſon ennnemy , eſt appelle par Philippes 
de Beaumanoir Qutevetaine , ou le Chef de 
la guerre. Quant a ceux qui y entroient avec 
lui, les premiers eſtoient ceux de ſon lignage. 
Car la guerre eſtant ouverte & declarce, tous 
les parens du Chef de la guerre y eſtoient 
compris {ans autre declaration particuliere, 


& s'y trouvoient le plus ſouvent enyeloppez 


malgre eux, ſous pretexte de venger Pinjure 
faite a leurs parens, ou de les deffendre, 
lorſqu'ils eſtoient attaquez : eſtant un fait qui 
regardoit Phonneur de la famille. Ils y eſtoient 
tellement obligez, qu'ils ne pouvoient pas 
s'en diſpenſer, ſans renoncer a la parente, 


& ſe rendre par ce moyen incapables de 


ſucceder a aucuns de leurs parens , ou de 
profiter des amendes , & des interets civils, 
qui pouvoient arriver des aſſaſſinats comms 
en leurs perſonnes : ce qui eſt expreſſement. 
remarque , ou plutot ordonnè dans les loix 


JN 
les 
"It 
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{Henry I. du nom Roy d'Angleterre. 

Mais parce qu'il arrivoit ſouvent que ceux 
du lignage, ou de la parente, des Chefs de 
h guerre, Mavoient aucune nouvelle de ſon 
ouyerture , & des dctiances qui avoient eſté 
portees , & ainſi eſtoient ſurpris par les enne- 
mis de leurs parens, qui leur couroient ſus, 
& les attaquoient avant qu'ils euſſent eu avis 


| des defis 3 Pon arreta que ceux du lignage 

| nentrerozent en guerre, que quarante jours 
apres la declaration & les defiances qui en 
| aurozent eſte faites, ſi ce n'eſtoit quils euſſent 


eſte preſens au fait, c'eſt-à-dire lorſque la 
guerre s'eſtoit ouverte par querelle & par 
yoyes de fait. Mais a Pegard de ceux qui 


| neSeltoient pas trouvez preſens a la melce, 


is avoient quarante jours de treve, durant 
leſquels ils avoient le temps & la liberte 
chentrer dans la guerre, & de faire leurs 
preparatifs pour cet effet, ou bien de faire 
leurs efforts pour rechercher Aſſeurement, 
ou la treye , ou la paix. De ſorte que ceux 
qui au prejudice de ces quarante jours ac- 
cordez aux parens les alloient attaquer, & 
leur faiſoient outrage, ſoit en leurs perſon- 
nes, ſoit en leurs biens, eſtoient traitez com- 


me traitres , & comme tels, $11 y avoit eu 


quelqu'un de tuè , eſtoient trainez & pendus, 
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& leurs biens confiſquez. Que s'il n'y ayoj 


que quelque bleſſure ils eſtotent condamnès à 
tenir priſon & en une amende Aa la volonte 
du Seigneur qui tient en Baronnie. Bouteil.| 
ler (1) en fa Somme Rurale , dit qu'on 
appelloit ce delay la Quarantaine du Roy: 
& &Ecrit qu'elle fut ordonnee par S. Louys, 
qui commenca par ce reglement a donner 
attainte à cette eſpece de guerre, autant 
que durant ce temps-la la plipart des paren; | 
cherchoient des voyes pour s'en tirer. Phi. 
lippes de Beaumanoir Pattribus a Philippes | 
le Hardy ſon fils. Il eſt neantmoins conſlan | 
que S. Louys fut le premier qui Pordonna, 
comme on peut encore recueillir des lettres | 
du Roy Jean de Van mille trois cens cin- 
quante- trois. Il paroit de cette Ordonnance | 
que les Chefs de la guerre ne jouiſſoient pas | 
de ce privilege des quarante jours, mais quis 
entroient d'abord en guerre. Il en eſtoit de 
meme des parens qui s'intereſſoient hibrement | 
dans ces guerres avant ce temps - la, & qu 
ſe trouvoient avec armes avec les Chefs de 


la guerre, & parce que cette Ordonnance 


eſtoit emance du Roy, les Juges Royaux ont 


ſoütenu autrefois, que P'infraction de la Qua- 


(1) Bouteiller 1. 1. ch. 34. 
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tintaine, meme dans les terres des hauts 
ſulticiers eſtoit un cas royal. 

Or parce que ceux du lignage & de la 
parente des deux parties eſtoient compris 
dans la guerre, Philippes de Beaumanoir 
eloult que deux freres germains ne ſe pou- 
vs, JHoient faire guerre par coütume, & en ap— 
ner | porte cette raiſon, d' autant que l'un & autre 
ant wont point de lignage qui ne ſoit commun 
n; MW: tous les deux : & que celuy qui attouche 
i. Ne parenté également les deux Chefs de la 
es guerre, ne peut & ne doit s'y engager. De 
n WM forte que ſi deux freres eſtoient en different 
„ enſemble, & Pun Jeux meflaiſoit a autre, 
une ſe pouvait excuſer ſous pretexte du 
droit de guerre: non plus que celuy des 
parens communs qui ſeroit engage au ſecours 
de Pun d' eux pour lequel il auroit eu plus 
Camitie & Minclination : $i bien qu'en ce 
cas le Seigneur devoit punir rigoureuſement 
celuy qui avoit meffait a Pautre. Il en auroit 
elle autrement, dit le meme Auteur, de 
deux freres conſanguins, ou uterins , entre 
leſquels il auroit pu arriver guerre, parce 
que Pun a des parens que Pautre n'a point. 
Mais quant aux parens communs , & qui 
2pprochent & attouchent également de pa- 
rente Pun & Pautre, ils pouyoient & meme 
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devoient s' excuſer d'entrer en guerre. 
Quoy que les parens eloignez fuſſent ex- 
clus, ou plitot difpenſez de la guerre, il 
pouvoient neantmoins s'y engager de leur 
propre mouyement , en fe declarant pour 
Tune des deux parties: ce qui ſe faiſoit ou 


par deflis ou par fait. Par exemple, dit Phi- 


Ippes de Beaumanoir, ſi quelqu'un alloit 
au ſecours & en la compagnie de Pune des 
parties avec armes: ou s'il lay pretoit ſes | 
armes & ſes chevaux, ou ſa maiſon pour 
Pen aider a combattre ſon ennemy : en tel | 


cas ce parent fe mettroit & s'engageroit dans 


Ja guerre par ſon fait, & s'il lui arrivoit 
diſgrace, ou meffait, celuy qui en ſeroit 


Pauteur auroit juſte raiſon de s' en excuſer pat 


le droit de la guerre, quoy qu'il fuſt également 
parent des deux parties. 4 

Quoy que ceux qui s'eſtoient trouvez au 
fait, qui avoit donne matiere a la guerre, y } 
fuſſent compris comme complices ſans autres | 
deffiances, que celles qui ſe faiſoient aux f 


cChefs de la querelle, & a ceux qui avoient 


fait l'outrage & le meffait; tels complices 


neantmoins pouvoient ſe tirer de la guerre 


en faiſant appeller Pennemi en juſtice du 
Seigneur, pour en fa preſence denier avec 
ſerment d'avoir jamais confenti au mellait | 


ex- 
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qui ayoit donné ſujet à la guerre, avec pro- 
teſtation de ne ſecourir directement ni in- 
directement ſa partie, ni ſes amis. Et le 
ſerment eſtant fait, le Seigneur le devoit 
aſſeurer en ſa perſonne ſeulement, & il devoit 
demeurer en paix, ſi ce weſt que la partie 
adverſe ne le vouluſt directement accuſer du 
. 

Entre ceux du lignage , les Clercs, c'eſt- 
a-chre ceux qui eſtoient engagez dans les 
Ordres Eccleſiaſtiques, eſtoient exceptez , 
comme encore les Religieux, les femmes , 
les enfans mineurs, & auſſi les batards, fi 
ce weſt qu'ils ſe miſſent en la guerre par 
leur fait. On exceptait encore ceux qui s'eſ- 
toient mis dans les Hoſpitaux & les Mala- 
deries, ceux qui au temps que la guerre 
Seſtoit meue eſtoient dans les terres d' outre- 
mer, ou en pelerinage Eloigne , ou envoyez 
en terres Etrangeres par le Roy, ou pour 
le bien public; parce qu'il auroit eſte bien 


njuſte que ceux qui eſtoĩent ainſi dans les 


voyages lointains pùſſent eſtre attaquez ou 
tuez dans les lieux ou ils ſe ſeroient trouvez 

ou bien en faiſant leurs voyages, avant qwils 
euſſent rien ſceu de la guerre ni des deffian- 


ces, ainſi il en ſeroit arrive de grands incon- 
veniens, qui n'auroient pas tant paſſe pour 
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des vengeances que pour des inſignes tra- 
hiſons. Quant aux femmes que Pay dit eſtre 
exemptes du droit de guerre & ne devoir | 
eſtre compriſes entre les parens qui entroient | 
néceſſairement dans la guerre, c'eſt parce | 
que c'eſt nn fait d'armes, dont elles ne ſont 


pas capables. 


Outre ceux du lignage, & les amis, qui | 
ſe declaroient. volontairement pour Pune des | 
deux parties, les vaſſaux & les ſujets des 
Chefs de guerre y eſtoient compris, & ge- 
neralement ceux qui eſtoient obligez d'aider 
& de ſecourir leurs Seigneurs, cix d qui 


zI convient faire ayde par reſon de ſignorage. 
Tels ſont les hommes de Fief, les hoſtes 
acauſe de leurs hoſtiſes, les hommes de 


corps, qui eſtoient tenus de ſecourir leurs 
Seigneurs, lorſqu'ils eſtoient en guerre, quoy 


qu'ils ne leur euſſent pas appartenu de pa- 
rente. De ſorte que tant qu'ils eſtoient a la 
ſuite & au ſecours de leurs Seigneurs, ils 
eſtoient cenſez eſtre en guerre. Mais lorſqu'ils 
eſtoient retournez en leurs maiſons, on ne 
pouvoit pas les attaquer, ni trouver mauvais 
qu'ils euſſent porte les armes pour lui 
veu qu'en ces occaſions ils s'eſtoient ac- 
quittez des devoirs auſquels la qualité de 
vaſſaux & de ſujets les obligeoit envers leurs 
Seigneurs. | Ceur 
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Ceux qui eſtoient a la ſolde des deux 


parties, eſtoient auſſi cenſez eſtre en guerre, 


tandis qu'ils eſtoient a leur ſuite & en leur 
compagme , & lorſqu'ils en eſtoient partis 
ils eſtoient hors de la guerre, & on ne pou- 
roit leur meffaire , ni leur courir ſus avec 
juſtice, & fans encourir le blame. 

Encore bien que les Gentilshommes euſ- 
ſent le droit de guerre, fi eſt - ce qu'ils 
ne pouvolent pas attaquer par cette yoye 
le Seigneur duquel ils releyoient', ni le 
defier : & s'ils en uſoient autrement, ils 
confiſquoient leurs Fiefs, particulierement 
{i le Seigneur qui eſtoit appelle de trahiſon 
ou de meurtre , offroit de s'en deftendre 
par les voyes de la juſtice, & devant ſes Pairs. 

Apres avoir traitte de ceux qui entroient 
en guerre, pour ſuivre Pordre que Jay 
etabli au commencement; il ne reſte plus 
que de voir qu'elles ont eſte les voyes pour 
la faire finir. Philippes de Beaumanoir en 
rapporte pluſieurs , dont la premiere eſt la 
paix. Lorſque la paix eſtoit faite, ſignèe, & 
allurce ſous de bonnes cautions & ſous de 
bons pleges, tous ceux qui eſtoient en la 
guerre, tant les chefs, que les parens, & les 
anus eſtoient obligez de la garder. Il n'eſtoit 
pas meme neceſſaire que tous les parents des 
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deux parties, qui eſtoient de la guerre euſ. 
ſent eſte preſens a la conclufon & à Par. ö 
rete de la paix: il ſuffiſoit qu'elle euſt efte } 
faite & fſignee par les deux chefs de la guer- , 
re. Que &il y avoit quelqu'un des parens qui 
ne vouluſt pas y donner ſon conſentement & 
Faccorder , le chef de la guerre, au ſecous 
duquel il eſtoit, devoit avertir Pautre & 
lui mander qu'il ſe donnat de garde de lui; 
& cet avertiſſement eſtoit tellement neceſſai- f 


re, que s'il en fuſt arrive inconvenient, ou 
mesfait, il pouyoit eſtre pourſuivi de paix 
briſee. Les chefs de la guerre deyoient en- 
core faire en forte que leurs parents & leurs 
amis s'abſtinſfent de tout ate d'hoſtilitè, en 
leur donnant avis de la concluſion de la 
paix. Car ce n'auroit pas eſte une excuſe de 
dire qu'on n'en auroit pas eu davis. D'au- 
tre part ceux qui avoient declare qu'ils ne 
vouloient pas entrer en la paix, ne pou- 
voient eſtre aidez ou ſecourus par ceux qui 
avoient fait la paix, ou ceux du Jignage qui 


eſtoient en la guerre, fi ce reſt qu'ils euſſent 


pareillement fait ſcavoir a l'autre partie, qu'ils 
ne deſiroient pas entrer en cette paix, au- 
trement on les auroit pù accuſer de bris & 
d'infraction de paix. 

Or la paix ſe faiſoit en trois manieres z 
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ſcavoir par fait & par paroles, par fait ſans 


paroles, ou par paroles ſans fait? Ce qui 


eſt ainſi explique par Philippes de Beauma- 
noir. Celuy-là faiſoit la paix par fait & par paro- 
les qui mangeoit & beuvoit, ou ſe trouvoit 
en compagnie avec celuy qui eſtoit ſon enne- 
my, & avec qui il eſtoit en guerre. De ſorte 
que ſi après cela 1] arrivoit qu'il Pattaquat 
par voye de fait, ou lui fiſt outrage, il pou- 
yoit eſtre mis en Juſtice comme traitre, & 
pour avoir briſe la paix. Celuy-là faiſoit la 
paix par paroles ſans fait, qui en preſence 
de ſes amis & d'autres perſonnes d' honneur, 
on méẽme devant les juges, declaroit qu'il 
eſt i" en paix avec ſon ennemy, & qu'il la 
youloit garder a Payenir. Ceux qui eſtoient 
en paix par fait ſans paroles eſtoient les pa- 
rens, ou ceux qui eſtoient du lignage des 
cheſs de la guerre qui avoient fait la paix, 
& qui n'avoient fait aucun mandement, ni 
defiance , mais alloient & converſoient avec 
cenx qui eſtoient auparavant leurs ennemis: 
car ils faiſoient aſſez voir par effet qu'il n'y 
avoit pas lieu de ſe garder deux, puiſqu'ils 
paroiſſoient aux yeux d'un chacun pour amis. 

Les traitez de paix qui ſe faiſoient pour 
terminer la guerre par coùtume eſtoient 
ordinairement emologuez & enregiſtrez aux 


1 
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regiſtres de Juſtices des Seigneurs dominanz 
Du moins jen ay rencontre un qui eſt inſere 
dans un regiſtre de la Chambre des Comptes 
de Paris, (1) contenant les Arreſts & les Juge- 
mens rendus en Pan mille deux cens quatre- | 
vingts-huit aux grands jours de Troies , oi | 
préſidoient pour lors PEveſque. de Senlis, | 
Maitre Gilles Lambert, Monſ. Guillaume Seig. ; 
neur de Grancey , & Gilles de Compiegne, 
La ſeconde ou plitot la quatrieme maniere 
de faire ceſſer la guerre, qui ſe faiſoit par 
coutume , eſtoit PAſſeurement. Le Seigneur 
dominant, ou le Roy, commandant aux 
parties chefs de la guerre de gaſſeurer re- 
ciproquement, ce qui ſe faiſoit de la ſorte: 
Pune des parties qui ne youloit pas entrer | 
en guerre, ou qui y eſtant entree, parce | 
qu'elle eſtoit la plus foible, en youloit 
ſortir, s'adreſſoit a fon Seigneur, ou a fa 
Juſtice, & requeroit que ſa partie avec 
laquelle elle eſtoit en guerre, on eſtoit 
preſt d'y entrer, euſt a lui donner aſſeure- 
ment, Ceſt a dire aſſeurance qu'il ne luy 
ſeroit fait aucun tort, ni en ſa perſonne, ni 
en ſes biens, ſe remettant au ſurplus du dif- 
ferent, qui avoit cauſe la guerre, a ce que 
la juſtice de ſon Seigneur en d<cideroit, Ce 


I) Communique par M. d'Herouval f. 74. 
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que le Seigneur ou fa juſtice ne pouvoit re- 
fuſer; & alors 1] enjoignoit a ſon vyaſſal de 
donner aſſeurement a ſa partie, laquelle eſtoit 
obligce de le faire obſerver par ceux de ſa 


parente ou de ſon lignage; en forte que fi 
| [afeurement venoit a eſtre enfraint ou briſe, 


celuy qui P'avoit enfraint , & celuy qui 
Pavoit donné, quoy qu'il fuſt conſtant qu'il 
neuſt pas eſte preſent au fait, pouvoient 
eltre traduits en la juſtice du Seigneur pour 
bris, ce qui n'eſtoit pas de la treve, de 
Finfradion de laquelle celuy ſeul qui Payoit 
briſce eſtoit reſponſable. | 
L'Aſſeurement fe demandoit au plus pro- 
chain du mort au deſſus de quinze ans, Sil 
y avoit meurtre , ou aſſaſſinat. S'il n'y avoit 


que quelque bleſſure, ou des coups donnez, 


1| ſe demandoit a celui-la meme, qui avoit 
elle bleſſe ou frappe. Que &'ils ſe* detour- 
noient, ou S$'abſentoient pour ne pas conſentir 
a la treve , ou a Paſſeurement , le Seigneur 
les devoit faire appeller par quinzaines. Et 
chautant qu'il pouvoit y avoir du peril dans 
les delais, il devoit envoyer des gardes ſur 
celui de qui on requeroit la treve , ou Paſ- 
ſeurement: & > lors les delais expirez , il 
ne youloit pas comparoir en la Cour de fon 
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Seigneur, il eſtoit condamnè au bannifſement, 
Et alors on s'adreſſoit au plus prochain dy 
hgnage pour demander la treve ou PAſſey. 
rement. Que ſi enfin celuy-cy ne voulon pas 
les accorder, le Seigneur prenou le different 
en {a main, & faiſoit defenſes aux uns & aux 
autres de ſe mesfaire, à peine de confiſca- f 
tion de corps & de biens. | 
Que ſi ni Pun ni Pautre des deux hel 
de guerre ne youloient pas requerir , ni de- 
mander treve ou Aſſeurement, le Roy 8. 
Louis par ſon Edit ordonna que tous ceux | 
qui tenoient leurs terres en Baronie, quand 
xs auroient avis des défiances, pourroient 
obliger les parties à donner tréève ou Aſſeu- 
rement ſous les peines cnoncces cy- deſſus. 
L'Aſſeurement eſtoit reciproque, c'eſt-à-dire, 
que la ſeurete & la promeſſe de ne faire aucun 
mesfait à ſa partie, ainſi qu'il eſt porte en 
la Coùtume de Bretagne, (1) ſoit de la 
part de celui qui la donnoit, & à qui on 
la demandoit, ſoit de la part de celui qui 
la requeroit. Et alors on expedioit des let- 
tres & des actes ſouſcrits des pleiges & des 
Fautions , que les parties gardoient. 
L'Affeurement eſt une dependance de la 
(1 ) Cott, de Bret. art. 669. 
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haute juſtice: en ſorte que le bas juſticier 
wa pas droit de contraindre de donner trève, 
ni de faire faire Aſſeurement. (1) 

Comme donc il n'appartenoit, qu'aux 
hauts juſticiers de donner la treve, ou PAL 
ſeurement, auſſi la connoiflance de Pinfrac- 
tion ou du bris qui s'en faiſoit, eſtoit pa- 
reillement de leur reſſort. Les ctabliſſemens 
de S. Louys: Se ain ſinc eſtoit que uns home 
euſt guerre a un autre, & il veniſt a la 
juſtice pour lui fere aſſeurer, puiſque il le 
requiert , il doit fere jurer a celui de qui ul 
ſe plaint, ou f ancer, que il ne li fera do- 


mage, neil, ne li feu; & ſe il dedans ce, li 


fed domage , & il en puet eſtre prouvex , il 
en ſera pendus- car ce eſt appelle trive en- 
frainte, qui t une des grans trahiſons qui 
ſort - & cette Juſlice ſe eſt au Baron. Neant- 
moins je trouve que par Arreſt du mois de 
Mars 1287 les Majeurs & les Eſchevins 
Amiens furent maintenus en la connoil- 
ſance du bris des Aſſeuremens qui avoient 
eſté faits devant eux, contre le Bailly d' A- 
miens, qui ſoùtenoit que PAſſeurement eſtoit 


de de pendances du meurtre, dont la juriſdic- 


tion ne leur appartenoit point, mais au Roy. 
Or la treye, ou PAſſeurement ne ſe bri- 


(1) Beaumanoir, ch. 58, 
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ſoient pas par un diflerent ſurvenu de nou- 
veau, & qui n'avoit rien de commun avec le 
premier ſur lequel la treve ou l Aſſeurement 
avoient eſte donnez. Ce qui ſe doit entendre 
entre ceux du lignage des deux parties, qui 
ne fiancerent pas la treve ou PAſſeurememt. 
Car ceux qui directement, & en leurs perſon- 
nes, avoient donne la trève & PAſſeurement, 
ne pouvoient entrer en guerre, ſans encourir 
la peine du bris, de Pinfraction de une & de 
l'autre. Mais ils eſtoient obligez de ſe pour- 
voir par les voyes de la Juſtice. 

La troiſieme maniere de ftnir la guerre, 
au rapport de Beaumanoir, efloit quand les 
parties plaidoient encore par gage de ba- 
taille, d'un fait, pour lequel ils pouvoient 
eſtre en guerre, c'eſt- a- dire, lorſquelles 
s' eſtoient pourveuès devant la juſtice du Sei- 
gneur, & que le Juge avon ordonne que 
Paſtaire ſe decideroit par le duel. Car on n 
pouvoit pas legitimement tirer la vengeance 
cle Poutrage que Pon avoit recu de ſon en- 
nemy par la voye de la guerre, & par droit 
de Court, Ceſt-a-dire par la voye de la Juſ- 
tice. Quand donc la plainte de la querelle 
avoit eſte portce devant la juſtice du Sei- 
gneur, le Seigneur devoit prendre la guerre 
en ſa main, & deffendre aux parties de le 
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mesfaire les uns aux autres, & puis leur 
ſaire droit, & leur rendre juſtice. 

La quatriceme & derniere maniere de finir 
la guerre, eſtoit lorſque la vengeance avoit 
eſte priſe du crime, ou du mesfait, par la 
ſuſtice, pour lequel la guerre ayoit eſte 
entrepriſe. Par exemple, ſi celuy qui avoit 
te un autre, eſtoit apprehende par la Juſ- 
tice, & avoit eſte condamne a mort par les 
formes ordinaires, en ce cas les parens & 
les amis du mort ne pouvoient pas tenir en 
guerre les parens de celuy qui avoit commis 
Foutrage ou le crime. 
l'on voit aſſez par ce que je viens de re- 
marquer, que Puſage de la guerre par cou- 
tume, ayoit eite non ſeulement en pratique 
ſous nos premiers Gaulois, mais encore 
ayoit eſte retenu par les Francois qui leur 
ſuccẽderent, & generalement par tous les 
peuples Septentrionaux, qui avec le temps 
s'ctablirent fi puiſſamment dans les provin- 
ces & les terres qu'ils conquirent dans PEm- 


pire POccident, qu'on a eu bien de la peine 


ay donner atteinte, & a Pabohr entierement. 

Cet uſage ſembloit eſtre étably ſur des 
privileges qui avoient eſte accordez. aux 
Nobles en conſideration des ſervices qu'ils 
a oient rendus a la conquete des terres ciran- 


— 

= fo . 

= > 
— - 
—— —— 
— orgs SR 
SIDE — 

= e 


— —— = 
— — — — 
. SEE ES p 
ELITES — — r 
. 5 1 
* 3 = rr e — 
T 
TRL er en _——— 


8 2 1 _ 
* aeg 1 RR "om S 

L 8 £2 2 
"yes Ct PE 


* 


e 


— — 


N 
* 1» « * 
— . 
. — — — — 
IRS Gi p, 4 r N 
3 2 YA ate os th FH N * 


— — —— 
— —ů — 


298 DISSERTATION XXVII. 
geres, comme s'ils avoient du entrer en par- 
tage des droits de la Souverainete avec les 
Princes, ſous les enſeignes deſquels ils ayoient | 
remporte conjointement tant de vidoires, | 
Neantmoins , nous liſons que nos Rois ont 
ſouvent fait leurs efforts pour en abolir la 
pratique, ſoit que ces guerres particulieres 
fiſſent breche a leur autorite, on pource 
qu'elles cauſoient trop de diviſions dans les 
peuples, chacun ſe donnant la liberté de 
tirer vengeance des outrages qui ayoient eſte 
faits en leurs perſonnes , & celles de leurs 
parens, ſans y apporter la moderation qui 
eſtoit requiſe en telles occaſions. Charle- 
magne (1) qui travailla puiſſamment a les 
cteindre, ſe plaint de ces deſordres, qui 
s' eſtoient introduits dans ſes Etats. 

Ce fut donc cet Empereur qui le premier 
tacha d' arrèter ces deſordres par ſes conſit- 
tutions (2), par leſquelles il ordonna que 
les Cointes & les Juges ſeroient tenus de 
pacifier les differents qui ſurvenoient dans 
leurs Comtez, & doſter les occaſions de di- 
viſion & de guerre entre ſes ſujets, obligeans 
les criminels de payer les intereſts ciyils aux 


(1) Capit. Car. M. I. 5. S. 180. 
(2) L. Longob. I. 1. tit. 9. §. 34. 
Capit. Car. M. I. 4.5. 17. 
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parties mal traitèes, & de leur impoſer la paix, 
& de leur faire faire ſerment de la garder, 
enjoignant aux memes Juges de condamner 
zu banniſſement ceux qui ne voudroient pas 
dferer a leurs ordres. Charles le Chauve (1) 
fit de ſemblables Edits a Vexemple de ſon 
ayeul. Mais ces rigueurs & ces menaces des 
Souverains ne purent pas arreter le cours 
Gun mal fi invetere, & d'autant plus que 


les Gentilshommes eſtoient fi jaloux de ce 


droit, comme d'une marque ou plutoſt d'une 
participation de Pautorite ſouveraine, qu'ils 
n'ont jamais pi conſeniir a ſon aneantiſſe- 
ment: au contraire ils ſe ſont fortement op- 
poſez, lorſque les Roys y ont voulu donner 
quelque atteinte, & meme ſe ſont ſoulevez. 

Il eſtoit done important de rëprimer les 
deſordres & les inconyentens de ces guerres 
particulieres , dont les principaux eſtoient les 
meurtres, les vols, les pilleries, & les in- 
cendies qui fe commettoient ſous ce pre- 
texte. Les Conciles de Clermont en Auver- 
gne en Pan 1095, de Troies en Champagne 
en Pan 1107, de Rome en Pan 1139, enfin 
celuy de Reims tenu Pan 1148, firent plu- 
\curs decrets pour remedier a de ſemblables 
attentats. Pluſieurs Princes rendirent auſſi des 


(1) Capit. Car. C. tit. 34. §. 10. 
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Ordonnances ſeveres à ce ſujet; mais ce fut 
S. Louys, le plus pieux & le plus ſaint de nos 
Roys, qui travailla le plus ſerieuſement a abolir 
abſolument Puſage de ces guerres par coùtume, 
qui eſtoient fl funeſtes au Royaume que la 
liberté du commerce, du labourage, & des 
chemins eſtoit pour le plus ſouvent oftce, 
Car non ſeulement il fit cette belle Ordon- 
nance touchant la Quarantaine, mais encore 
il en fit une autre par laquelle il interdit en- 
tierement cette eſpece de guerre dans Peten- 
due de ſes Etats. Ce fut probablement en 
conſequence de cette Ordonnance, & d'au- 
tres ſemblables des Roys ſucceſſeurs de ce 
Prince, que les gens du Roy pourſuivirent 
Odoard Seigneur de Montagu, & Erard de 
Saint Verain Gentilchommes de Nivernois, 
par empriſonnement de leurs perſonnes, 
pour avoir aſſigne & exécuté une bataille le 
jour de S. Denys Pan 1308, en laquelle ſe 
trouverent Dreux de Mello, Miles de Noyers, 
& le Dauphin d' Auvergne (1). 

Mais comme ces defenſes ne firent qu'irriter 
la Nobleſſe, toujours jalouſe de ſes privileges, 
le Roy Philippes le Bel ſe trouva oblige de les 
renouveller plus dune fois nonobſtant la rchil- 
tance des Barons, & particulierement en Pan 


(1) G. Coquille en VHiſt, de Nivern. p. 122+ 
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mille trois cens onze. Trois -ans apres, le 
meme Roy reitera ces deffenſes ſous pretexte 
des guerres qu'il avoit contre les Flamens, 
parce que ſes vaſſaux eſtant occupez a ſe 
faire la guerre les uns aux autres, n'au- 
roient pu ſe trouver en ſes armees. 

Philippes le Bel en la premiere de ces 
deux Ordonnances, monſtre a la verite qu'il 
ne vouloit pas oſter entièrement ce droit aux 
Gentilshommes, & ſans eſperance de le leur 
remettre en un temps plus commode & plus 
calme; mais il eſt probable que ces pro- 
meſſes de nos Roys ne ſe faiſoient que pour 
ne point effaroucher la Nobleſſe, & qu'ils 
avoient reſolu de tenir rigueur a Pobſerya- 
tion de ces deflenſes, qui eſtoient utiles & 
profitables a ceux memes qui les youloient 
faire lever, & apportoient un ſingulier ſou- 
lagement, & un grand repos aux peuples. 
Ils prenoient neantmoins tousjours le pretexte 
de leur guerre, pour interdire a leurs ſujets 
celles qu'ils prètendoient avoir droit de faire 
pour la vengeance des outrages faits en leurs 
perſonnes, ou de leurs parens. Car il n'eſ- 
toit pas juſte que les vaſſaux du Roy Sex- 


cuſaſſent ſur leurs intereſts particuliers, pour 


ne ſe pas trouver dans ſes armees, comme ils 
w eſtoient obligez a raiſon de leurs fiefs; & 
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302 DISS ERTAT TON XXVII. 
&ailleurs il n'eſtoit pas raiſonnable que tandis 
qu'ils ſeryoient leur Prince dans ſes troupes, 


ils fuſſent attaquez par les voyes de fait dans 


leurs biens, & dans les perſonnes de leurs 
parens & de leurs amis. Le Roy Jean par 
ſes lettres données a Paris au mois d' Avril 
Pan 1353, ſur la plainte qui luy fut faite que 
les habitans d' Amiens n'obſervoient pas POr- 
donnance de S. Louys pour la Quarantaine , 
& que ſans y avoir égard, ils entroient c'a- 


bord dans la guerre, ou plutoſt dans la ven- 


geance des injures, & commettoient pluſieurs 
excès, ordonna qu'ils ſeroient tenus de Pob- 
ſerver ſous de grieves peines. Mais depuis 
ce temps-la, comme Pautorite royale pre- 
noit de jour en jour de nouveaux accroiſſe- 
mens, le meme Roy fit d'autres defenſes bien 
plus rigoureuſes ſur ce ſujet : car Pay leu 
dans les Regiſtres du Parlement (1) une 
autre Ordonnance du cinquieme jour du mois 
d' Octobre Pan 1361, par laquelle il deffend 
les deffiemens & les colltumes de guerrotcr , 
tant entre les Nobles que les roturiers, du- 
rant la paix, comme durant la guerre. Et par 
une autre du 17 Septembre 1367, le Roy 
Charles V deffend les guerres entre ſes fu- 
jets, nonobſtant toutes cotitumes & privile- 

(1) Reg. Olim fol. 67. 


lis 
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ges, & enjoint au Preyot de Paris de punir 
figoureuſement les infracteurs. 

Enfin pour achever cette Diſſertation & 
les remarques ſur une matiere afſez impor- 
tante pour Pintelligence de nos Hiſtoires, 
jean le Cocq (1) rapporte deux Arreſts du 
parlement de Paris, Pun de Van 1386, par 
lequel la guerre fut deffendue entre les ſu- 
jets du Roy, non ſeulement durant la guerre, 
mais meme durant les treves. L'autre de Pan 
mille trois cens quatre-vingts quinze , Par 
lequel deffenſes furent faites au Comte de 
perdiac, & au Vicomte de Carmain d'une 
part, & au Seigneur de Barbazan en Gaſ- 


cone d' autre, de fe faire la guerre, & de 


mettre en avant. Enfin Louys XI, qu'on dit 
avoir mis les Roys hors de page, weſtant 
encore que Dauphin de Viennois, par ſes 
lettres du dixieme Decembre mille quatre 
cens cinquante & un, veritices en la Cham- 
bre des Comptes de Grenoble, abrogea le 
quatorzieme article des libertez de Dauphine, 
qut conſerve expreſſement aux Nobles de cette 
Province le droit de ſe faire la guerre, de 
leur propre Aueorite. 
(1) Jo. Galli quæſt. 198. 335. 


Fin de la vingt = ſeptie ne & derniere 


Diſſertation. 
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LIT9% Tk 
DES CHEPVALIERS 


Qui accompagnerent S. Louis au voyage 
d'Outremer. 


Cy ſont les Chevaliers qui devront aller avec 
le Roy S. Loys Outre-mer, & des con- 


venances qui furent entre eux & le Roy. 


Mons UR de Valery y doit aller luy 
renticme de Chevaliers, & luy doit ly Roys 
donner huit mille livres de tur. Et doit avoir 
reſlor de chevaux du Roy a la couſtume le 
Roy & le paſſage : mais ils n'auront pas 
bouche a court, & demeuront un an, il 
& ſa gent, lequel an commencera ſi- toſt 
comme ils ſeront arrivez a terre ſaiche de la 
ner. Et ſe advenoit que par accord ou par 
ourment de mer conveniſt que Pen ivernaſt 
en Ile, ou ly Roys & Poſt ivernaſſent, par- 
quoy il y demouraſt mer derriere eux, Pan- 
e commenceroit quand il ſeroient arrivez 
pour werner. Et ſi eſt aſſavoir que de ce que 
donne a ſes Chevaliers, il leur doit payer 
a moitié de leurs dons, la on Pannee com- 
mence; & Pautre moitiè, quand la premiere 
Tome III. | V 
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Bos 11 TE 
moitié du demy an ſeroit paſſce, Et Sil ef 
aſſavoir qu'il doit paſſer a chacun banneret 


deux chevaux, & a chacun qui n'eſt pas ban. 
neret un cheval; & ly chevaux emporte le 
gargon qui le garde. Et doit paſler le ban. 


neret luy fixieme de peripnne , & le pouyre 


homme ſoy tiers. 


Ly Conneſtable ira entreſi luy quinzieme 
de Chevaliers, es memes conditions que 
Meſſire de Valery ira. Il n'aura du Roy que 


trois mille livres tournois. 


Monſieur Florent de Varennes ly Admi- 
raulx ira entreſi en ſes memes conditions luy 
12 de Cheyahers, aura du Roy 1j. mil ij. c. 


Iv. liv. tournois. | 

Monſieur Raoul dEſtrees ly Mareſchau 
ira entreſi en ces memes conditions ly 6 
de Chevaliers, & aura xvj. c. liv. tournois. 


Monſieur Lancelot de S. (1) Maard Ma- 


reſchau, ira en ces memes conditions ly 5 


de Chevaliers, & aura xitjj. c. liy. tournois. 


Monſieur Pierre de Moleines ira ly 5 de 
Cheyaliers en ces memes conditions, ſauf 
ce que il & ſon compagnon mangeront a 
court, & aura du Roy Xiij. c. liv. tournois 
& iiij. c. liy, de don privé a ces deux. 


(1) Maart. 


B XS CAYVIALIERS, 30% 
Monſieur Collard de Moleines ſon frere 
ret fra en telles conditions, & en la maniere 
au. meme que Monſieur Pierre fon frere ira. 


Monſieur Gilles de la Tournelle wa ly 
4 de Chevaliers en ces memes conditions, 
& aura xij. c. iy. & mangeront à court. 


yaliers en ces memes conditions, & man- 
geront à court, & aura ij. mil liy. & deux c. 
liv. de don privé. 

Monſieur Girard de Morbois ira ſoy de 10 
de Chevaliers 1]. mil liv. Tournois. 


Monſieur Raoul de Neelle ſoy 15 de Che- 


i ſon Hoſtel. 


Monſieur Amauri de Mevlenc ſoy 15 de 
Chevaliers, 11j. mil liv. tournois, & man- 
geront a ſon Hoſtel. 


Chevaliers, ij. mil. vj. c. liv. tournois, & 
mangeront a PHoſtel du Roy. 

Monſieur Raoul le Flamant ſoy 6 de Che- 
valiers, mil. v. c. liv. tournois, & mange- 
ront a Hoſtel du Roy. 

Monſieur Baudouin de Longueval ſoy 4 


Chevaliers , xj. c. liv. tournois. 


2 


Monſieur Mahi de Roie ira ſoy 8 de Che- 


valiers, iiij. mil liv. tournois, & mangeront 


Monſieur Anſout d' Offemont ſoy 10 de 


11066 


508 LIST 
Monſieur Loys de Beaujeu ſoy 10 de Che 
valiers , ij. mil. vj. c. liv., & mangeront : 
PHoſtel du Roy. | 
Monſieur Jean Ville ſoy 4 de Chevaken | 
Xij. c. liv. , & mangeront a PHoſtel du Roy. 


Monſieur Mahi de la Tournelle ſoy 4 de 
Chevaliers xij. c. liv., & mangeront en Ho- 


* 
D 2 
wht . r — * . 9 * ISS — N. 2 
— + 3 —— _— ” we 1 8 — 44% — : — = ** — EN — — 5 
— Gs oat; ü : > 


tel du Roy. 
L'Archeveſque de Reims wij. | : 
mil. hv. ; 
Et leur bail- 
L'Eveſque de Langres 11j.\ AN) a 
mil. liv. n ef | 
Pour ces deux xxx. Cheya- : 
Hers 


Monſieur Guillaume de Courtenay ſoy 10 
de Chevaliers, ij. mil. ij. c. liv. , & mange- 
ront en l'Hoſtel du Roy. 
Monſieur Guillaume de Patay ly & ſon 
frere 11. c. liv., & mangeront en PHoſtel du 


Roy. 


Monſieur Pierre de (1) Sauz tout ſeul, viii. 
xx. liv., & mangera a VHoſtel du Roy. 1 

Monſieur Robert de Bois-Goucelin (z) 
tout ſen], viij. xx. liv. , & mangera a PHoſ- 
tel du Roy. | 

Monſieur Eſtienne Granche tout ſeul , viij- 


(1) Sarz. | (2 ) Gencelin, 


2 
Drs CA Ä SS Mo 
xx. liv. , & mangera a PHoſtel du Roy. 
_ Monſteur Maci de Loue tout ſeul, viij. xx. 
liv., & mangera a PHoſtel du Roy. 

Monſieur Gilles de Mailly ſoy 10 de Che- 
yaliers 11}. mil liv. & paſſage & retour de 
chevaux, & mangera à court. 

Monſieur (1) Ibert de Mongnac ſoy 5 de 
Chevaliers xij. c. liv. & paſſage & retour de 
chevaux, & mangera a court. 

Ly Fouriers de Vernuel pour ſoy 4 de Che- 
valiers xij. c. liv., & mangera a PHoſtel du 
Roy. 

Monſieur Guillaumes de Freſnes ſoy 10 de 
Chevaliers, & mangera a PHoſte] du Roy ij. 
ml. yj. C. liy. 

Ly Cuens de Guignes ſoy 10 de Cheva- 
liers, & mangera a PHoſtel du Roy, ij. mil. 
vi. Co Ve 

Ly Cuens de Saint Pou ſoy 30 de Che- 
valjers pour paſſage, pour retour de che- 
vaux , pour manger & pour toute autre choſe: 
ij. r liv. & xij. c. liv. de don prive. 

Monſieur Lambert de Limous ſoy 30 de 
Chevaliers aux gages le Roy, C'eſt a ſcavoix- 
chacun x. ſ. de tournois par jour, & ne mau 


(1) Ytier de Maignac. | 
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geront p as a court, ſomme xviij. c. xxv. liy, 


Monſieur Girard de Campendu ſoy 15 auy 


gages le Roy, & ne mangeront pas a court | 
ainſi comme Monſieur Lambert, ij. mil. yij, | 


c. xxxvij. liv. x. ſ. 


Monſieur Raimond Aban, ſoy 5 aux gages | 


le Roy, auſſi ix, c. xij. I. x. ſ. 


Monſieur Jean de Belnes ſoy 10. 1j. mil. 
liv. & aura retour de cheyaux & paſlage, | 


& mangera a court (1). 


Ly Mareſchaux de Champeigne ira ſoy 
10, & n'aura rien du Roy. 


Monſieur Gaillard (2) d'Arte ſoy 5 aux 


gages le Roy ix. c. Xij. I. x. ſ. 


Monſieur Guillaume de Flandres ſoy 20 
vj. mil. I. & paſlage & retour de chevaux, 


& mangera a court. 


Monſieur Aubert de Longueval ſoy F. xj 


C. 1. & paſſage & retour de chevaux, & 


mangera a court. 


(1 } Somme, mille 32.3, liv, 5. den. (2) Arce. | 
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Cy ſont les Chevaliers de PHoſtel du Roy, 
pour la voye de Thunes. 


M ONSIEUR de Walery. 


Ly Boutillers. 


Ly Conneſtables. 


Monſieur Guillaume de Flandres:.. 
Ly Sire de Neelles. 

Ly Sire de Montmoranci- 

Ly Sire de Harcour. 

Meſſire Jean ſes fils. 

Meſſire Baudouin de Longueval. 
Aeſſire Lancelot ly Mareſchaux. 
Meſſire Guillaume de Courtenay 
Meſſire Florent de Varennes. 
Meſſire Amaury de (1) Mellece. 
Meſſire Jean de Vulle ly eſtous. 
Meſſire Guillaume de Prunay.. 
Meſſire Raoul dEſftrees. 

Memre Simon de Contes. 

Ly Maiſtres des Arbaleſtriers. 


Meſſire Guillaume Clgnez. 


{i} Melfenc, 
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2. LISTE 
Meſſire Renault de Mormant. 
Meſſire Gui li Bas. 
Meſſire Guinemer de Guimeri. 
Meſſire Jean de (1) Chavine. 
Meſſire Landry de Bonnay. 
Meſſire Gilles de Brienon. 
Meſſire Pierre de Bailly. 
Meſſire Robert Sanſavoir. 
Meſſire Mace de (2) Lionne. 
Meſſire Nebert de Medionne. 
Meſſire Nicolas Routier. 
Meſſire Pierre Dautoil. 
Meſſire (3) Guillaume Deſcoz. 
Metbre Colaiz (4) de Molaines. 
Meſſire Pierre de Molaines. 

| Meſſire (5) Mahiu de Roye. 

j Meſſire (6) Jan de Varennes. 

| Meſſire Simon de (7) Falouel. 
Meſbre Gilles de la Tournelle. 
Meſſire Gaufr. de Rinel ou de Clermont. 

Meſſire Maurice de (8) Creon. 


— : 
c ata * JW 


( L ) Chaumes. | (5) Mahy. 
(2) Lyons. (6) Jehan. 
(3 ) Gautier, (7) Falloel. 


_ ( 4 } Colars. ( 3 ) Craon. 
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Le Comte de Saint Pou. 

Le Comte de Pontiz. 

Meſſire Jean de Neelle. 

Meſſire Raoul de Neelle. 

Meſſire Guillaume de Minieres. 
Ly Mareſchaux de Champaigne. 
Le Cuens de Seſſons. 

Meſſire Bonnables. 

Meſſire Guillaume de Fiennes. 
Le Cuens de (1) Dreux. 
Meſſire Jean Malez. 

Meſſire Guillaume de (2) Patri. 
Meſſire Robert de Girolles. 
Meſſire Lambert de Limous. 
Meſſire Gautier ly Chambellant. 
Meſſire Phelipes de Nemous. 
Meſſire Guillaume de Centegnonyillia 
Meſſire Jean (3) Pannebere. 
Meſſire Phelipes de Autoil. 
Meſſire Hue Gaignars. 

Meſſire Renault (4) Compains. 
Meſſire Henry ly Baacles. 


(1) Dreux. (3) Painnevaire. 
(2) Paroy. (4) Couperiaus. 
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Meſſire Matheu de Ron. 
Meſſire Jean de Rochefort. 
Meſſire (1) Rao! Flamenz. 
Meſſire Hubert Cheſnars. 
Meſſire Robert de Bois-Joſſelin. 
Meſſire Jean de Rivellon. 
Meſſire Simon de Menon. 
Meſſire Hue de Villers. 

Meſſire Jehan de (2) Breie. 
Meſſire Pierre de Breie. 

Meſlire Renault de S. Mear:. 
Meſſire Pierre de Villenoive. 
Meſſire Geuffroy de Boitrnenard, 
Meſſire Robert de (3) Poiſgaut. 
Meſſire Jean (4) Damon. 
Meſſire Hector Dorillac. 

Meſſire Renault de Precigni. 
Meſſire Guillaume de (5) Annot. 
Meſſire Anſout d' Ofemont. 
Meſſire Jean de Clery. 

Meſſire Amori de S. Cler. 


(1) Raoul. (4) Davior: 


(2) Bebreie. | (J) Auνντi 
(3) Boiſgautier. 
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Meſſire Johens d' Amiens. 

Ly Mareſchaux de Mirepoix. 

Meſſire Guillaume de Coardon. 

Meſſire Henry de (1) Grandonviller. 

Meſſire Gocerem de (2) Lavis, coſins. 

Meſſire Nesbert de (3) Modions. 

Meſſire Jean de Chambly. 

Ly Seneſchaux de Champaigne. 

Meſſire (4) Enguerrands de Bailloil. 

Meſſire Jean de (5) Hoins. 

Meſſire Pierre de (6) Looy. 

Meſſire Otes de (7) Tous. 

Meſſire Guillaume de (8) Chaſteaunom. 

Meſſire Jean Malez. 

Meſſire Guillaume de Sandreville. 

Meſſire Girards de Campendu. 

Meſſire Pierre Rambauz, parent, PApoſtole 
Climent. 

Meſſire Flaſtre de Henequerque. 

Meſſire Jean de Chaſtenoi. 

Meſſire Pierre de (9) Bleumet. 

Meſiire Eflienne Granche. 


(1) Gaudonvillier. (5) Soins. (6) Loon. 
( 2 ) Lorris. ( Y ) Toucy. 
683) Medion. (8) Cbaſteaunou. 


(4) Engerens. (9) Blemus. 
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Meſſire Jean de Soilly. 

Meſſire (1) Guy de Tornebu. 

Meſſire Enfans Chevalier au Connetable. 

Meſſire Pregent ly Bretons. 

Meſſire Pierre de Saux. 

Meſſire Jean de Beaumont. 

Meſſire Gaultier ly Povres (2) Hon. 

Meſlire Aufroy de Montfort. 

Meſſire Gilles de Boiſſaveſnes. 
Meſſire Baudouin de Wandieres. 

Meſſire Raoul de Wandieres. 

Meſſire Gilles de Mailly. 

Meſſire Jean Britauz. 

Monſteur Galerens de Yury. 

Monſieur Raoul de Jupilles. 

Monſieur (3) Guillaume ſes fils. 

Monſieur Roger de Morteigne. 

Meſſire Anguerrans de Jorni. 

Meſlire Pierre de (4) Bancoi. 

Meſſire Simon de (5) Boiſgency. 

Meſſire Eſtienne (6) Iannoy. 

Meſſire Vorez. 

Ly Fouriers de Vernoll. 

Ly Bruns ſes fils. | 
Meſſire Guillaume de Precigni. 
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(1 ) Jehan. (4) Bautru- 
(2) Homme. (5) Baugenc. 
(3) Guitier, (6) Jaunoy» 
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NOTTHCE © 
DES EDITEURY 
SUR LES MEMOIRES 
DU QUATORZIEME STECLE. 


Dax Ss le Diſcours preliminaire du premier 
volume de cette Collection on a demontre 
limpoſſibilitè de ſupplcer par des Memoires 
imprimes a la lacune qui exiſte depuis le 


regne de Louis IX juſqu'à Charles V. Comme 


on ne youloit rien negliger , pour remphr ce 
ruide, on a conſultè pluſieurs Bibhotheques 
riches en manuſcrits. Nos recherches ont etc 
infructueuſes. Dans le nombre des manuſcrits 
que nous avons compulles, il ſuffira d'en citer 
ois; 19, le Journal (x) d'Aubery; 2%. PHiſ- 
tore (2) générale des cinq Rois, qui com- 
prend les regnes de Philippe le Hardi & de 
les quatre ſucceſſeurs; 35. les Notices (3) 
de PAbbe de Camps ſur PHiſtoire de ces cinq 
Monarques. Ces manuſcrits, quelques pré- 
cieux qu'ils ſoient , ne peuvent ſous aucun 


(1) Bibliothéque de MM. les Avocats. 
0 2 ) Bibliotheque de MM. de Sainte-Genevieve 
( 


) Biblioth&que du Roi, numeros 49-61-62 & 68 


3 
du Recueil de M. de Fontanieu. 
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rapport s'aſſimiler a ce que Von appelle 
Memolres. Des-lors nous ne devions pas les 
admettre meme par extrait dans cette Col- 
lection. Atin que le Public prononce en 
connoiſſance de cauſe ſur les motifs qui nous 
ont dctermincs a ne faire aucun ulage de 
ces manuſcrits , nous allons lui ſoumettre 
quelques fragmens des extraits que nous en 
avons tires. 

Le Journal d'Aubery eſt un Sommaire des 
Hiſtoriens nationaux, & <etrangers depuis 
le regne de S. Louis juſqu'a la fin de celui 
de Charles VIII. Nous wen avons detache 
qu'un ſeul fait, il peint Petat dimperfedion 
ou etoient alors les connoiſſances anatomiques 
& chirurgicales. Il s'agit des procedes qu'on 
emploia pour embaumer le corps de S. Louis 
mort au fiege de Tunis. On coupa ſon corps 
par quartiers. On les fit bouillir dans des 
chauièdres. Quand Paction du feu eut dcfle- 
che les oſſemens, on les tranſporta en Europe. 

Si Pon conſidère que la lecture de plu- 
fieurs volumes in . ne nous a fourni que 
cette anecdote, on nous ſaura gre de ne 
pas nous appeſantir plus long- tems ſur ce 
Journal. Nous obſerverons cependant qu'il 
eſt precede d'une Preface du Comte de Bou- 
lainvilliers. On y retrouve cet eſprit de pa- 
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ſa methode ordinaire il regarde Pariſtocratie 
feodale comme la baſe & Peſſence du pou- 
voir ſouverain en France. Si Boulainvilliers 
eat éëtudiè notre Hiſtoire en Philoſophe , 
il auroit vu facilement que le regime de 
la feodalite, tant qu'il ſubſiſta, fut la honte 
de la royautè, le fleau des peuples, la ſource 
de Pignorance & Pabus de Vautorite. 

L'Hiſtoire generale de cinq Rois redigee , 
ſi Pon en juge par le ſtyle , dans des tems 
poſterieurs a ceux que Pon y parcourt, 
offre une nomenclature peu attrayante des 
principaux évenemens depuis 1270 juſqu'à 
1322. Quatre articles ſuffiront, P que 
on s'en forme une idée. 

» 1277. 

» Au tems de cettuy Roi ( Philippe le 
» Hardi) Pierre de Broſſe Chamberlan dudit 
» Roi, grand homme envers lui, & moult 
» aime de lui fut pendu a Paris au commun 
» gibet des Larrons, la cauſe de Ja mort 
» duquel fut inconnue envers le menu 
» peuple, dont il fut grand murmuration & 
» en furent les gens fi ebabis que chacun 
d Sen émerveilloit. 

» 1296, 
„En cetui an ( ſous Philippe le Bel) a 


radoxe conſignè dans tous ſes ecrits. Suivant 
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582 NG 
» Paris fut une nouvelle maletoſte ordonnee 
» premierement ſur les marchands qui paye- 
» rent le centieme & apres le cinquantieme 
» de tous leurs biens tant clercs que laiz , 
» pour etre hors de la guerre du Roi de 
» France & de celui d'Angleterre ; ſur quoi 
» Pape Boniface fit decret par ſa ſentence 
» que ſi les Rois & Barons de Chretiente des- 
» lors en avant faiſoient telles extorſions 
» ſur le Clerge ſans le conſeil de PEgliſe de 
» Rome, ou ſi les Eveques ou Abbes leurs 
» donnoient telles choſes, ils encourroient la 
» femtence d'excomunie de laquelle nul ne 
» pourroit etre abſous, forz en peril de 
» mort, fi ce n'etoit du Pape de Rome, ou 
» de fon eſpecial mandement v. 

1299. 

» Edouard Roi d' Angleterre epouſa Mar- 
» guerite Scœur du Roi Philippe le Bel en 
» laquelle il engendra Pan ſuivant un beau 
» fils nomme Thomas. 

» 13002. 

» Le Comte d' Artois Robert fut envoie du 
„Roi de France Philippe le Bel avec moult 
» grant Chevaliers & moult de Gens. Il vint en 
„ Flandre entre Courtray & Bruges , & la fit 
» tendre ſes cordes & treſſ. Si {ſe combattirent 
v lui & les Flamens en telle maniere que les 
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Francois furent tous morts, & y morit ledit 
„ Robert Comte d' Artois, & Godefroy de 
» Breban ſon Couſin, le Comte d' Anjou, le 
» Comte d' Aumarle, le fils au Comte de 
» Haynaut, Raoul Seigneur de Neele Con- 
» nẽtable de France, le Chambrelain de Tan- 
» quarville , Pierre Flotte Chevalier, Jacque 
» de S. Paul & pluſieurs autres Cheyaliers 
» juſqu'au nombre de 200 avec moult d'e- 
» cuyers & autres gens; & dit-on que les 
» Comete & Eclipſe de Lune (vues en 1301) 
» ſignifient cette malaventure v. | 
Tes quatres articles choiſis dans un eſpace 
de trente deux annees atteſtent la ſèchereſſe 
de Pouvrage. Nous abuſerions de la patience 
de nos Lecteurs, ſi nous nous y arretions 
davantage. 

Paſſons aux Notices manuſcrites de PAbbe 
de Camps. 

Ces Notices ſont plutot un repertoire d'in- 
dications qu'un recueil de faits. Dans trois 
Cartulaires aſſez volumineux, que nous avons 
lus attentivement, nous avons appercu des 
recherches dont le Publiciſte & YHiſtorien 
tireroient ſans doute un grand parti: mais 
cette tache weſt point la notre ; contentons- 
nous Cinſerer ici Panaliſe de quelques-unes 
de ces recherches, 
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Philippe le Hardi ordonna que le Prince 
Louis de France ſon fils du ſecond lit auroit 
un appanage de 15000 J. tournois qui font 
145000 |. de notre monnoie actuelle. Après 
la mort de Philippe le Hardi Philippe le 
Bel remplit les intentions de ſon pere. II 
donna a Louis, entre autres biens, le Comte 


_ dEvreux dont ce Prince prit le nom. On 


lit dans la Charte de cet apanage que Jean 
de Choiſeul & Jean le Veneur Chevaliers 
ſurent députés par le Roi pour preſider a 
Penquete & eſtimation du Comte d'Evreux. 
Leur eſtimation (charges acquittees) monta 
a 59929 J. 4 f. 6 d. de notre monnoie. Le 
Comte d' Evreux (remarque PAbbe de Camps 
dans le temps ou il a écrit) produit au moins 


80000 Il. de rente. Il en reſulte que les 


terres ont augmentè de prix à meſure que 
les monnoies ont baiſle. 1 

Philippe le Bel fut couronne a Rheims 
en 1286 par Pierre Barbet Archeyeque de 
cette ville. Depuis Louis VIII, les frais 
du couronnement & du feſtin royal étoiĩent 
a la charge de PArcheveque qui avoit le 
droit de s'en faire indemniſer par les bour- 
geois de Rheims ſes vaſſaux : le Roi ſoldoit 
le ſurplus des depenſes. Elles mon:erent 
lors du couronnement de Philippe le Bel à 
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237457 J. 3 ſ. 4. d. de notre monnoie. En 


1285 1] en couta pour la Cheyalerie de ce 
Monarque cent quarante-une mille neuf cent 
quatre-vingt-quinze livres ſeize ſols quatre 
deniers, monnoie actuelle en comptant les 
cus ſur le pied de 3 1. 


Ces depenſes, qui au premier coup dil 


ſemblent exorbitantes pour le tems, n'ëton- 
nent point, lorſque Pon ſait qu'en 1330 le 
revenu du Roi etoit de 22, 862000 l. de notre 
monnole. Ce fait, diy PAbbe de Camps, 
dement ceux de nos Hiſtoriens qui ont voulu 
infinuer qua cette Epoque le revenu de nos 


Rois toit tres-inferieur a celui qu'ils ont au- 


ſourd'hui. Ils ſe ſeroient convaincus du con- 
traire s'ils euſſent daigne examiner la valeur 
proportionnelle des monnoies de ce tems 
avec les notres. Ajoiitons qu'en 1330 la 
Bourgogne, le Dauphine , la Provence, la 
Bretagne, PArtois, la Flandre & d'autres 
provinces, ſans y comprendre la Lorraine, 
n'ctO1ent pas rèunies au Royaume de France. 
les Maitres de ces provinces en pergevoient 
les revenus. Ces Ducs ou Comtes (il eſt vrai) 
payoient quelques droits à la Couronne ; mais 
la modicite de ces droits les reduiſoient preſ- 
que a rien, fi on les compare a ce que ces 


provinces auroient produit dans la main de 
nos Rois. 
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Il reſt pas neceſlaire de diſſerter longue- 
ment pour prouver a nos Souſcripteurs que 
ces Ouyrages wont aucun rapport direct avec 


ce que Pon nomme Memoires. Les raiſonne- 


mens les plus courts, dès qu'ils ſont inutiles, 
ennuient ſans inſtruire. Pour eviter cet in- 
convenient, occupons- nous de la notice des 
Memoires qui vont ſuivre. 

On connoit difterents Memoires , ſoit ma- 
nuſcrits, ſoit imprimes, ſur la vie de Bertrand 


du Gueſclin. Les deux plus anciens ont ſervi 


de canevas a ceux qu'on a pubhes par la 
ſuite. L'un & Pautre dans Porigine furent 
compoles en vers, ou, ft on Paine mieux, 
en proſe rimee. L*Auteur du premier ſe 
nommoit Cuneliers ou Cuviliers. Ce nom a 
variè ſuivant les copies. On appelloit Truelles 
PAuteur du ſecond. | 

En 1387, par l'ordre de Jean Sieur d'Eftou- 
teville, un Anonime mit en proſe Pœuvre 
poctique de Cuviliers. Claude Menard fit 
imprimer cette traduction en 1618. A quel- 
ques additions pres qu'il s'eſt aviſe d'y inter- 
caler, il a conſerve le ſtile & les faits tels 
qu'on les trouve dans la traduction manuſ- 
crite de PAnonime. 

Dans Pannce 1666 Paul Hay, Seigneur 


du Chaſtelet, donna une nouvelle Hiſtoire 
8 de 


» - 


Bxs EDinElvunxY an 


de du Gueſchn, il y fondit en grande partie 


les Memoires imprimés par les ſoins de 
Menard. Du Chaſtelet y joignit des eèces 
juſtificarives dont quelques-unes ont une con- 
néxion eſſentielle avec PHiſtoire particuliere 
de du Gueſclin. 
Environ vingt-ſix ans apres, M. Lefebvre 
Prèvot & Theologal d' Arras livra a Pimpreſ- 
ion Pouvrage que nous reimprimons aujour- 
Chu , & qui a pour titre: Anciens Memoires 
du 14. fiecle. Ces Memoires ſont actuelle- 
ment de la plus grande rarete. En vain avons- 
nous écrit a Douay ou PAuteur les fit impri- 
mer en 1692. Un de nos Souſcripteurs qui 
habite cette ville, n'a epargne en cette occa- 
ſion ni ſoins , ni recherches. S'il n'a pas rèuſſt, 
le defiroit. Ainſi notre reconnoiſſance eſt 
un bien qui lui appartient. Nous la lui pre- 
ſentons avec les egards reſpectueux qui lui 
ſont dus. Nous en avons enfin trouvè à Paris 
deux exemplaires ſans leſquels il nous eut ete 
impoſſible de publier ces Memoires. 
Maintenant rendons compte des motifs qui 


nous ont engages a preferer les anciens Me- 


moires du 14 ſiècle traduits par Lefebvre 
aux Hiſtoires de du Gueſclin par Menard 
& par du Chaſtelet. 

Tome III. * 
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Celle de Menard, a Pexception de quelques i 
additions qu'il y a inſerees, eſt la traduction J 
litterale en proſe de la vie, ou du Rouman J 
Time de Cuviliers. Celui-cy le compoſa vers 
le temps ou mourut du Gueſclin. La tra- 
duction adoptce par Menard eſt en general 3 
ſi mal ecrite que cette lecture auroit rebuts Ml 
Ja plupart de nos Souſcripteurs. Menard ne 
le diſſimule pas dans fa Preface , puiſqu'il 
avoue que ſa rudeſſe eſt telle qu'une oreille 
mediocre ne la ſauroit ſupporter ſans nauſce..., 
Cela ne ſurprendra point ceux qui connoiflent 
la maniere dont on ecrivoit dans le qua- 
torzieme fiecle. L'ignorance & la barbarie 1 
TEgnoient en France a cette époque. Join- | 
ville, quoique bien antérieur au tems ou 
vecurent du Gueſclin & ſes Hiſtoriens, avoit 
ere élevéè (nous Payons deja remarque) a la 
Cour de Thibaud Comte de Champagne. Li 
i ayoit puiſe le gout des arts tels quiils 
Etotent alors. Ce germe du gout, quelque 
peu épuré qu'il füt, devoit naturellement 
eclore dans une Cour ou le Souverain Ju- 
meme cultivoit la Poefhe. Du Gueſclin au 
contraire ne en Bretagne au milieu des guer- 
res civiles, & n'ayant entendu retentir autour 
de fon bereau que le ſon de la trompettes 
ayoit moins ſongè a orner ſon eſprit qu'à ſe 
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perfectionner dans les exercices militaires. 


Ce fameux Connetable ne ſavoit pas lire; 
& ſes Mémoires contiennent des particula- 
tes qui Patteſtent. Si des hommes tels que 
du Gueſclin éëtoient ignorants a ce point, il 
reſt pas ſurprenant que le ſtile des Ecrivains 
de ſon ſiecle ſoit apre & repouſlant. Le 
goüt des Grands eſt le thermometre qui mar- 
que le progrès des arts & des ſciences. 

paul Hay du Chaſtelet, qui donna en 1666 
bn Hiſtoire de du Gueſchn , a emprunté 
(nous Payons dit) la majeure partie de ſes 
recits de T'ouvrage imprimè par Menard. Il a 
roulu afſujetir a un ordre chronologique les 
fits particuliers de la vie de du Gueſclin. II 
les a embellis par des details qui ſouvent 
tennent du merveilleux. Comme il preten- 
doit fans doute qu'on Pen crut ſur fa parole, 
puiſqu'il ne cite aucune autorite , & que 
dailleurs les memorres du tems ne viennent 
point a ſon appui, il s'eſt juſtement attire 
Fepithete de Romancier dont un Critique (1) 
moderne Pa gratifie. En liſant les Obſerva- 
tons du Pere Griffet ſur du Gueſclin, on ſe 
convaincra que dans tout ce qui concerne Ja 
ration des dates relativement aux exploits 

1) Hiſtoire du Ry par Don Vaiſſette Tome 4. 
9.578 . in-fol. 
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340 NO TT e 1 
de ce Guerrier, le travail de du Chaſtelet 2 
di etre ſuperfſu. On verra dans les notes, que 
nous avons placces a la ſuite du texte des 
Memoires du 14 fiecle, que ſi nos Hiſtoriens 1 
different entre eux ſur le jour precis ou la 
| bataille de Cocherel s'eſt livree, la variation 1 
doit encore tre plus grande quand il Sagit 
des anecdotes particulières de la vie de du 
Gueſclin. Quant au ſtile de du Chaſtelet, il 
reſt pas ſoigne comme il auroit pu Petre 4 4 
Fepoque ou il ecriyoit. Sa narration eſt con- 
tinuellement embaraſſèe de digreſſions froi- I 
des & ennuieuſes. Il a la manie des &criyains 4 
mediocres de ſon fiecle : c'eſt de comparer 
ſans ceſſe le perſonnage celebre dont il écrit 
Fhiſtoire avec les heros de Pantiquite. Ces 
parallelles multiplies produiſent une bigarure 
qui , Tapprenant rien de neuf, fatigue & 
deplait. 4 
Les Memoires du 14. fiecle, traduits, 
ou pour s'exprimer plus correctement re- 
mis en nouveau langage par Lefebvre, reu- 
niſſent pluſieurs avantages qui nous ont &&- 
termines a les inſerer dans notre Collection. 
1. La rarete de ce livre le rend intereſlant, 
2%. Le Redacteur qui a compoſe ces Me- 
moires s'eſt ſervi non-ſeulement des manul- 
crits que Menard & du Chaſtelet avoient 
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eus entre les mains; mais il en a copie un 
que ces deux Auteurs n'avoient pas connu, 
Ce manuſcrit intitule : Memoires tires des 
Hiſtoires de France & de du Gueſelin, pour 
ſervir d eclairciſſement d Hi ſtoire du 1. 
ſeecle eſt vraiſemblablement cette autre vie 
en vers de du Gueſclin dont nous avons 
fut mention, & que des bibliographes (1) 
attribuent a Truelles. Un critique (2) mo- 
derne affirme que les memoires publies par 
Lefebvre ſont les memes que ceux de PAno- 
nime dont on doit Pimpreſſion a Menard. Si 
ce critique eùt compare exactement les deux 
ouyrages, il auroit vu que les manuſcrits 
originaux, ſur leſquels ont trayaille PAno- 
nyme de Menard & le RedaQeur -des mẽ- 
moires du 14"*, fiecle, ctoient de deux ècri- 


vains differents. Les expreſſions de du Gueſ- 


clin, quand les deux Auteurs le font parler, 
ne ſe reſſemblent preſque jamais. Ils fe rap- 
prochent beaucoup mieux dans le recit des 
faits. L'un & Pautre ètant contemporains de 
du Gueſclin ne pouyoient gueres varier. 
Lorſqu'ils publierent leurs ecrits, tant de 


(1) Le Pere Lobineau dans ſon Hiſtoire de Bretagne 
numéro 26 du Catalogue des Picces juſtificalives. 
(42) Hiſt, du Languedoc par Don Vaiſſette Tome 4. 
p. 578. 5 | 
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_ == NOT e 4 
temoins oculaires vivoient encore, qu'il | 
n'auroient pu mentir impunement. Au fur. : 
plus leur accord ſur les faits nous ſemble un 
garant inconteſtable de leur vèracité. f 

Pour que nos Souſcripteurs n'aient rien 4 
deſirer „nous avons raſſemble dans des notes 
qui font a la ſuite du texte des mémoires, 
pluſieurs faits relatifs a du Gueſclin, qua 


omis PAuteur des Memoires. Du Chaſtelet 


nous en a fourni de ce genre. Mais nous ne q 
cautionnons point leur autenticite , tandis 1 
que nous repondons avec hardieſſe de tout I 
ce que nous avons tire des Memoires hiſ- | 
toriques de Secouſle {ur Charles le Mauyais, I 
Roi de Navarre. | 3 
. Lorſqu'il s'agit d'evenements importants, 
& ſurtout lorſque du Gueſclin parle lui- 
meme, alors nous avons ſouyent copie le 
texte de Menard. Ce langage qui ſe rap- 
proche de celui que parloit du Gueſclin, 


Nous a paru plus convenable dans la bou- 


che de ce Guerrier. Nous renyoyons donc 2 
ces notes le Lecteur qui ſera curieux de con- 
Iiderer du Gueſclin ſous cet aſpect, ou on 
le voit, ou on Fentend tel à peu-près qu'il 
a du etre & S' exprimer dans ſon tems. Par 
ce moyen nous ſatisferons chacun de nos 
Souſcripteurs. Celui à qui le vieux langage 


v ES EDITEURS. 343 
deplait, & qui ſe contente de ſavoir la ſubſ- 
tance des faits, ſera le maitre de ne point 
hire les notes. Ceux qui aiment à enviſager 
un grand homme revètu du coſtume de ſon 
ſiecle, trouveront dans ces notes un aliment 
propre a piquer leur curioſité. 

Nous eſperons que notre travail ſera ac- 
' WM cueilli. Au moyen des notes, & des obſer- 
nations du pere Griffet ſur du Gueſclin qui 
ſuivent ces notes, on raſſemblera dans qua- 
rante feuilles d'impreſſion 19. la totalitè des 
mémoires (1) du 145. fiecle, 25. ce que 
renferment de plus curieux ſur du Gueſclin 
Pouvrage de Menard (2), celui de du Chaſ- 
telet (3), les Memoires hiſtoriques de Se- 
couſſe & d'autres que nous avons conſultes. 
Nous terminerons cette notice en Preve= 
nant nos Lecteurs que nous avons EtE con- 
traints de refondre en quelque forte les me- 
moires du 145. fiecle. Lefebvre, quoique 
predicateur par état, puiſqu'il etoit Theo= 
logal d' Arras, & quoiqu'il ecrivit en 1692 g 
n' avoit pas Etudie Part de former ſon ſtyle. 
En cherchant trop a ne point alterer dans 
ſa tradudion la ſimplicite de fon original, il 
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244 NOTICE DES EDITEURS: 
emploie frequemment des expreſſions baſſes 
& triviales. Les proverbes uſités dans fa pro- 
vince lui {ont familiers. Sa narration decou- 
ſue & trainante eſt ſouvent interrompue par 
des reflexions qui ne diſent rien au coeur & 
a Peſprit. Quelquefois il adopte des contes 
populaires qui ſans doute ſont les fruits de 
ſon imagination, puiſque les memoires du 
tems ſe taiſent a cet egard. Comme on a eu 
ſoin delaguer ce qui etoit oiſeux, trivial, 
& inutile, ces defauts ont diſparu. Sans tou- 
cher au fond de Pouvrage, on a reflerre la 
narration, c'eſl-a-dire qu'on Pa rendue moins 
embaraſſte qu'elle ne Petoit. Sa marche eſt 
ſimple & conforme au ton de PAuteur & de 
ſon fiecle. La diction eſt reſtèe la meme, 
parce que ſi on Peut changee, on auroit 
depouille ces mémoires de la phyſionomie 
qui leur eſt propre. La ſimplicitè du tems où 
ils ont été compoſes eſt leur cachet. Nous 
n'avions pas le droit de le faire diſparoitre. 
Par le reſume que nous venons de donner, 
nous croions avoir ſatisfait à nos promeſſes. 
Si nous avons reuſſi, Papprobation du pu- 
blic ſera notre rècompenſe. 


Fin de la Notice des Editeurs. 


MEMOIRES *” 
DE BERTRAND 
DU GUESCLIN. 


CHAPITRE PREMIER. 


Ou le Lecteur admirera le penchant que 
BERTRAND avoit pour la Guerre dans 


ſon enfance meme. 


Us Auteur Eſpagnol a fort judicieuſement 
penſe qu'il ètoit de Pinteret public d' tudier 
inclination des enfans avec beaucoup de 
ſoin , pour decouvrir au juſte a quel emplot 
la Providence les a deſtines, & qu'il wen 
eſt point a qui le Ciel wait donne quelque 
talent particulier, dans lequel ils reuſſiroient 
ſi on leur laiſſoit ſuivre leur penchant na- 
turel. Il pretend que la plipart des parens 
pour n'avoir pas voulu uſer d'une precaution 
ſi nẽceſſaire, ont fait prendre de fauſſes routes 


à leurs enfans, & les ont engages dans un 


ctat, qui ne s'accordant point avec leur 


geme, les a fait vivre ſans honneur & ſans 


reputation. En effet un père peche contre 
le bon ſens, quand il fait embraſſer a ſon 


ils une profeſſion pour laquelle il remoigne 
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345 MIMO TRE S 
une averſion naturelle : ce choix inconſiderè 
fait qu'on yoit peu de gens exceller dans le 
parti qu'on leur a fait prendre, parce que 
leur naturel étant force ne fait que de lan- 
guiſſants efforts, au lieu que s'il ſe laiſſoit 
aller à cette rapide inclination qu'il ſent 
 Forigine , il eclateroit avec un ſucces admi- 
rable & feroit un progres merveilleux dans 
Part, ou dans l'état auquel il ſe ſeroit vo- 
lontairement applique. 

BERTRAN D DU GUESCLIN fut un genie de 
ce caractere : il aima les armes en naiſſant, 
& cultivant toujours cette inclination mar- 
tiale, il devint enfin le plus fameux Capi- 
taine de ſon ſiecle; il ſe procura par fa 
valeur & ſon experience la dignite de Con- 
netable de France, au- delà de laquelle 
ambition d'un homme de guerre ne doit 
plus rien pretendre. II y arriva par degrez, 
& dans le cours d'une vie de ſoixante - fix 
ans, il donna chaque année de nouvelles 
preuves de ſon courage, & de ſa bravoure; 
3] rendit de fi grands ſervices a PEtat que 
pour en rendre la mémoire immortelle , 
Charles le Sage ſon Maitre & ſon Roi youlut 
qu'une lampe füt toũjours allumee fur le 
tombeau de ce Heros ; de peur que la pol- 
tErit ne perdit le ſouvenir des memorables 
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ations qu'il avoit faites ſous ſon regne : i 
le fit meme enterrer a St Denis, pour donner 
une ſepulture royale à celui qui par ſes vic- 
toires avoit conſervè la Couronne de France 
dans ſon luſtre & dans ſa ſplendeur. 

Ce grand homme qui devoit ètre dans le 
quatorzieme ſiecle la terreur des Anglois & des 
Eſpagnols, & le conſervateur de la Couronne 
de France, recut le jour au chateau de la 
Mothe (1) a fix heux de Rennes en Bre- 
tagne. Son pere (2) ayoit plus de nobleſſe 
que de biens, & quoique perſonne ne luz 
put diſputer la qualite de Gentilhomme, la 
fortune ne lui avoit pas donne ſuffiſamment 
de quoy la ſoiitenir. La mere de Bertrand 
ctoit parfaitement belle; & comme elle ayoit 
le coeur grand & des ſentimens proportion- 
ncs à ſa haute naiſſance, elle ne ſe ſavoit 
pas bon gre d'avoir mis au monde un en- 
fant (3) fi difforme & ſi laid que L'etoit 
Gueſclin, elle n'avoit pour lui que du mepris 
& de Paverſion à cauſe de ſon maintien 
groſſier & deſagreable. En effet il n'avoit 
rien de revenant: toutes les actions de cet 
enfant avoient quelque choſe de farouche 
& de brutal; ſon humeur taciturne & revèche 
n'annoncoit a ſes parens que des actions 
indignes du nom qu'il portoit: & plus ils 
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Etudioient ſes inclinations, & moins ils avoient 
deſperance de s'en rien promettre dayanta- 
geux a leur famille. Un extérieur ſi ingrat 
leur donnoit contre lui des mouvemens de 
colere, car toutes les fois qu'il paroiſſoit en 
leur preſence, ils ne le voyoient qu' avec 
peine, regrettant d'avoir donne la naiſſance 
à un monſtre, dont ils ne deyoient attendre 
que la honte de leur Maiſon. 

Cette averſion qu'ils avoient pour lui; 
faiſoit qu'ils lui preferoient ſes freres quoiqu'tl 
fut leur aine, le mepriſant & le rebutant 
juſques-là qu'ils ne lui permettoient pas de 
manger a table avec eux, comme &ils euſſent 
eu de la repugnance à le reconnoitre pour 
leur fils. Ces mauvais traitemens rendoient 
Penfant encore plus ſombre & plus melan- 
colique, & quand les domeſtiques s' en appro- 
choient pour lui dire quelque choſe de facheux 
& le tourmenter, il leur temoignoit ſon re. 
ſentiment en levant contre eux un baton 
qu'il avoit toujours a la main. Cependant 
i fit bien voir un jour a ſa mere qu'il 
Tetoit pas inſenſible aux outrages dont on 
Paccabloit : car cette Dame faiſant aſſeoir a 
ſa table les cadets de Bertrand, fans lui 
vouloir permettre d'y prendre fa place avec 
eux, cet enfant, quoiqu'il n' et encore que 


— 
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ſix ans ne put digerer un affront {i ſanglant, 
& ſans ſe ſoucier s'il perdoit le reſpect a 
ſa mere (4) il menaca ſes freres de tout 
renverſer gils pretendoient Pempecher de 
prendre audeſſus d' eux le rang qui lui appar- 
tenoit comme a leur aine. Des paroles il 
vint aux effets, & Pindignation qu'il avoit 
de ſe voir neglige de la ſorte le fit auſſi- tot 
partir de la main, ſe mettant bruſquement 
a table ſans attendre l'ordre de ſa mere, & 
mangeant tout en colere, mal proprement 
& de mauvaiſe grace. Cette ſaillie, qui 
yenoit pourtant Pun bon fond, deplut fort 
a la mere qui lui commanda de ſortir au 
plutot & le menaca que, s'il n'obèiſſoit ſur 
Pheure, elle le feroit fouetter juſqu'au ſang. 
Le petit garcon ſe le tint pour dit, il ſe 


leya de la place qu'il avoit priſe , mais ce 


fut avec tant de rage qu'il jetta par terre 
& la table & les viandes qu'on avoit ſervies 
devant cette Dame qui ſurpriſe de ſon au- 
dace lui donna mille maledictions, lui dit 
les paroles les plus dures, & lui témoigna 
qu'elle ètoit au deſeſpoir de ſe voir la mere 
d'un bouvier qui ne feroit jamais que du 
deshonneur au ſang dont il etoit ſorti. 
Tandis que cette Dame ſe dechainoit ainſi 


contre ſon fils, une Juive entra dans la cham: 
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bre, & comme elle avoit aſſez d'habitude & 
d'accès aupres d' elle, elle prit la liberte de 
lui demander le ſujet de ſon emportement 
& de ſon chagrin. Le voila, lui dit-elle, en 
lui montrant le petit Gueſclin qui ſ e tenoit 
tapi dans un coin ſoupirant & pleurant ſur 
les duretez qu'il luy falloit tous les jours 
eſſuyer; la Juive qui ſe piquoit d'etre aſſez 
bonne phyſionomiſte approchant de Bertrand 
& regardant avec attention les traits de ſon 
viſage & les lineamens de ſes mains, eſſaya 
de P'appaiſer en lui diſant quelque choſe 
d'obligeant, en le conjurant de ne ſe point 
decourager parce qu'elle prevoyoit qu'il ne 
ſeroit pas toujours malheureux. L' enfant qui 
c:oyoit que cette femme vouloit ſe divertir 
a ſes depens la repouſſa rudement & luy dit 
qu'elle le laiſſat en paix, qu'elle allart porter 
plus loin ſes railleries, & qu'autrement il la 
frapperoit du biton qu'il avoit dans fa main. 
La Juive ne ſe rebuta point, & ne ſe con- 
tentant pas d'avoir adouci le petit Bertrand, 
elle ſe tourna du core de ſa mere & Paſſura 
que cet enfant Etoit.n6 pour de grandes 
choſes, qu'un jour il ſe diſtingueroit par 
des actions herojiques , & que ſon étoile vou- 
loit qu'il ſe procurat par ſes merites perſon- 
nels, les dignitez les plus éminentes; que 
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particulierement en France on Pappelleroit 
la deffenſe & la gloire des Lys, dont il ſou- 
nendroit les interets avec une valeur extra- 
ordinaire. Elle la conjura de ne point né- 
gliger education d'un enfant dont ſa Mai- 
ſon devoit tirer ſon plus grand luſtre quoique 
ſon viſage & fa taille fuſſent diſgracies par la 
nature: la Dame fut incredule a tout ce qu'on 
lui promettoit de ſon fils diſant que ſes incli- 
nations ne quadroient gueres avec de fi 
belles eſperances. Cependant elle revint un 
peu de la mauvaiſe opinion qu'elle avoit de 
Bertrand par PaQion qu'elle lui vit faire a 
Pinſtant; car ayant fait aſſeoir la Juive a fa 
table, Penfant ſe ſouvint de tout ce qu'elle 
avoit dit en ſa faveur: il careſſa cette femme 
de ſon mieux, lui donna d'un paon que le 
Maitre d'hotel venoit de ſervir & voulut lui- 
meme luy verſer a boire rempliſſant le verre 
avec tant d'empreſſement & de fi bon coeur 
que le vin ſurnageant autour des bords ſe 
repandit un peu ſur la nappe : enfant 
lui dit qu'il en uſoit ainſi pour faire ſa 
paix avec elle & lui donner quelque ſatiſ- 
faction ſur le peu Phonnetete qu'il avoit eue 
Tabord pour elle. Cette petite generofite 
ſurprit agreablement ſa mere qui ne put ſe 
deflendre d'avouer qu'elle ne lui croyou pas 
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un ſi grand fond de reconnoiſſance (5). Ce. 
pendant elle eut pour lui plus de con fide. 
ration dans la ſuite, le faiſant mieux habiller, 
& deffendant à ſes domeſtiques de prendre 
avec lui des airs de privautè qui ne s'accom- 
modoient pas avec le reſpect qu'ils deyoient 
gu fils de leur Maitreſſe. 

Ce commencement d'eſtime qu'elle eut 
pour ſon fils ne fut pas de longue durée: 
car quand il eùt atteint Page de neuf ans 
elle eut beaucoup de peine à contenir cette 
humeur bouillante qui le mettoit aux mains 
avec tout le monde. II ſe deroboit ſouvent 
de la maiſon ſans prendre conge delle & 
ſe faiſoit un plaifir d'aſſembler aupres de luy 


tous les enfans de ſon age qu'il rencontroit 


pour ſe battre contre eux, pretant le colet 
a ceux qui vouloient meſurer leurs forces 
avec les ſiennes, jettant les uns par terre 
& $'eprouyant ſeul contre pluſieurs, & ſor- 
tant toujours avec avantage de ces petits 
combats. Il ctoit redoute de tous les enfans 
de fon voiſinage; & Pon voyoit deja des 
preliminaires certains de ce qu'il devoit de- 
venir un jour. Il ſe battoit avec tant d'achar- 
nement qu'il ſortoit quelquefois de la melee 
la bouche & le nez en ſang , & ſes habits de- 


Chixes : quand il revenoit a la maiſon meurtri 
| | | | des 
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le yoyant ainſi defigure lui reprochoit cette 
baſſe inclination qu'il avoit a ſe mèler avec 
de petits payſans, ne frequentant que de la 
canaille & ne ſe plaiſant quea ſe battre avec des 
gueux, ſans ſe ſouyenir de la nobleſſe de ſon 
extraction, ni de ce quayoit predit la Juive 
en ſa fayeur. EY 

Tous ces reproches ne furent point capa» 
bles de lui donner des fentimens plus nobles. 
Le plaiſir de fe battre Pemporta ſur Pobeiſ- 
fance que Bertrand deyoit a ſes parens; peu lut 
importoit la naiſſance de ceux avec qui il 
luttoit. On ayoit beau le veiller pour Pem- 
pecher de ſortir, il ſe deroboit fi ſecretement 


qu'on le trouyoit aux mains en pleine cam- 


pagne quand on le croyoit encore à la maiſon. 
Caoit 1a qu'il faiſoit fon apprentiſſage de 
guerre $atroupant avec les petits villageois, 
ſe mettant A leur tète, donnant le ſignal du 
combat & ſe jetant au travers de ces pretendus 
ennemis avec tant de courage & de force, 
qu'il remportoit toujours la yidoire. Son pere 
ne pouvant lui faire perdre cet acharnement 
qu'il ayoit a fe battre fut oblige de faire pu- 
blier par les villages voiſins que Pon condam- 
neroit a de groſſes amendes les peres dont 


les enfans ſe trouyeroient à Fayenir dans la 
Tome III. - 


des gourmades qu'on lui donnoit, fa mere 
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compagnie de ſon fils Bertrand, pour recom 3 
mencer avec luy leurs premiers jeux de main 
qui le detournoient de ſes autres exercices. 
Cette precaution devint inutile. Il falut Saſſy. 
rer de la perſonne de Gueſclin, & Penfermer 
dans une chambre du Chateau. : 
Quatre mois de priſon ne furent point 
capables de diminuer en lui la demangeaiſon 
qu'il ayoit pour ces exercices; le repos Pen- 
nmuia, il s'aviſa d'un firatageme pour rompre 
Jes hens. Une femme de chambre avoit ordre 
de Juy porter a manger deux fois le jour; il 
eut Padreſſe de Penfermer dans ſa meme 
chambre & den emporter la clef, de peur 
qu'elle ne reyelat le vaſion qu'il meditoit le 
faire, il courut auſſitot a la campagne & 
detacha d'une des charues de fon pere une 
jument ſur laquelle il monta, ſe moquant 
du chartier qui courut après lui pour Pen 
faire deſcendre : il galoppa juſqu'à Rennes 
fans ſelle & ſans bride : & ſe refugia che: 
une de ſes tantes qui le recur aſſez mal ayant 
appris toutes les ctourderies qu'il avoit faites, 
& le peu de ſatisfaction qu'il donnoit a ſes 
Parens. Le mary de cette Dame n'approuva 
Pas cette veſperie, lui repreſentant que les 
jeunes gens avoient une gourme a jetter, que 
ves ſortes de ſaillies ſe redifioient avec läge; 
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& que tous ces mouvemens quoique deregles 


dans le commencement, venant a ſe tempe-— 
rer dans la ſuite rendoient Phomme capable 
des plus grandes choſes : il ajouta qu'il ne 
trouveroit pas mauvais qu'il demeurat aupres 
deux pour en faire leur eleve, & qu'il ſe 
promettoit que cet enfant ayant tant de feu, 
pourroit devenir un jour un grand Capitaine, 
fi on lui laiſſoit ſuiyre le penchant qu il avoit 
pour les armes. 

Pour cultiver ce naturel guerrier, il le 
faiſoit ſouvent monter a cheval avec lui; il 


failoit de longues traites expres pour Pen- 


durcir davantage au travail, & Bertrand en- 
cheriſſoit encore ſur ce que ſon oncle deſi- 
toit de lui, ſoufirant des fatigues au- delà 
de ſon äge, & temoignant un plaiſir incroya- 
ble aux plus rudes exercices, parce qu'ils 
repondoient à cette inclination vehemente 
qui] avoit pour les armes. Une conjoncture 
it bientot connoitre ce naturel ardent & 
heureux qu'il avoit pour la guerre. On pro- 
poſa dans Rennes un certain Dimanche un 
prix pour celui qui ſauroit le mieux $exers 
cer à la lutte: Bertrand bruloit d'impatience 
de ſe mettre ſur les rangs avec les autres, 
ayant point de paſſion plus violente que 
celle d'ètre aux priſes avec quelqu'un. Sa 


4 
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tante qui craignoit que ce jeune homme ne 
voulüt etre de la partie, s'aviſa de le mener 
au Sermon pour Pen dètourner: mais auſſi- 
tot que Bertrand qui n'avoit alors que ſeize 
A dix-ſept ans vit le Predicateur en chaire, 
il ſe déroba ſecretement de PEgliſe & ſe 
rendit ſur la place on ſe faiſoit la lutte. II 
y fut bientot reconnu par quelques- uns de 
ceux avec leſquels il ayoit fait 1a-deſſus fon 
apprentiſſage dans ſon enfance. Ils le prie- 
rent d'entrer en la lice avec les autres, il 
en avoit plus de demangeaiſon qu'eux: mais, 
avant que de s'y engager, il leur fit promet- 
tre que jamais ils wen parleroient à fa tante, 
dont il avoit interet de menager la bienveil- 
lance, apres avoir eu le malheur de perdre 
celle de ſes parens pour de ſemblables choſes. 
'Apres avoir recu leur parole il ſe mit en de- 
voir de preter le colet au premier qui ſe 
preſenteroit devant lui. L'occaſion ne lui 
manqua pas, il appercut un jeune Breton 
dont la contenance étoit tout-à- fait fiere & 
qui s'applaudiſſoit ſur le ſucces qu'il ayoit 
eu dans la lutte, ayant d<ja terraſſè douze de 
ſes compagnons. Bertrand voulut meſurer ſes 
forces avec lui. La lutte fut longtemps opi- 
niatree de part & c autre: mais a la fin Gueſ- 
elin fit de fi grans efforts qu'il jetta fon 
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homme par terre. II arriva par malheur 
qu'en ſe tiraillant Pun & Pautre, Bertrand 
tomba fur ſon adyerſaire, & dans. fa chate 
il ſe froiſſa le genou contre un caillou, dony 


le coup fut & rude & ſi violent, qu'il lui fit 
une large bleſſure & lui caufa tant de dou- 
leur, qu'à peine il pouvoit fe tenir ſur ſes 


pieds: le ſang qui couloit de fa playe lui 


faiſant apprehender que la nouvelle de cet 


accident ne parvint juſqu' aux oreilles de fa 
tante, il pria ſes camarades de le mener 
chez un Chirurgien pour panſer ſa bleſſure, 


ils lui rendirent ce bon office, & lui préſen- 


terent le prix qu'il avoit remporte dans la 
lutte, c' toit un chapeau couvert de plumes 
& garni d'argent fur les bords: mais il n' oſa 


pas Paccepter, de peur que fa tante decou- 


vrant par-là qu'il avoit eu la temerite de 


s'engager a la lutte a ſon inſcu & contre {a 


defenſe abſolue, ne lui fit reſſentir ſon indi- 
gnation : il ne put pourtant empecher que 
toute Paffaire ne füt ſue + car cette Dame 
apres le Sermon s'appercevant que ſon ne- 
yea lui manquoit, le fit chercher partout. 
Un de ſes compagnons la tira de peine, en 
la felicitant ſur le bonheur qu'il avoit eu de 
remporter le prix de la lice, & Paſfarane 
que cet ayantage ne lui ayoit conte qu une 
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eſperer qu'il gueriron bientot , puiſqu'on 
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bleſſure legere au genou, dont elle devoit 


avoit eu grand ſoin d'appliquer auſli-tot Pap- 
pareil néceſſaire a la playe. 
La Dame n'étant pas moins irritèe de la 
deſobeiſſance de ſon neveu, que fachee de 
fa bleſſure, ſe rendit inceſſamment dans ſon 
logis, ou trouvant Bertrand au lit, elle lui 
fit une reprimande fort ſeche ſur la mauvaiſe 


habitude qu'il reprenoit de ſe commettre 


avec des vilains, & de n'avoir point devant 
les yeux la nobleſſe du ſang dont il etoit 
ſorti. 

Gueſclin tacha de la radoucir de ſon mieux, 
en lui repreſentant que ſa bleſſure wetoit pas 
dangereuſe, & qu'il eſperoit d'en guerir au 
premier jour. En effet il ſe vit ſur pied au 
neuvieme jour, & quelque temps apres 
ayant fait la paix avec ſon pere par le canal 
de ſa tante & de ſes amis, il en obtint un 
petit rouſſin, ſur lequel il montoit ordinai- 
rement pour contenter la curioſitè qu'il avoit 
d'aller voir les Tournois qui ſe faiſoient dans 
la province de Bretagne. Il eüt bien voulu 
ſe mettre ſur les rangs avec les autres: mais 
comme il ctoit trop jeune, & trop mal 


- monte, ces deux obſtacles ne lui permet- 


toient pas de ſatisfaire le deſir qu'il ayoit de 


mieux dans ce noble exercice, afin que cette 


« 
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ſe ſignaler dans cet exercice, ſous les yeux 
d'une foule de ſpectateurs dont la preſence 
Fauroit encourage. Il ſe contentoit de faire 
a ſon pere un recit exact de toutes les cir- 
conſtances qui S toient paſſèes dans ces ſor- 
tes de combats; & ce jeune homme témoi- 
gnoit en les racontant prendre tant de gout. 
à ces exercices, que ceux qui Pecoutoienty 
& particulierement ſon pere, jugęrent des- 
lors que Bertrand feroit un jour du bruit 
en Europe dans la profeſſion des armes, & 
& quoiqu'il et Phumeur guerriere, cepen- 
dant ſes parens admirerent la bonte de ſor: 
naturel en faveur des pauvres qui ne for- 
toient jamais d'auprès de lui ſans en recevoir 
quelque aumone, 


CHAPITKE IL 


Bertrand remporta le prix dans un tournow 
qui ſe fit au milieu de Rennes, apres avoir 
toujours eu Vavantage dans tous les com- 
bats de lance qu'il donna. 


(Ctrorm autrefois une colitume fort lonable 
JVinftruire la jeuneſſe a courre la lance, & 
de propoſer un prix à celui qui renſſiroit fe 
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lice lui ſervit d'apprentiſſage pour faire un 
jour la guerre avec ſucces. C'eſt d' après cet 
uſage qu'on marqua dans Rennes le jour, 
le temps, & la place où devoient ſe donner 
ces ſortes d' aſſauts. Chacun courut avec em- 
preſſement pour les voir, les Dames paroiſ- 
ſoient aux feneſtres magnifiquement parees } 
pour s'attirer les yeux de tout le monde, & 
pour etre les ſpectatrices de ces combats, La 
preſence de tant de temoins & d'arbitres 
excitoit dans le cœur de chaque Ecuyer un 
deſir ardent de bien faire, & de ſortir avec 
honneur d'une ſi glorieuſe carriere. Bertrand 
ſe mit ſur les rangs comme les autres; mais 
x devint la raillerie de ce beau ſexe, qui 
le voyant fi laid & fi mal monte, ne man- 
qua pas d'éclater de rire a ſes depens, en 
diſant qu'il avoit plus Pair d'un Bouvier que 
dun Gentilhomme, & qu'il avoit apparem- 
ment emprunte le cheval d'un meunier pour 
faire une courſe de cette importance. D'au- 
tres qui connoiſſoient ſa naiſſance, fa bra- 
voure & ſon coeur, prenoient ſon parti, 
ſoutenans qu'il étoit le plus intrepide & le 
le plus hardi Chevalier de toute la province, 
& qu'il alloit bientot publiquement donner 
des preuves de ſon adreſſe & de ſa force. 
Bertrand qui pretoit Poreille a ce qu'on 
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diſoit de lui, ſe reprochoit interieurement 
ſon méchant air & ſa mauvaiſe mine, & dé- 
ſeſperoit de pouvoir jamais plaire aux Dames, 
étant ff mal fait: il peſtoit auſſi dans ſon 
ame contre la durete de ſon pere, qui le 
neghgeoit fi fort, qu'il ſouffroit qu'il eut une 
mechante monture dans une occaſion de cet 
eclat. C'eſt ce qui Vengagea de prier un de 
ſes couſins qui ſe trouva la, de lui faire Pa- 
mitie de lui preter fon cheval, afin qu'il 
put ſe tirer avec ſucces du combat qu'il al- 
loit entreprendre, Paſſurant qu'il reconnoi- 
troit dans ſon temps ce bon office qu'il at- 
tendoit de ſon honnetete, Ce parent ne ba- 
lanca point a lui faire ce petit plaiſir, Fac- 
commodant ſur Pheure de ſes armes & de 
ſon cheval. Bertrand ſe voyant dans un equi- 
page aſlez leſte & monte avantageuſement, 
ſe preſenta pour rompre une lance, tendant 
les mains au premier Ecuyer qui voudroit 
entrer en lice avec lui. L'un des plus braves 
| de la troupe lui repondit par le meme ſigne. 
= La carriere étant ainſi reciproquement ou- 
verte, Gueſclin pouſſa ſon cheval avec tant 
ge force, & pointa fa lance avec tant d'a- 
dreſſe, qu'il donna juſte dans la viſiere de 


if ſon adverſaire & lui fit ſauter le caſque a 
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Il frappa ce coup avec tant de roideur, 


qu'il jetta par terre le cheval & le Cheya- 


lier. Le cheval en mourut a Vinſtant, & 
Phomme demeura longtemps pame ſur la 
place ſans pouvoir reprendre ſes ſens; quand 
il fut revenu de cet étourdiſſement, il de- 
manda le nom de ſon vainqueur. Mais on ne 
lui put donner aucun éclairciſſement, parce 
que le caſque qui couvroit la tete de Gueſ- 
clin ne permettoit à perſonne de le recon- 


_noitre. II arriva pour lors une conjoncture 


heureuſe pour Bertrand, & qui fit voir à 
tout le monde la bonte de fon naturel : car 
fon pere qui ne le connoiſſoit point au tra- 
vers de ſon armure de tete, voulant venger 
Paffront de celui qui venoit d'ètre terraſſe, 
ſe preſenta pour faire un coup de lance contre 
lui: mais Bertrand qui reconnut les armes 
de ſa Maiſon ſur Vecu de ſon pere, jetta 


auſſi-tòt par reſpect la ſienne par terre. 


Tous les ſpectateurs furent également ſur- 
pris d'une contenance ſi contraire a celle 
qu'il venoit de montrer. Son pere qui s ima- 
ginoit que ſa ſeule crainte avoit dirige cette 
action, fut bien detrompe quand il le vit 
auſſi-tõt meſurer ſes forces avec un autre 
auquel il fit perdre les étriers, & qu'il at- 
teignit ſur la tete avec tant de roideur, qu'il 
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lui fit voler ſon caſque a plus de dix pieds 
de la. Toute Paſſemblee bartit auſſi- tot des 


mains, applaudiſſant a ce genereux aventu- 


ner, dont on ne connoiſſoit ni le nom, ni 
la perſonne : mais ce fut un redoublement 
de joye, particulicrement pour ſon pere, 


quand Gueſclin leya la viſiere de ſon caſque. 


II courut embraſſer ce fils qui lui faiſoit tant 


d'honneur, & dont tous les aſſiſtans admi- 


rerent la jeuneſſe, Padreſſe, & la ſurpre- 
nante hardieſſe. II lui promit qu'à Pavenir 
i P'aſſiſteroit de chevaux, & c' argent pour 
bruſquer fortune dans la guerre, puiſqu'tl 
ayoit des diſpoſitions ft heureuſes. Sa mere 
& fa tante qui ſe trouverent là ne ſe pou- 
voient tenir de joye, de voir dans ce jeune 
homme les glorienx premices de ce qu'on 
leur avoit promis qu'il ſeroit un jour. 
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Ou Pon verra Partifice & le courage avec 
lequel BERTRAND s emparà de la Citadelle 
de Fougeray pour Charles de Blois contre 
Simon de Montfort, lorſque ces deux Prin- 
ces fe faiſoient la guerre pour ſoutenir Vun 
contre Lautre leurs droits pretendus ſur le 
Duche de Bretagne. 


IHrstorre de France nous apprend la 
fameuſe concurrence qu'il y eut entre Charles 
de Blois & Jean de Montfort pour la Sou- 
verainete de Bretagne. Philippes de Valois 
epouſa la querelle du premier de ces Princes, 
& le Roy d' Angleterre celle du ſecond. Toute 
Europe ſembla fe vouloir partager la- deſſus. 
En effet une ſi belle Province meritoit bien 
que ceux qui pretendoient y avoir plus de 
droit, en achetaſſent la poſſeſſion par des 
combats & par des, victoires. Comme elle 
etoit la patrie de Bertrand & qu'il avoit le cœur 
tout Francois, il ne balanga point a ſe de- 
clarer pour celui qui $*<toit mis ſous la pro- 
tedion des Lys. Il prit donc le party de 
Charles de Blois & ſe mit en tete d'enlever 
par ſurpriſe un chatean qu'on appelloit Fou- 


geray qui dans ce tems Etoit une place im- 


le 


e 


e 
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portante, & dont la priſe pouvoit donner 
un grand poids aux pretentions du Prince 


dont il avoit entrepris de ſoutenir les inte- 


rets. Il s'aviſa pour y reuſſir de ſe traveſtir 
en bucheron afin de ſe rendre moins ſuſpe& 
2 ceux qui gardoient le chateau. Soixante 


hommes qu'il avoit apoſtes pour ſeconder 


ſon deſſein, luy furent d'un très- grand ſecours 
pour Pexecuter a coup ſur. 

Il partagea ce petit corps en quatre parties, 
comme ft c/eut ete autant de bucherons qui 
vinſſent les uns apres les autres pour vendre 
du bois dans la place; il epia le moment 
ou le Gouverneur venoit d'en ſortir avec 
detachement de ſa garniſon, pour hazarder 
la tentative qu'il avoit meditèe. Tous ſes gens 
avoient comme lui des armes cachees ſous 
leurs juſte au corps. Ils ſortirent ſeparement 


d'une foret voiſine dans laquelle ils avoient 


paſſe ſecrettement la derniere nuit; ils paru- 
rurent de grand matin charges de bources, 
& de fagots ſur leurs epaules. Comme on ne 
yoyoit cette troupe que confuſement & de 
loin, le guet ne manqua pas de ſonner: 
mais a méſure qu'ils approcherent, la dé- 
fiance diſparut. Bertrand ſe preſenta le pre- 
mier dans ce bel Equipage, & vint aupres 
du pont levis couvert d'une robe blanche 
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966 MBMGTRES 
juſqu'aux genonx & charge de bois par deſſus. 
Le portier qui ne ſe défioit de rien vint lui 
quatrieme abaiſler le pont. Bertrand debuta 
par ſe décharger de ſon fardeau pour emba- 
raſſer le pont, & tira de deſſous ſes habits une 
bay onnette dont il poignarda le portier, & 
cria tout auſſi- tot Gueſelin, pour donner le 


ſignal à ſes gens de le joindre & de le ſecon- 


der. Ils partirent auM = tot de la main, ſe 
jettans ſur le pont & gagnerent la porte dont 
ils ſe ſaiſirent en attendant que le reſte pũt 
entrer avec eux: mais comme il y avoit bien 


deux cens Anglois dans la place, & que 


Bertrand n'avoit que ſoixante hommes, la 
partie n*etoit pas egale : 1] y eut grande bou- 
cherie de part & autre, les Bretons etoient 
attaques de tous co6tes, ils n'avoient pas ſeu- 
lement a ſoutenir les efforts des ſoldats An- 
glois : il leur falloit encore eſſuyer une grele 
de pierres qui leur etoient jettèes par les 
femmes & les enfans de Fougeray. 

Le combat devint ſanglant. Il y eut un 


Anglois qui d'un coup de coignee fendit la 
teſte d'un des compagnons de Bertrand: celui- 


ci le perca de jon epce pour venger la mort 
de fon compatriote, & s'emparant de la 
meme coignèe charpentoit tous les Anglois 


qui fe preſentoient devant luy, les menant 


„„ 
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battans, juſqu'au pied d'une bergerie contre 
laquelle il s'adoſſa pour reprendre haleine g 
& parer les xoups qu'on lui pouvoit porter 
par derriere, en attendant qu'il lui vint du 
ſecours dont il avoit un très-grand beſoin: 
car il avoit deja recu beaucoup de bleſſu- 
res, & Je ſang qui coulon de deſſus ſa rete 
ſur les yeux,, lui 6toit Puſage de la vüe; 
ſans laquelle il ne pouvoit pas ſe deffendre. 
II arriya par bonheur qu'un party de Cava- 
valerie qui tenoit pour Charles de Blois, 
paſſant là tout auprès & ſachant que Bertrand 
croit aux mains avec les Anglois pour le 
meme ſujet, vint le degager fort a propos, 
ccarta d' autour de lui tous ſes ennemis qui s'a- 


_charnoient ale maſſacrer, & contre leſquels il 
_ Unt tete, juſqu'à ce que ces Cavaliers ſur- 


vinrent heureuſement ; ils chargerent les 
Anglois avec tant de furie qu'ils en tuerent 
la meilleure partie. Le reſte fut contraint de 
prendre la fuite. Ils trouverent Bertrand dans 
un grand danger: car il ctoit feul aux priſes 
avec dix Anglois, & comme fa coignee lui 
ayoit Echappee des mains il etoit oblige de ſe 
deffendre à coups de poing. Cependant il 
diſputa ſi bien le terrein que ſeconde de 
ce ſecours il ſe rendit le maitre de la place 
dont  $Sempara pour Charles de Blois, & 
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Sacquit par cette bravoure une ſi grande 


reputation, qu'il paſſoit pour le plus in- 
trepide & le plus hardy Chevalier de ſon 


ſtecle. 


CHAPITRE LY. 
Ou Pon admirera le ſtratageme dont ſe ſervit 
BERTRAND pour faire lever le ſiege de Rennes 


aſſiege par le Duc de Lancaſtre, & comme 
z ſe jetta dans la place pour la ſecourir, 


LI Roy d' Angleterre $*etant declare 


pour Jean de Montfort contre Charles de 
Blois envoya le Duc de Lancaſtre en Bre- 
2agne a la tete d'un gros corps de troupes 
pour mettre le ſiege deyant la capitale de 
cette Province. Il fit accompagner ce Prince 
des Seigneurs les plus diſtingues de ſa Cour; 
tels que le Comte de Pembroc, Jean de 


Chandos, Robert Knole, Jean d' Andelette, 


tous fameux Capitaines; il y avoit meme 


dans Parmee du Duc beaucoup de Gentils- 
hommes Bretons qui $*etoient engages au ſer- 
vice de Jean de Montfort, & qui prirent parti 


dans Parmee Angloiſe pour lui donner des 


preuves de leur zele & de leur fidelite. Le 
Duc fit ſerment qu'il ne deſempareroit point 
du poſte qu'il avoit occupe qu'après la priſe 
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de la ville, & qu'il pretendoit planter 
ſon enſeigne ſur le haut des murailles de 


Rennes. 


Bertrand, qui tenoit pour Charles de 
Blois, etoit aux econtes cache dans des 
bois avec ſes gens cherchant Poccaſion de 
ſe jetter dans la place, & faiſant toujours 
quelques tentatives pour ce ſujet; il har- 
celoit Parmee des ennemis , leur donnant 
toutes les nuits de nouvelles alarmes; cela 
fatiguoit fort les Anglois qui deyoient etre 
toujours ſur leurs gardes, & ne pouvoient 
ainſi repoſer, ni dormir a loifir, Le Duc 
fut curieux d'apprendre le nom du Cavalier 
qui donnoit tant d'exercice a ſes troupes. 
Un Gentilhomme Breton Pinſtruifit & lui 
detailla ſa naiſſance, ſa brayoure , ſon intre- 
pidite dans les occaſions les plus dange- 
reuſes, Padreſſe & la reſolution qu'il avoir 
depuis peu fait paroitre , quand il s'etoit 
ſaiſi du hateau de Fougeray , dont il avoit 
ſurpris & tue la garniſon. Ce Prince ſur ce 
recit cconcut beaucoup deſtime pour Ber- 
rand ; mais il eùt fort ſouhaite qu'il allat 
exercer ſon courage dans un autre pays, 


parce qu'il apprehendoit qu'un homme de 


cette trempe ne fut capable de troubler le 
cours de ſon ſiëge. 
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Gueſclin ſuivant toujours ſon projet, faiſoit 
ſouvent des courſes aux environs du camp 
des Anglois. Un officier de cette armee (6) 
tomba par bonheur dans ſes mains, il lui 
dit que le Duc de Lancaſtre eſperoit de faire 

| bient6t jouer une mine pour ouvrir une 
breche, a la fayeur de laquelle il comptoit 
prendre Rennes ch aſſaut. 

Bertrand pour detourner le coup ſe mit 
en tete de donner le change aux Anglois, 
| & de leur faire perdre Penyie de continuer 
Pouvrage qu'ils avoient commence; ſe gliſſant 
avec les Bretons dans une nuit bien ſombre 
au milieu du camp du Duc de Lancaſtre, 
lorique les Anglois Etoient endormis, pour 
encourager ſes gens, & en meme temps 
pour intimider »{es ennemis , il mit le feu 
dans leurs tentes & cria Gueſclin, Lallarme 
fat ſi grande que les Anglois a leur reveil, 
croyoient que Charles de Blois leur venoit 
tomber ſur le corps avec une armee nom- 
breuſe: mais apres $'etre un peu reconnus 
ils ſe raſſurerent & donnerent mille male- 
dictions a Bertrand qui leur ayoit brule leur 
equipage avec une Poignee de ſes gens, & 
$'6toit enſuite tire affaire en faiſant une 
honorable retraite. Le Duc indigne des alga- 
rades que lui faiſoit cet ayenturier , jura 
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gue s'il tomboit une fois dans ſes mains, il 


ne le relacheroit jamais quelque rangon qu'on 
lui voulut offrir pour ſa libertè: mais un Che- 
ralier Breton dit a ce Prince que Bertrand 
ne luy donneroit jamais de repos juſqu'à ce 
qu'il füt entre dans Rennes pour la ſecourir. 
Ceſt ce qui Pobligea de preſſer le ſiege & 
de faire hater la mine qu'il avoit com- 
mencee. 

Le Gouverneur de Rennes que Charles 
de Blois ayoit etabli dans la place, & qu'on 
nommoit le Tortboiteux (7), étoit fort en 
peine de decouyrir en quel endroit on faiſoit 
miner, & pour en avoir quelqu'èclairciſſe- 
ment, il avoit ordonne que dans les maiſons 
qui tenoient aux rempars on y pendit de 
petits baſſins, afin que le treſſaillement cauſe 
par le travail des mineurs indiquat Pendroit 
ou ils trayailloient. Cette invention fit trouver 
le lieu de la mine, contre laquelle le Gou- 
verneur prit ſes precautions en contremi- 
nant; par cet artifice il rendit les travaux 
des mineurs Anglois inutiles. Cet evenement 
chagrina le Duc de Lancaſtre, qui voyant 
qu'il falloit changer de batterie, fit vivement 
ataquer la place par des beliers & d'autres 
inſtrumens de guerre : mais les aſſiegés ſe 
deffendans toũjours vaillamment, il fut oblige 
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avoir recours a d'autres ſtratagemes. II ſa. 
voit que les aſſieges avoient peu de vivres, 
& que la faim les forceroit bien-tot a ſe 
rendre. 1 
Il crut que pour les engager a ſortir de 
leurs murailles & lui donner moien de les 
defaire , il leur devoit preſenter quelque 
amorce qui les attirat en dehors. Il s'avia 
de faire approcher de Rennes un grand nom- 
bre de pourceaux, s'imaginant que la famine 
qui preſſoit les aſſieges leur feroit expoſer 
leur vie, pour un butin qui leur donneroit 
de quoi la ſoitenir longtemps, en attendant I 
qu'il leur vint quelque ſecours de Charles 
de Blois. | 1 
Mais le Gouverneur (8) bien loin de don- 
ner dans ce picge, en ſcut tirer un grand 
avantage en profitant de la proie que le 
Duc lui préſentoit. Il s'aviſa de faire atta- 
cher a la porte de Rennes une truye la tète 
en bas & les pieds en haut, qui ſe tourmen- 
tant & ſe demenant dans cette poſition, fit Þ 
de grands cris & de grands efforts pour ſe 
| detacher : mais n'en pouvant venir a bout, 
elle fit tant de bruit, que les porcs couru- | 
rent en foule de ce cote-la. Quand les aſſieges } 
S'appercurent que la troupe groſſiſſoit aupres 
des folles , ils abatirent le pont levis, & 
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couperent la corde qui tenoit la truye ſuſ 
pendue; ſe voyant en liberté, elle rentra 
dans la ville criant toujours. Elle y fut auſſi- 
tot ſuivie par tout le troupeau, qui ne man 


qua point par une ſympathie naturelle de ſe 


ranger tout autour delle. Les affieges rele- 
verent le pont & ſe preſenterent aux Cre- 
neaux des murailles pour huer les Anglois; 
diſant qu'ils alloient faire grand chere a leurs 
depens, & qu'ils remercioient le Duc de 
Lancaſtre de leur avoir donné de quoi ſoù- 
tenir plus longtemps le ſiege qu'ils eſpé- 


roient lui faire lever au plutot par le ſecours; 


qu'ils attendoient. 

Cette favorable avanture les ravitailla pen- 
dant du temps: mais à la fin les vivres com- 
mencant a leur manquer, le Tortboiteux al- 
ſembla non- ſeulement tous les officiers de 
ſa garniſon, mais auſſi les plus notables bour- 
geois de la ville, pour leur repreſenter qu'ils 
etoient a bout, & qwils ne pourrotent pas 
encore tenir beaucoup de jours, vil ne leus 
venoit un prompt ſecours; qu'il ctoit donc 
davis que quelqu'un de la compagnie prit 
la reſolution de paſſer au travers du camp 
des ennemis pour aller trouver le Due Charles 
qui faiſoit ſon ſejour a Nantes, & lui appren- 
dre que ſa capitale Etoit aux abois, & ne 
| Aa 3 
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pouvoit retarder a capituler, Sil ne faiſoit 
les derniers efforts pour la ſecourir. H y eut 
un bourgeois qui s'offrit de tenter le peril, 
pourvu que durant ſon abſence, on eut ſoin 
de trois filles & de cinq garcons qu'il avoit, 
& qui manquoient de vivres. La condition 
fut acceptce ; eet homme joua ſon role fort 
adroitement : car on ne Peut pas plitot mis 
hors des portes, que tournant ſes pas du cote 
du camp des Anglois pour ſe faire arreter, 
11 pria les ennemis de ne lui faire aucune 
violence, & d'avoir la bonte ſeulement de 
le mener à la tente du Duc, à qui il avoit 
une affaire très- importante a communiquer, 
Les gardes le conduiſirent auprès de ce 
Prince; il ne manqua point de flechir le 
genou devant lui, contrefaiſant le triſte & 
le defole, comme s'il wetoit ſorti de la ville 
que pour Pattendrir ſur ſa miſere. II lui re- 
preſenta que le Gouverneur de Rennes avoit 
fait mourir ſept de ſes enfans, & qu'au lieu 
de mettre dehors toutes les bouches inuũ- 
les, comme les vieillards, les petits enfans, 
& les pauvres, il les avoit tous fait paſſer 
au fil de Pepee, de peur que venant a ſor- 
tir, on ne decouvrit le déplorable état ou la 
famine avoit reduit la place; le perſonnage 
£ apperceyant que le Duc pretoit Voreille à 
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fon diſcours feignit, pour tirer avantage de 


fa credulite, d'avoir un avis tres-importan? 

a lui donner. Ce Prince le careſſa de ſon 
mieux pour Pengager a lui reveler ce ſecret. 
II lui dit que les affieges attendoient un ſe- 
eours de quatre mille Allemands qui devoient 
forcer ſes lignes, & jetter dans la place les 
vivres & les munitions qui y manquoient: 
que ce corps de troupes ſe devoit parta- 
ger en deux bandes, aſin que fi Fun ne rèuſ- 
ſiſſoit pas, Pautre put entrer dans. la ville à 
coup ſur. 

Ce ruſe circonſtancia ſi bien tous les faits 


qu'il eut la hardieſſe d' avancer, que le Duc 


ordonna qu'on lui fit apporter à boire & à 
manger; il monta ſoudain a cheyal a la tete 
de ſes plus belles troupes, pour aller au de- 
vant de ce ſecours imaginaire, laiſſant peu 
de gens dans les lignes pour la continuation 
du ſiege. Notre homme ayant fait ſon coup, 
ne ſongea plus. qu'à ſe derober ſecrettement 
du camp des Anglois, tandis. que le Duc 


expedition qu'il yenoit de lui conſeiller. I 
ſe gliſſa donc à la faveur de la nuit hors des 
lignes, & marchant a perte dFhaleine, 1] alla 
rep dans un vieux chateau qu'il rencon- 
tra ſur ſon chemin ſans. y trouver perſonne, 
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parce que le Seigneur du lieu craignant leg 
courſes des partis, avoit cte contraint de Pa- 
bandonner. Il pourſuivit ſa route a la pointe 
du jour des le Jendemain : mais il tomba 
dans Pembuſcade de Bertrand qui toit tou- 
jours aux aguets. II le prit d'abord pour un 
eſpion que les Anglois ayoient envoyè, afin 
d'obſerver ſa marche & ſa contenance ; il 
lui dit dans le langage de ce temps - la : 


Fauſſe eſpie que le Corps Dieu te cravante fe 


til ne me dis moulte yerite ? 

Le pauvre meſſager tout épouvantè ſe mit 
a genoux & lui fit le recit du ſtratagème 
dont il venoit de ſe ſervir pour duper le 
Duc de Lancaſtre : il lui offirit meme de 
Paccompagner s'il entreprenoit de donner fur 
le peu d'Anglois qui reſtotent dans les li- 
gnes. Quand Bertrand s'appercut que cet 
homme lui parloit ſincerement, il ſe tourna 
du cote de ſes gens & leur repréſenta qu'il 
y avoit un beau coup a faire, & que s'ils 
ayoient aſſez de courage & de reſolution pour 


8 
le ſuivre, il pourroit avec eux dclivrer Rennes 


des mains des Anglois. Ils lui promirent 
tous de ne jamais Pabandonner, quand me- 
me il les voudroit mener a une mort cer- 
taine, | | 
Le Duc de Lancaſtre ayant quitte ſon 


Ds UYU er 3 
camp avec ce qu'il avoit de troupes choi- 
lies, envoya des eſpions de tous cotes pour 
apprendre des nouvelles de ces pretendus 
allemands qui deyoient le venir forcer dans 
ſes lignes; mais ſes émiſſaires n'ayant rien 
appris, ni rien decouvert, il ſoupconna que 
le bourgeois de Rennes pourroit bien Pavoir 
joué, pour le faire decamper, & donner ce- 
pendant a Gueſclin beau jev, a Peffet de 
venir inſulter le peu de gens qu'il avoit laifſe 
autour de la place. Son preſſentiment ne le 
trouva que trop veritable ; car Bertrand fit 
une ſi grande diligence qu'il ſurprit les aſhe- 
geans a Paube du jour comme ils ctoient 
encore endormis, chargea tout ce qui ſe ren- 
contra devant lui, fit une cruelle boucherie 
de ceux qui voulurent lui réſiſter. L'ëpou- 
vante des Anglois fut ſi grande, qu'ils croyoient 


avoir ſur les bras une armèe de Francois toute 
entiere. | 
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Gueſclin ne ſe contenta pas de ce premier 
ſuccès; il appercut plus de cent charettes 
chargees de chairs ſalèes, de farines & de 
vins, que les Anglois vouloient ſauver a la 
faveur du trouble & du tumulte: mais Ber- 
trand y courut pour s'en ſaiſir, & fit tant 
battre les chartiers pour les obliger à mar- 
cher du cote de Rennes, qu'il vouloit ravi- 
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tailler, qu'il les fit tourner de ce cõté-là, leg 
menacant de les faire pendre, & les frap- 4 
pant durant tout le cours de leur marche 
pour les hater. Quand il fut arrive juſqu'à 
la barriere de Rennes avec ſes troupes yic- 
torieuſes & cet agreable attirail , il cria de 
toute ſa force Gueſclin, faiſant ſigne de la 
main qu'il venoit au ſecours des aſſiégés, & 
qu'ils ne balancaſſent point a lui faire Vou- 
verture de leurs portes. Le Gouverneur & 
les principaux officiers de ſa garniſon firent 
baiſſer le pont, & coururent a lui pour Pem- 
braſſer, & le feliciter d'un ſi grand ſucces, 
Pappellant leur liberateur , & reconnoiſſans 
que non-ſeutement il avoit ſauye la ville, 
mais leurs propres vies, puiſque la famine 
les déſoloit. Il fit ſon entree dans Rennes 
au bruit des acclamations, toutes les rues 
ne retentiſſoient que du nom de Gueſclin, 
chacun s'empreſſoit de le voir. Les Dames 
etoient aux fenctres pour le regarder , ſi bien 
que ce jour fut un jour de triomphe pour 
lui. | | 
Bertrand ne s'entéta point de ces louan- 
ges : & comme dans toutes les circonſtances 
i] conſervoit un eſprit d' equitè, ce generevs 
Capitaine envoya chercher les chartiers quit 
ayoit force de mener le conyoi du camp dans 
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Ja ville, & leur demanda ſi les denrees dont 


leurs charettes étoient chargees leur appar- 


tenoient en propre: ſur le ſerment qu'ils en 
firent, il leur donna ſa parole qu'ils ſeroient 
dedommages de tout, & leur ayant fait comp- 
ter leur argent ſur Pheure, il leur commanda 
de retourner au camp des Anglois, & de 
dire de ſa part au Duc de Lancaſtre, qu' ayant 


a preſent des vivres & des munitions pour 


longtemps, il defendroit la place juſqu'au 
dernier ſoupir de ſa vie: mais il leur recom- 


manda (9) ſurtout de ne plus a P'avenir char- 


royer de vivres au camp des Anglois, ajou- 
tant que Sils etoient aſſez hardis pour entre 
prendre de le faire une ſeconde fois, il n'y 
auroit aucun quartier pour eux. 

Cependant le Duc de Lancaſtre étant de 


retour de ſon expedition, fut bien conſterne_ 


quand il apprit celle que Bertrand avoit faite 
dans Rennes, avec le convoi qu'il venoit 
d'enlever aux Anglois. Il donna mille malc- 
dictions au bourgeois qui Pavoit joue de la 
forte, & jura que ſi jamais il tomboit dans 
ſes mains, il lui feroit ſouffrir les plus cruels 
tourmens. Tandis que ce Prince s'abandon- 
noit a ſon déſeſpoir, les chartiers ſe préſen- 
terent devant lui pour Sacquitter de la com- 
miſſion dont Bertrand les ayoit charges , lui 
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diſant que ce genereux Capitaine en avoit 
uſe de la maniere du monde la plus honnète 
a leur egard , les faiſant rembourſer du prix 
de leurs marchandiſes , & leur faiſant rendre 
leurs voitures & leurs chevaux. Ils Paſsurerent 
auſſi de fa part, qu'il etoit reſolu de lui diſ- 
puter le terrein pied a pied, & qu'il ſe feroit ? 
enſevelir ſous les ruines de la ville, avant 
WW. que les Anglois y penetraſſent. 
li Le Duc a ce recit concut une eſtime ſingu- 
ig liere pour Bertrand, ſe ſouyenant de la con- 
At duite qu'il ayoit tenue durant le cours de ce 
| 4 ſiege, du courage & de Padreſſe avec laquelle 
i ayoit force ſes lignes ; il temoigna meme 
quelque curioſitè de voir un {i brave ſoldat. 
WM Le Comte de Pembioc qui connoiſſoit Ber- 
* trand, aſſura le Duc qu'il lui ſeroit aife de 
ſatisfaire Penvie qu'il avoit; & que s'il lui 
vouloit envoyer un paſſe- port, il pouvoit 
compter que Gueſclin ne balanceroit point a 
ſe rendre auſſi-tõt a ſa tente. Le Duc fit ex- 
pedier un ſaufconduit qu'il ſigna de fa propre 
main, le mit dans celle d'un Heraut d' armes 
qui portoit ſes livrees, & luy commanda Caller 
à Rennes pour prier Bertrand de ſa part de le 
venir trouver. 
Ce Cavalier s'alla preſenter aux portes de 
la ville; & faiſant ſigne de la main qu'il avoit 
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DE DU GUETSCLIN. 38 
quelque choſe a dire de la part de ſon Maitre 
le Duc de Lancaſtre, le Gouverneur yint aux 
crenaux des murailles, il luy montra de lom 
les depeches du Duc. Les portes luy furent 
auſſi-tõt ouvertes; beaucoup d'Officiers ſe 
rangerent autour de luy, dans un grand em- 
preſſement de ſcavoir ce qu'il y avoit de nou- 
veau. Cet Anglois les regardant (10) tous 
les uns après les autres, dit qu'il ne voyoit 
point Ia celuy qu'il cherchoit , & que c' toit 
à Bertrand à qui il avoit ordre de parler. On 
le fit entrer plus avant dans la ville; & comme 
on le luy montra de loin qui ſe promenoit ſur 
la place, Ce Heraut etudiant ſa taille & ſon 
viſage dit indiſcretement a ceux qui l'envi- 
ronnoient, que cet homme avoit plus Pair 
d'un brigand que d'un Gentilhomme. On 


Pavertit qu'il ſe donnat bien de garde de 


$'emanciper de la forte quand il luy parle- 
roit, s'il youloit retourner en vie dans le camp 
des Anglois. Le Cavalier ſe le tint pour dit; 
i] approcha de Bertrand avec beaucoup de 
crainte & de reſped. Celuy- cy froncant le 
ſourcil luy demanda ce qu'il ayoit a dire. Le 
Heraut tremblant le cajola de ſon mieux; il 
luy declara que le Duc de Lancaſtre ſon Mai- 
tre admirant ſa bravoure & ſa valeur, & la 
belle action qu'il venoit de faire pour le ſer- 
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bY MinG6rxryg 
vice de Charles de Blois, & des Bourgeois 
de Rennes, avoit une merveilleuſe envie de 
le voir, & qu'il lui feroit un plaiſir extreme 
$1] vouloit bien ſe rendre a ſon camp, pour 
contenter non ſeulement ſa curioſfite , mais 
auſſi celle de toute ſon armee qui bruloit du 
deſir de regarder en face un ſi brave Capi- 
taine, quoi qu'il füt leur ennemi ; qu'il ne 
deyoit point heſiter a prendre ce parti, puiſ- 
qu'il y pouvoit yenir ſurement a la fayeur 
d'un paſleport bien conditionne , que le Duc 
lui avoit commande de luy mettre en main, 
pour le guerir des ſoupcons qu'il pourroit 
avoir. | | 
Bertrand qui ne ſavoit pas lire (parce qu'il 
ayoit toujours eu tant d'indocilitè pour ſes 
maitres, qu'au lieu d'ecouter leurs inſtructions 
il les vouloit battre & maltraiter) mit le paſ- 
ſeport entre les mains d'un de ſes compa- 
gnons pour en apprendre la teneur; & quand 
il en eut entendu la lecture, il ne fe contenta 
pas de dire au Heraut qu'il s'alloit préparer 
pour aller avec lui juſqu'au camp du Duc; 
mais il voulut avant que de ſe mettre en 
chemin le regaler dans ſon appartement, & 
le gracieuſer d'une belle veſte, & c' une 
bourſe de cent florins qu'il lui donna. Le 
Heraut qui ne s'attendoit pas à cette hon- 
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ve tetè fut ſi ſatisfait qu'il la prona dans toute 
Farmee des Anglois. Gueſclin partit donc 
avec lui dans un equipage leſte, & monte 
ſur un beau cheval; Pempreſſement qu'on 
avoit de le voir fit que tous les ſoldats 
gamaſſerent en foule pour le regarder a Pen- 
vy : tant la reputation fait impreſſion ſur 
leſprit des hommes: on $*etonna de le voir 
i gros & fi noir: on obſerva meme juſqu'a 
la groſſeur de ſes poings, & Pon s'en faiſoit 
idèe d'un fort redoutable ennemi. Bertrand 
paſſa fierement au travers de tous ces ſpec- 
tateurs, & mit pied a terre aupres de la 
tente du Duc devant lequel il flechit reſpec- 
tueuſement un genou. 

Ce Prince ne le voulant pas ſouffrir dans 
cette poſture le releva, le prenant par la 
main diſant qu'il lui ſavoit bon gréè de ſa 
demarche. Bertrand Paſſura de ſon reſpect: 
mais qu'il ne deyoit pas trouver mauvais s'il 
ne faiſoit avec lui ni paix ni trève juſqu'à 
ce qu'il eùt mis les armes bas par un accom- 
modement avec ſon Seigneur. Le Duc lui 
demanda le nom de celui qu'il reconnoiſſoit 
pour ſon Seigneur. C'eſt (luy repondit-il) 
Charles de Blois, à qui la Bretagne appartient 
du cote de la Ducheſſe ſa femme. Il eſt bien 
floigns de ſon compte luy repartit le Duc. 


384 MEK MO IRE S 
II faut qu'il faſſe perir plus de cent mille 
hommes, avant de parvenir à ſon but. Sei- 
gneur (luy dit Bertrand) s'il en doit couter 
la vie à tant de gens, ceux qui leur ſurvi- 
vront auront au moins la conſolation de ſuc- 
ceder a leurs heritages. Le Duc admirant 
Faſſurance & Pintrepidite de Gueſclin, ne 
put $'empecher de ſourire. Bertrand le re- 
5 gardant encore plus fièrement engagea ce 
| i Prince a redoubler ſes ris. Le Duc admira 
i la reſolution de ce Capitaine; il luy dit: 
136 i Bertrand, ſi tu veux prendre parti dans mon 
. armee , je te promets un rang diſtingue ; mais 

bf 4 il acheya de charmer ce Prince en luy re- 

| 5 pondant que rien ne ſeroit jamais capable 
"it &ebranler en luy la fidelite qu'il devoit a 
Charles de Blois. | 
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CHAPITRE Y. 


De Pavantage que Bertrand remporta dans 
Wl | le combat qu'il eut avec Guillaume de Bram- 
38 broc Chevalier Anglois en preſence du Duc 
de Lancaſtre, & de pluſieurs artifices qu'il 
mit en uſage pour faire lever & ce Prince | 
le ſiege de Rennes. 


UAND le Duc et tout étudié à loiſir la 
taille, le viſage, les airs, les manieres, & les 
reparties 


la 


les 


DE DU GUESs OTT. 385 
reparties de Bertrand il le fit regaler de ſon 


mieux, pour temoigner publiquement Peſtime 
qu'il faiſoit d'un Gentilhomme de cette trem- 


pe. Il y en eut un autre qui jaloux des 
careſſes dont ce Prince faiſoit gloire de Fho- 


norer , eſſaya d effacer de ſon eſprit cette 
haute idee qu'il en avoit concue, par un 
cartel qu'il lui adreſſa, en le defiant de 
combattre contre lui ſeul à ſeul à la vue du 


Duc & de toutes ſes troupes. Cet Anglois 


s'appelloit Guillaume Brambroc, il en you- 
loit à Gueſclin depuis qu'il avoit enlevé le 
Chateau de Fougeray ſur Robert Brambroc 
ſon proche parent, & dailleurs ne ſouffrant 
qu'avec peine les louanges qu'on donnoit a 
cet Etranger , il voulut deſabuſer tout le 
monde de ſa pretendue bravoure; Bertrand 
ſe ſentant pique juſqu'au yif de Parrogance 
de ce fanfaron, ſe promit bien de le faire 
repentir de fa temerite : lui declarant qu'il 


acceptoit volontiers ſon déſi, & que loin de 


craindre d'entrer en lice avec lui, jamais il 
wauroit un plus beau champ pour faire ſentir 
a ſes ennemis juſqu'où pouvoit aller le cou- 


rage & Padreſſe d'un Gentilhomme Breton 


contre un Chevalier Anglois: & que quand 
on lui compteroit autant d' argent que toute 
la maſſe de ſon corps en pourroit peſer, il 
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de lui propoſer. Le Duc ayant entendu la 


MERMOIRE S | 
ne voudroit pas renoncer au duel qu'il venoit 


fiere repartie que Bertrand yenoit de faire 


a ce Chevalier, dit a ce dernier que c*toit 


une entrepriſe bien hardie de ſe vouloir com- 
mettre avec un ſi rude aſſaillant: voyant f | 
que Pun & Pautre temoignoient une égale 
chaleur pour en yenir aux mains, il marqua 
le jour du combat pour le lendemain. 2 

Ce Prince weut pas plut6t prononce ces 
paroles que le Heraut que Bertrand avoit 
gracieuſè ſe yint proſterner a ſes pieds, & 


lui faire un recit exact des honnetetes qu'il 'I 


en avoit recues. Il vanta Je preſent qu'il lui 
avoit fait d'une bourſe de cent florins dor 
& dune fort belle veſte, quand il Payoit 
te trouver de fa part pour Fengager a fe 
rendre aupres de fa perſonne. Le Duc fut 
fi touche de la courtoiſie de Bertrand qu'il 
commanda ſur Pheure qu'on tiratle plus beau 
courſier de ſon ecurie , dont il le gratifia 


| generenſement. Gueſclin tranſporte de joye 1 
lui dit dans ſon patois : Sire, Dieu vous 


gard d'encombrier + car oncques ne trouvay | 
Comte, ne Prince qui me donnat vaillant un 
ſeul denier, le cheval eſt bel, fi le chevau- | 
cheray demain devant vous pour acquiter 
mon convnant, Auſſitot qu'il fut de retour 1 


7 vx U G ο err Wo 
91 Rennes, le Gouverneur & les principaux 
offciers de la garniſon vinrent au devant 
ae luy pour apprendre le detail de la con- 
eerence qu'il venoit d'avoir avec le Due. 
Bertrand leur expoſa les honnetetes qu'il 
ayoit recuès de ce Prince, qui lui avoit fait 
don du plus beau cheyal de fon ecurie, ſur 
jequel il devoit remonter le lendemain pour 
combattre corps à corps contre Guillaume de 
Brambroc Chevalier Anglois , dont il n'a- 
yoit pas pu refuſer le defy. Cette nouvelle 
ne fut pas goutee du Gouverneur de Ren- 
nes, encore moins des parens de Ber- 
rand ,, qui tacherent par les raiſons les 
plus ſpecieuſes, de le detourner de cette 
entrepriſe, lui repreſentans le peril qui le 
menacoit, & le peu d'aſſurance qu'il y avoit 
prendre ſur la parole des Anglois. Ber- 
rand les aſſura qu'il n'y avoit rien a craindre 
pour luy, puiſqu'il avoit pour garant un 
Prince trop religieux, pour trahir le ſerment 
qu'il avoit fait, qu'il n'auroit aucune accep- 
ion de perſonne, & qu'il ne permettroit 
12) vas que rien s'y paſsat au prejudice des 

© f{ux combattans, qui devoient tout attendre 


ww. 


eus eſperer aucun ſecours capable de tourner 
Ju deéſavantage de Pun ou de Pautre. Le 
| Bb 2 


de leur courage, & de leur ſeule adreſſe, 
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Gouverneur parut ſatisfait de ſes raiſons, 
mais il conſerva la crainte qu'il avoit qu on 1 
ne hu fit quelque i mn ; | 
Le lendemain Bertrand s arma le plus leſte. ©! 
ment poſſible & refuſa de prendre une cui- 
raſſe pour combattre avec plus de liberte, ©? 
ſe contentant d'un caſque, d'une lance & & 
d'un bouclier. Il ſe rendit dans cet equipage 
a PEgliſe la plus prochaine pour entendre 
la meſſe avant ſon depart, recommander 4 
Dieu la juſtice de ſa cauſe & la conſervation 
de ſa vie : le priant de toute Petendue de | 
ſon coeur de benir la droiture de ſes inten- 
tions, & de donner un heureux ſucces à ſes 
armes. Il youlut meme aller à Poffrande pour 
y faire un eſpece de vœu dans lequel il e | 
conſacra tout entier a la defenſe des Infideles, 
fi le Ciel lui faiſoit remporter Payantage. | 
Apres qu'il ſe fut acquitte de ce deyoir de 
pieté, ſon premier ſoin fut de prendre une 
ſoupe au vin, pour avoir plus de force dans 
le combat. Comme il ſe diſpoſoit à monter 
a cheval, ſa tante le vint arreter par le bras, 
& S'efforca par ſes larmes & par ſes ſoupirs 
de le detourner de cette entrepriſe, lui re- 
preſentant qu'il alloit combattre contre le plus 
redoutable Chevalier de toute PAngleterre, & 
qu'elle ayoit toutes les raiſons du monde d ap- . 
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prehender que fa vie ne fit dans un extreme 
danger, ou du moins qu'on ne lui jouat 
quelque mauvais tour: mais Bertrand ne ſe 
laiſſa point intimider par les remontrances 
de cette Dame, qui voyant qu'il n'y avoit 


rien à gagner ſur ſon eſprit, lui demanda par 


grace qu'il voulit bien oter ſon caſque, 
atin qu'elle le pit embraſſer, peut - etre 
pour la derniere fois: Gueſclin ne voulant 
point repondre à tous ces mouvemens de 
tendreſſe qu'il croyoit ètre hors de ſaiſon, 
lui dit: ma tante vous ferez (11) mieux de 
retourner à la maiſon baiſer votre mari que 
de n'empecher de courir ou la gloire & mon 
honneur m'appellent. Defaites-yous de ces 
terreurs pueriles: ſongez ſeulement à faire 
preparer le diner, & comptez que je ſeraĩ 
de retour avant qu'il ſoit pret. 
Il partit avec une reſolution qui etonna les 
bourgeois de Rennes: tous coururent ſur 
les ramparts pour admirer la fierte de fa 
marche & de ſa contenance. Il ne fut pas 
pluſtot arrive pres du camp des Anglois, 
que le Due de Lancaſtre fit publier une 
deffenſe dans toute ſon armèe d approcher 
de plus de vingt lances aucun des deux 
Ecuyers, ſur peine de la vie, ni de ſe pre- 
fenter pour aller au ſecours de celui qui 
Bb 3 
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ſeroit terraſſe, pour le relever. Le champ | 


ur 


fut donc ouvert afin que ces deux genereux 5 | 
combattans puſſent entrer en lice en preſence © 


du Duc & de toute ſon armee, qui mouroit © 
d'envie de les voir aux mains. Bertrand faiſoit 
i belle contenance, qu'elle fut un augure 
certain de Pavantage qu'il alloit remporter. 
II ouvrit le combat par un coup de lance 
£ violent qu'il perca la cuiraſſe de fon adver- 
ſaire & penetra meme le coton de ſon pour- 
point; ſi bien que peu gen fallut qu'il wallat 
juſqu'à la chair, | 
Brambroc indigne de cette premiere di. | 
grace qu'il yenoit d'eſſuyer, en voulut reparer | | 
:Paſtront en dechargeant un coup de ſabre 
avec tant de force & de furie fur la tte} 
de {on ennemi , que le fer entra bien ayant | 
dans le caſque de Bertrand, qui ſe tenant | 
ferme ſur ſes étriers ne fut point ébranléè de 
la rude atteinte qu'il venoit de recevoir. 
Enfin apres avoir bien combattu Pun contre 
Fautre avec un ſucces égal, Bertrand fit un £1 
dernier effort, & ramaſſant tout ce qu il _ 
avoit de vigueur & de force, il remporta la 
gloire de la lice & de la carriere en portant 
un coup a fon ennemy, qui non-· ſeulement 
luy perga la chair, mais le coucha par terre 
tur le able ſans {on reſpec pour le Due: 
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it Pauroit achevé; mais il ſe contenta de 
ſe ſaiſir de ſon cheyal, pour marque de la 
yictoire qu'il ayoit remportee, criant tout 
haut qu'il n'etoit ſorty de Rennes quiavec un 
cheval, & qu'il Sen retournoit avec deux, 
Le Duc qui fut temoin de la bravoure de 
Gueſclin Pen felicita par Porgane d'un de 


ſes Herauts, & lui fit dire qu'il pourroit 


reprendre le chemin de Rennes en toute 
ſarete, ſans apprehender qu'on luy fit aucune 
inſulte ſur la route. Bertrand regut ce compli- 
ment avec tant de generoſite qu'il donna de 
fort bonne grace à ce meme Heraut le cheyal 
qu'il venoit de gagner dans ce dernier combat. 
Cette conduite ne lui merita pas ſeulement 
la reputation d'un brave Chevalier, mais auſſi 
celle d'un guerrier loial & genereux. 

Son retour a Rennes fut accompagne de 
tous les applaudiſſemens imaginables. Le 
Gouverneur, les, officiers de la garniſon, 
les plus notables bourgeois de la ville cou- 
rurent a Penvy pour l'embraſſer & ne pou- 
voient tarir ſur les louanges qu'ils lui don- 


noient : ſes parens encherirent encore ſur 


les autres, & lui preparerent un magnifique 

repas, afin qu'il ſe put agreablement deèlaſſer 

des nobles fatigues qu'il venoit d' eſſuyer. Ce 

fut avec un extreme plaiſir qu' ils entendirent 
Bb 4 
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le recit qu'il leur fit de toutes les circonſ- 


tances qui avoient accompagne ce celèbre 
combat, livréè ſous les yeux du Duc de 
Lancaſtre, du Comte de Pembroc, & de 
toute Parmee Angloiſe, qui venoit de voir 
avec un coil jaloux, la defaite d'un de leurs 
braves force de reconnoitre qu'il deyoit la 
vie a Gueſclin ſon yainqueur. 

Cependant le Duc de Lancaftre n'oublia 
pas le ſoin de ſon ſiege. Il avoit fait preparer 
une grande machine de guerre, qu'on appro- 
cha des murailles de Rennes; elle etoit 


appuyce ſur des roues qui en facilitoient le 


mouyement. C'etoit une eſpece de tour de 
bois dont la hauteur égaloit celle des murs 
de la ville, & dans laquelle il ayoit fait en- 
trer grand nombre d'arbaleſtriers, qui tiroient 
A coup ſur ſur les aſſiégés, au travers des 
ouyertures dont elle étoit percce. Cette 
tour étoit fort meurtriere ; Bertrand s'aviſa 
d'un ſtratageme pour en rendre les efforts 
mutiles, il ſe mit a la tete des plus braves 
de ſa garniſon pour faire une ſortie ſur les 
Anglois. Il paſſa ſur le ventre a tout ce qui 
Te preſenta pour lui reſiſter, & stant ouvert 
le paſſage a grands coups de ſabre juſqu'a 
cette tour il y mit le feu malgre les aſſie- 
geans ; la flamme avoit tant Cadivite qu'il 
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n'ẽtoit pas poſlible de Peteindre, parce que 
c' toit un feu gregeois, que eau meme ne 
peut pas empècher de bruler. Comme la 
matiere de la machine toit combuſtible? la 
flamme gagna bientot les hauteurs de la 
tour, dont la charpente venant à crouler 
fit tomber les Anglois qu'elle renfermoit, 
a demy brules & etouffés; c'etoit un ſpec- 
tacle affreux de les voir ſauter de haut en 
bas les uns ſur les autres au travers des flam- 
mes, qui receyant toujours un nouvel ali- 
ment, produiſoient Peffet le plus horrible, 
{i bien que toute la machine venant a ſe 
deboiter fit une chùte qui etonna les ſpec- 
raters.” | 24998 

Bertrand fit une retraite auſſi glorieuſe que 
Payoit été ſa ſortie, car il rentra dans la 
ville a la tete de ſes Bretons, ſe faiſant jour 
au travers des aſſiegeans qui youloient Pen- 
velopper. Le Duc de Lancaſtre dont les 
reſſources etoient Epuiſces, Etoit au deſeſporr 
d'avoir juſqu'alors fi mal rèuſſi dans le fnege 
qu'il ayoit entrepris; la famine ne travailloit 
pas moins ſon camp que la ville; la ſaiſon 
Savancoit & cependant il n'avoit encore fait 


aucun progres confiderable. Il eut bien voulu 


ſe retirer, mais il ne le pouvoit faire ſans 
honte, & d'ailleurs il ayoit fait ſerment de 


394 MimotaxeEes 
ne point decamper dela , qu'il n'eùt arbort 


les Leopards d'Angleterre ſur les ramparts de | 
Rennes. I fallut donc chercher quelqu'ex- 
pedient pour lui faire lever le ſiege fans | 
trahir ſon ſerment. Bertrand le trouva ſur | 
Fheureen luy repreſentant qu'il pouyoit entrer 
luy dixieme dans Rennes, & monter ſur les 
murs de la ville pour y planter ſon etendard, | 
& que les aſſieges luy ouvriroient yolontiers | 
leurs portes pour luy donner lieu d'accomplir 


fon ſerment. 


Le Duc entra volontiers dans la penſce de 
Gueſclin, ne demandant qu'à fe tirer daf- 


faire. Le jour fut marque pour Pexecution 
de cette belle ceremonie. Bertrand & le Gou- 
verneur firent publier par-toute la ville que 
chacun ſe tint pret a recevoir le Duc de 
Lancaſtre ; & comme ils apprehendoient 
qu'il ne decouvrit leurs beſoins & le peu 
de vivres qui leur reſtoit pour ſoutenir en- 
core le ſiege long- temps, il fut ordonnè ſous 
de groſſes peines, que chaque bourgeois 
ctaleroit a ſa porte, ce qu'il avoit de viande, 
de bled, de poiſſon, & d'autres denrees, & 
que ſi quelqu'un d' entre eux ëtoit aſſez hardy 


pour en celer la moindre choſe, on lui confiſ- 
queroit ſes biens, & Von s'aſſureroit de a 


perſonne, Cet ordre fut fi ponctuellement 


a> ns 
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execute, que quand le Duc entra dans Ren- 


nes, avec ſon cortège, il ſut ſurpris de voir 
tant de vivres dans cette place, & perdit 


Penvie de Paſſieger plus long - temps; le 
Gouverneur de Rennes, Bertrand & les offi- 
ciers les plus diſtingues de la garniſon recurent 
ce Prince avec reſpect, & luy firent l'accueil 
qu'un Seigneur de ſa condition pour, atten- 


dre de leur honnetete, 


Le Duc monta done fur les murs, on lut 
preſenta Petendard d' Angleterre, pour Sac- 


quitter de la ridicule ceremonie qui devoit 


le degager de fon ferment. Il mit ſon en- 
ſeigne ſur le haut de la porte de Rennes 
avec autant de front & d'aſſurace que s'il en 
avoit fait la conquete; Bertrand lui voulut ver- 
ſer a boire luy-mème, & prit la liberté de 
lui demander ou la guerre ſe devoit continuer 
dans la ſuite, car ce brave qui ne cherchoit 
que les occaſions de ſe ſignaler, apprehen- 
doit de ſe voir othf apres la levee de ce 
fiege. Le Duc admirant cette inclination 
martiale, ſe mit a lui ſourire, en diſant 
qu'il Papprendroit bientot & qu'il trouveroit 
un champ aſſez vaſte pour exercer ſon cou- 
rage & ſa valeur; mais ce Prince eut un 
grand chagrin quand il appercut qu'on jetta 
ſon enſeigne par terre, ayant meme qu'il eũt 
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forty la barriere & que les aſſiegez faiſozent 
de grandes huees ſur luy. Ce luy fut une 
mortitication qu'il eut beaucoup de peine à 
digerer, & qui le fit bien repentir de la 
demarche honteuſe qu'il venou de faire. 
Comme il avoit donne ſa parole de lever 
le ſiege, il fut religieux a la tenir , il fir 
plier bagage a ſes troupes, & decampa auſſi- 
tot pour aller paſſer ſon hyver dans Cluray, 
juſqu'à ce qu'il evit des nouvelles de Jean 
de Montfort, avec qui il devoit s'aboucher 
pour la prochaine campagne. Charles de Blois 
ayant appris le peu de ſucces que le Duc de 
Lancaſtre ayoit eu devant Rennes, & le cou- 
rage avec lequel Bertrand Payoit defendue , 
ſe rendit inceſſamment dans cette capitale, 
pour remercier les bourgeois du zele & de 
la fidelite qu'ils avoient eu pour ſon ſervice, 
& pour temoigner a Bertrand combien il 
ctoit {ſenſible aux grands efforts qu'il avoit 
faits pour ſa querelle. Il lui fit don d'un 
beau chateau qu'on appelloit la Roche d A- 
rien, le conjura de toũjours epouſer ſon parti 
dans la ſuite & de vouloir en ſa faveur ache- 
ver Poeuvre qu'il avoit commencee ſi gene- 
reuſement (12). Bertrand lui promit de ſe 
devouer a ſon ſervice Paſſurant qu'il ne ma- 
Nieroit jamais Pepee que pour ſa querelle , 
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& qu'il tacheroit a Pavenir de lui conſerver 
la Souverainete qu'un uſurpateur lui WOO 
avec tant d'injuſtice. 


En effet toute la Bretagne etoit partagee 
pour ces deux Princes; le Roi d' Angleterre 
entrant avec chaleur dans le parti de Jean 


de Montfort remplit toute la Bretagne d' An- 


glois qu'il fit debarquer a Breſt; il en donna 
le commandement au Duc de Lancaſtre, & 
le chargea de mettre tout en uſage contre 
les partiſans de Charles de Blois. Ceux de 


Dinan qui tenoient pour ce dernier, écrivi- 


rent a ce Prince que leur ville etoit menacee, 
qu'elle avoit beſoin d'un prompt ſecours, pour 
ſe mettre en état de {outenir un ſiege contre 
les Anglois, 

Ce fut la raiſon pour laquelle Charles mir 
Bertrand a la tete de cinq ou fix cens com- 
battans, & lui donna l'ordre de ſe jetter 
inceſſamment (13) dans la place. Il y courut, 
& fit une ſi grande diligence qu'il eut le 
bonheur d'y entrer avec tout ſon monde, 
auparavant que les ennemis inveſtiſſent la 
ville. Chacun s'y fit un merite d'y partager 
le peril avec Bertrand. Olivier de Gueſclin 
ſon frere & le Tortboiteuæx auparavant Gou- 
verneur de Rennes youlurent Etre de la 
partie dans Feſperance qu'ils y pourroient 
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defendre Dinan avec le m&me courage & le 


mème ſucces qu'ils avoient defendu la capitale 


de la Bretagne. 
C HAPITRE VI. 


De Pavantage que BERTRAND remporta dans 
un combat ſingulier qu'il fit contre Thomas 
de Cantorbie durant le frege que le Duc de 
Lancaſtre mit devant Dinan. 


L. Duc de Lancaſtre devenu ſage à ſes de- 
pens, & voulant profiter du malheur qu'il 
ayoit eſſuyè devant Rennes, ſerra Dinan de 
MK pres, & prit des meſures ſi juſtes, que les 
aſſieges ſe voyant aux abois, furent contraints 


de demander à ce Prince qu'ils lui rendroient 


Ja place, fi dans quinze jours Charles de 
Blois ne leur enyoyoit du ſecours, & quiils 
le ſupplioient de leur accorder ce terme pour 
leur donner le loiſir de faire ſavoir de leurs 
nouvelles a ce Comte, afin de ſe diſculper 
aupres de lui, fi dans la ſuite il leur repro- 
choit d'avoir capitule trop tot. Le Duc de 
Lancaſtre & Jean de Montfort ne les voulans 
Pas aigrir, ni jetter dans le deſeſpoir, trou- 
verent bon de deferer a leur demande, en 
leur octroiant cette ſurſeance. Pendant cette 


v8 


»- 
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treve, Olivier de Gueſclin, frere de Ber- 
trand, croyant qu'il pouvoit en toute ſuretẽ 
ſortir de la ville, ſans craindre aucun dan- 
ger du cote des ennemis, & s'exercer à 
cheyal dans la campagne ſous la bonne foi 
de ce dernier traitè, rencontra par haſard 


le Chevalier Thomas de Cantorbie, frere de 


PArcheyeque de cette ville, qui lui fit mille 


avanies, il P'arrèta en lui demandant impe- 


rieuſement ſon nom, le menacant que sil 
le lui taiſoit il lui en couteroit auſſi-töt la 
vie. 

Ce jeune Cavalier lui repondit qu'il s'ap- 
pelloit Olivier de Gueſclin, frere du fameux 
Bertrand dont la reputation lui devoit etre 
aſſez connue. Cette reponſe aigrit la bile de 
Thomas; la jalouſie ne lui permettoit d'en- 
tendre parler de Bertrand qu' avec peine, & 
loin de mieux traiter Olivier dans la crainte 
de s'attirer ſon frere, il vomit des injures 
contre Bertrand, le mettant au rang des 
brigands, des ſcelerats, & des incendiaires; 
1] ajouta que c'etoit pour le braver qu'il le 
vouloit faire ſon priſonnier; qu'il eut donc 
a le ſuivre ſans ſe le faire dire deux fois, & 
que s'il n'obęiſſoit ſur Pheure, il lui donne- 
roit de ſon epee au travers du corps. 

Olivier de Gueſclin yoyant que Thomas 
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400 MiMoOtRES I 

parloit indignement de ſon frere , ne pit pas 
ſe deflendre de prendre ſon parti, lui diſant 
qu'il avoit tort de fe dEchainer ainſi contre 
la reputation de Bertrand, qui n'ayant eu 
qu'un petit patrimoine & beaucoup de naiſ- 
ſance, tachoit a ſe pouſſer dans la guerre par 
ſa valeur & par ſon courage. Le Chevalier 
Anglois que ce diſcours aigriſſoit encore 
davantage, mit Pepee a la main, le mena- 
cant de le faire taire, & lui commandant 
de le ſuivre. Olivier fut contraint d'obcir, 
parce qu'il etoit ſeul & deſarme, contre un 
autre a qui rien ne manquoit, & qui dail- 
leurs etoit lui quatrieme contre Olivier; il 
lui obſerva cependant qu'il metoit pas de 
bonne priſe, & qu'il ne croyoit pas qu'il 
en elit jamais aucune rancon. Thomas lui 
coupa la parole en lui defendant de raiſon- 
ner davantage; & le faiſant marcher devant 
lui, il Paſſura qu'il ne ſortiroit jamais de ſes 
mains qu'il ne lui eũt paye mille bons flo- 


8 2 ASST 


Tins, & que la bourle de fon frere etoit ſuſ- N 


fiſante pour le racheter : il le conduiſit ainfi 
juſques dans ſa tente, & lui donna des 
gardes. on. Ln 
Il y ent la par haſard un Chevalier Bre- 
ton, qui s appercevant qu' Olivier étoit ar- 
xete priſonnier, partit ſur le champ pour - 
aller 


te 
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aller avertir Bertrand. Il le trouva dans la 
grande place de Dinan, ou il ſe deſennuyoit 
a regarder des gens qui jouoient a la lon - 
gue paume. Ce Chevalier le demelant au 
travers de la foule, lui dit a Poreille que 
Thomas de Cantorbie venoit darreter ſon 
frere , & Payoit menè priſonnier dans fa tente, 
ſans avoir egard a la ſecurite que le bene- 
fice de la treve donnoit à tout le monde. 
Bertrand recut cette nouvelle fort impatiem- 
ment, & regardant ce meſſager, il lui de- 
manda s'il ne s'étoit point mépris, & Sil 
connoiſſoit bien fon frere. II lui repondit 
qu'ayant eu Phonneur de ſervir d'Ecuyer a 
ſon propre pere, le viſage de ſon frere Oli- 
vier lui devoit etre bien familier. Bertrand 
youlut apprendre le nom de PAnglois qui 
ayoit fait le coup, il le lui declina fort juſte, 
en lui diſant qu'il s'appelloit le Chevalier 
Thomas de Cantorbie, propre frere de PAr- 
de 2s de cette fameuſe Egliſe d'Angle- 
terre: & par Saint Yves il me le rendra 
( dit Bend) ne oncques ſe mauvais pri- 
ſonnier n'a pris. Il ſe jetta auſſi-tot ſur ſon 
cheval & yint à toute jambe au camp des 
Anglois. La plüpart de ceux de Parmee, 
qui le connoiſſoient, lui firent mille ami- 


ves, lui demandans le ſujet de fa venue. 
Tome III. Cc 
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Gueſclin ſans s'ouvrir davantage, les pria de 
lui enſeigner ou toit la tente du Duc auquel 
:] avoit envie de parler. On ſe fit un mérite 
de Py conduire. Il y trouva ce Prince jouant 
aux echets avec Jean Chandos, & qui avoit 
pour ſpectateurs Jean de Montfort, le Comte 
de Pembroc, & Robert Knole. Tous ces 
Seigneurs firent mille careſſes a Bertrand, 


& lui ouvrirent le paſſage pour le laiſſer par- 


ler a ſon aiſe au Duc de Lancaſtre. Gueſ- 
clin lui fit une profonde reverence , & fle- | 
chitun ge nou devant lui. Ce Prince quitta 
auſſi-tõt ſon jeu, releva Bertrand avec hon- 
nètetéè, lui demandant quelles affaires Pa- 
voient appelle dans ſon camp. Chandos 
ajouta qu'il ne ſouffriroit pas qu'il s'en re- 
tournat a Dinan ſans avoir bu de ſon ym, 
Bertrand repondit qu'il n'auroit point cet 
honneur, qu'auparavant on ne lui eüt fait 
paſtice ſur Foutrage qu'il avoit regu; s'il y a, 
dit Chandos , quelqu'un dans Parmee qui 
vous ait fait le moindre tort, on vous le fera 
xeparer ſur Fheure. 

Gueſclin ne manqua pas d'entrer auſli-tot 
en matiere, en repreſentant au Duc de Lan- 
caſtre & a toute {a Cour, qu'au prejudice de 
Ia treve, le Chevalier Thomas de Cantorbie 
s toit ſaiſi de la perſonne de ſon jeune frere, 


| vr DF’ GUESCL LN. a 
qu'il ayoit ſurpris à la ſortie des portes de 
Dinan, comme il ne ſongeoit qu'a prendre 
Pair & a ſe divertir en exercant ſon cheyal 


tout ſeul dans les champs, & que ne s'étant 


pas contente de lui faire inſulte, il Pavoit 
force de le ſuivre juſques dans fa tente, où 
1] le faiſoit garder a veue comme un priſon- 
nier; qu'il les ſupplioit donc de donner in- 


ceſſamment les ordres neceſſaires pour ſa 


liberte. Jean Chandos prenant la parole, Vaſ- 
ſura que ce ne ſeroit pas une affaire, & qu'il 
comptàt que non ſeulement ſon frere lui ſe- 
roit rendu, mais auſſi que le Chevalier Tho- 
mas ſe repentiroit de fa temerite. Le Duc 
commanda ſur Pheure qu'on fit venir le Che- 
valier Thomas devant lui, pour lui rendre 
compte de ſa conduite, & qu'en attendant 


on apportat du yin pour regaler Bertrand, 


& le faire boire avec eux. Les deux ordres 
furent promptement exccutez. Bertrand but 
a la ſante du Prince & de tous ces Seigneurs : 
chacun lui rendit la pareille a Pinſtant. Le 
Chevalier Thomas de Cantorbie fut bien 
deconcerte quand il vit Bertrand dans la 
tente du Duc, à qui toute fa Cour faiſoit 
des honnetetez, & qui ſe plaignoit haute- 
ment du violent procede qu'il venoit de 
tenir a Pegard de ſon frere, contre la bonne 
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404 MEH MOIRE S 
foi de la trève & le droit des gens. Le Duc 
fans donner le Joifir au Chevalier Thomas 
de repondre, lui commanda de remettre en- 
tre les mains de Bertrand, ſon frere Olivier 
ſans aucune rancon, parce qu'il n'avoit pas 
Ete de bonne priſe durant la ſurſèance d' ar- 
mes. So 

Le Chevalier indigne de la reprimande 
que Bertrand lui avoit attire de fon Général, 
repondit fierement qu'il etoit homme dFhon- 
neur & Gentilhomme ſans reproche , & qu'il 
le ſoutiendroit au peril de fa vie contre ce 
Gueſclin qui venoit de lui ſuſciter cette af- 
faire; pour preuve de ce qu'il affuroit, il 
jetta ſon gant par terre, comme un gage du 
combat qu'il etoit pret de livrer a celui qui 
ſeroit aſſez hardi pour le releyer. Bertrand 
voyant que PAnglois le youloit braver, ra- 
maſſa le gant auſſi-tot, & prenant tout en 
colere Thomas par la main, lui dit qu'il 
youloit ſe couper la gorge avec lui, preten- _ 
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1 
dant prouver par le ſucces du combat qu'il | 
Etoit un lache & un malhonnete homme d'en 
avoir uſe ſi mal avec ſon frere Olivier. Le FJ 
Chevalier ſans $<tonner lui repondit qu'il ne 
ſe coucheroit point qu'ils n'euſſent aupara- } , 
yant meſure leurs epees enſemble, & moi | 


lui dit Bertrand, oncques ne mangeray que | 
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DE BY GUVRSCLIN 
trois ſoupes en vin au nom de la Trimte, juſ- 
qu'a tant qu'aye fait & accomply le gage. 
Jean Chandos offrit la-deſſus à Gueſclin le 
meilleur cheval de ſon ecurie, & tout Fequi- 
page convenable pour une ſi grande action, 
ce qu'il accepta volontiers. | 

Cette nouvelle apres $etre repandue dans 
le camp des Anglois, paſſa bientor juſques. 
dans la ville de Dinan ; les bourgeois & les 
officiers de la garniſon furent deſoles , appre= 
hendans que Bertrand, dont ils avoient un 
extreme beſoin pour ſoùtenir le ſiege, ne ſe 
commit trop ſouvent, & ne perdit a la fin la 
vie qu'il avoit deja tant de fois riſquee con- 
tre les Anglois, qui ſe promettoient qu'a 
force de le faire combattre, ils pourrolent. 
a la fin ſe delivrer de ce dangereux enne- 
mi: mais une jeune Demoiſelle (15) les raſ- 
ſura en annoncant que Bertrand ſortiroit de 
cette affaire avec tout Phonneur & toute Ia 
gloire qu'il pourroit remporter avant le fo- 
lei] conche. Cette fille dont la naiſſance etort 
illuſtre & Peducation bien cultivee, S&toit 
acquite un très- grand eredit dans toute la 
Bretagne, par les preédictions heureuſes 
qu'elle avoit faites en d'autres rencontres; 
le peuple ignorant & groſſier imputoit a for» 
tilege le talent qu'elle ayait dans la fpeculas 

Cc 3 
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tion des aſtres; cependant on avoit tant de 
foy pour tout ce qu'elle diſoit, que chacun 
ſe promit un heureux ſucces de Payanture 
de Bertrand. Il y eut meme un Cavalier qui 
ſe deroba de Dinan, pour venir a bride 
abatue faire part de cette nouvelle a Gueſ- 


clin, fe perſuadant qu'il s'en feroit un gros 
mérite auprès de lui, parce qu'elle lui ſeroit 


un infaillible augure de Pavantage qu'il al- 
loit remporter ſur fon ennemi; mais Ber- 
trand ne le voulut preſque pas écouter, lui 
tẽmoignant qu'il attendoit tout de fon cou- 
rage & de la juſtice de ſa cauſe; & comp- 
toit fort peu ſur la prediction. de Tifaine 
(c' toit le nom de cette Demoiſelle ſcavante 
& fameuſe dans tout le pays ). Un autre 
meſſager lui vint donner avis de la part du 
Gouverneur de la ville, & de tous les bour- 
geois, qu'il ſe donnat de garde des Anglois 
qui en vouloient a fa propre vie, qu'il ne 
pouvoit mettre a ccuvert du danger qui le 
menacoit qu'en combattant au milieu de 
Dinan , ſous le bon plaiſir du Duc de Lan- 
caſtre qui pourroit $'y rendre lui vingtième, 
en cas qu'il voulut en cGire ſpectateur, & 
qu'on le pouvoit aſſurer qu'on lui donneroit 
de bons otages pour fa fiiret6. Bertrand leur 
manda qu'il étoit trop perſuade de la cans 
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deur & de la fincerite du Duc de Lancaſ- 
tre pour avoir rien a eraindre de fa part, 
mais que pour les ſatisfaire, il alloit pro- 
poſer a ce Prince le parti qu'ils lui ſugge- 
roient. - 

Ce fut par ce motif qu'il prit Ia liberts 
de lui temoigner le deſir extreme qu'avoient 
ceux de Dinan que le champ du combat fur 
marque dans le grand marche de leur ville. 
Le Duc y donna auſſi-tot les mains, & de- 
manda ſeulement des otages pour ſa perſon- 
ne, & pour les Seigneurs qui le deyoient 
accompagner, quand il ſe tranſporteroit à 
Dinan le lendemain, pour voir ces deux Che- 
valiers aux priſes. Ce Prince ne manqua pas 
de s'y rendre de bonne heure avee tout fon 
monde, Il y eut quelques perſonnes qui s'en- 
tremirent de part & autre pour menager 
quelqu®accommodement entre ces deux end 
nemis, qui alloient entrer en lice; mais Ber- 
rand qui vouloit aſſouvir ſon reſſentiment 
contre fon adverſaire, n'entendit a rien : {x 
bien que le Duc qui le connourſſoit, voyant 
que ces tentatives ſeroient inutiles, impoſa 
ſilence a ceux qui les avoient voulu recon- 
cilier : tout le diſpoſa de part & d autre pour 
le combat. 

Guelſclin, ſe fit armer 3 Payantage & de 
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pied en cap, & Setant mis a cheval i] parut 
au milieu de la place. Le Due de Lancaftre 
avec ſa Cour, le Tortboiteux & tous les of- 
ficiers de Ja garniſon, les bourgeois de la 
ville & le menu peuple ſe rangerent autour 
des barrieres pour etre les ſpectateurs d'un 
combat {i important. Les Dames & les bour- 
geoiſes etoient aux fenetres pour étudier à 
loiſir la bravoure des deux Chevaliers, & 
Sen rendre auſſi les arbitres. Le Gouverneur 
de la place poſta des gardes aux endroits 
néceſſaires, non ſeulement pour empecher 
le trouble & la confufion; mais auſſi de peur 
que quelqu'un mentrat dans le champ pour 
favoriſer Pun ou Pantre des combattans. II 
fit auſſi publier, avant que la carriere füt 
ouverte, que {i quelqu'un s'ingèroit de nuire 
au Chevalier Anglois ſous quelque pretexte 
que ce fut, il lui en couteroit la vie. On prit 
enfin toutes les precautions neceſſaires, afin 
que Bertrand & Thomas combatiſſent avec 
un avantage egal. Quand le dernier vit cet 
appareil & le peéril prochain qui le mena- 
coit, le cœur lui manqua tout d'un coup. 
Il ent ſouhaitéè volontiers en etre quitte pour 
rendre à Gueſclin ſon frere Olivier ſans ran- 
con: mais comme il falloit ſoutenir avec hon- 
neur la temeraire demarche qu'il venoit de 
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faire, il engagea ſecrettement Robert Knole 
& Thomas de Granſon a faire quelque pro- 
poſition Paccommodement, ſans toutefois 
qu'il parut qu'il y ent aucune part, aſin de 


ne point commettre fa reputation. Les deux 


mediateurs de concert avec lui approcherent 
doucement de Bertrand, faiſant ſemblant de 
lui parler de leur propre mouvement; ils 
lui repreſenterent qu'il etoit à craindre que 
$i] lui mesarrivoit dans ce combat, on ne 
crut dans les pays etrangers que les Anglois 
lui auroient fait quelque ſupercherie, ſe pres 
valans de fa grande jeuneſſe, pour le mettre 
aux mains avec un Chevalier qui non-ſeule- 
ment etoit dans un age viril, mais Setoit 
acquis une grande experience dans ces ſor- 
tes de combats. Qwil etoit done. plus a pro- 
pos qu'on lui rendit fon frere ſans rangon 
pour accommader ce differend, que de riſ- 
quer tous deux leur vie pour une bagatelle. 
Bertrand leur repondit qu'il n'ctoit plus 
temps, que les choſes ctoient trop enga- 
gces pour en demeurer la; que le Duc de 
Lancaſtre, Jean Chandos & le Comte de 
Pembroc s' etant tranſportes dans Dinan ſous 
de bons otages pour voir decider cette que- 
relle, il ne falloit pas les renvoyer ſans avoir 
rien vu. Je jure (dit-il ) Dieu tout puiſ- 
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ſant que le faux Chevalier qui m'a fait vio- 
5 7 | 33 5 

lence, nechapera Juſqu a temps que ſon tore 

lui aye montre, ou il me detruira ce voyant 

la Baronnie. Mais pour ne pas tout - a- fait 

rebuter ces Seigneurs qui Sintereſſoient a la 


paix, il leur promit d'y donner les mains, 


pourvu que Thomas de Cantorbie lui rendit 
publiquement ſon epee tenant la pointe à 
guiſe de pommeau, lui diſant qu'il fe met- 
toĩt a ſa diſcretion. Robert Knole lui repondit 
que la condition étoit trop inique, & qu'il 


ne conſeilleroit jamais a Thomas de com- 


mettre une {1 grande lachete. 
Les Anglois qui ſe trouverent préſens A 


toute cette ccremonie ne pouvoient aſlez 
admirer Pintrepide reſolution de Bertrand: 


Ils exhorterent Thomas à ne ſe point de- 
courager, & a tenter hardiment le ſort du 
combat pour ſoutenir Phonneur de leur na- 
tion : le Chevalier cherchant du courage 
dans ſon deſeſpoir , les aſſura qu'il etoit 
refolu de vendre cherement fa vie, les priant 
que Sil avoit Pavantage ſur Bertrand, ils ne 
Pempechaſſent point par une fauſſe indul- 
gence de luy donner le coup de a mort, 
& qu'au contraire , $i] étoit ter e par 
ſon ennemy , ils couruſſent auſſi- our 
engager Bertrand a ne pas ache ver vic- 
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5 M U MS 
toire aux depens de fa vie. Ces Anglois luy 
promirent qu'en ce cas ils feroient de leur 
mieux pour le tirer d' affaire. Les deux Che- 


valiers ouvrirent donc la carriere, & ſe cho- 


querent Pun Pautre avec tant de furie le 
ſabre a la main, que la force redoublee des 
coups qu'ils ſe donnoient fit yoler en Pair 
des cclats d'acier tout eptiers ſans que ni 
Pun ni Pautre en perdiſſent les ctriers. Cette 
premiere charge $*ctant faite avec un ſuccès 
Egal ils degainnerent leurs épéëes, & ſe bat- 
tirent long- temps ſans pouvoir ſe percer. II 


arriva que PAnglois apres avoir fait les der- 


niers efforts laiſſa tomber la ſienne. Bertrand 
vculant profiter de la diſgrace de ſon ennemi 
prit le large pour caracoler, & fit tant de 


tours & de detours pour amuſer Thomas de 
Cantorbie , qu'il ent le loiſir de deſcendre 
de ſon cheval, & de ſe ſaiſir de Pepee de 


PAnglois qu'il ramaſſa par terre, & la jetta 
de toute ſa force hors du champ du combat, 
afin de triompher plus à ſon aiſe d'un en- 
nemi deſarme. 

Celui-ci après avoir perdu ſon cp6e cou- 
roit autour de la barriere pour eviter les 
approches de Bertrand, qui ne pouvoit cou- 
rir parce qu'il avoit les genoux armes. Il eut 
la preſence d'eſprit de S aſſeoir a terre pour 
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4.12 Mimonrnnss | 
detacher Parmure dont fa jambe etoit emba- 
raſſee, aſin de marcher avec plus de liberte, | 
L'Anglois le voyant en cet état revint à toute 
jambe pour lui paſſer fur le ventre avec ſon 
cheval : mais Bertrand qui ſe tenoit toujours 
ſur ſes gardes para ce coup en percant de 
ſon epee le flanc du cheval de fon ennemi; 
Fanimal ſe ſentant blefſe, Ia douleur le fit 
cabrer de maniere qu'il tomba par terre avec 
ſon Ecuyer. Bertrand ſans perdre de temps |} 
ſe jetta ſur lui, ſe contentant ſeulement de © 
le balaffrer, & pour lui faire porter de ſes 
marques, il lui donna quelques marques du 
tranchant de ſon epee ſur le nez, & tant de 
gourmades de ſon gantelet de fer, que Tho- 
mas etoit couvert du ſang, qui couloit ſur ſes 
yeux & ſur ſon viſage avec tant Pabondance, 
qu'il ne pouvoit pas voir celui qui le frap- 
port. Dix Chevaliers Anglois ſe detacherent 


auſſi - t6t de la foule des ſpectateurs pour 


mettre le hola, diſant à Bertrand quayant 
remporte tout Pavantage de cette action, il 
ne lui ſeroit pas glorieux de pouſſer plus loin 
ſon reſſentiment. Bertrand leur repondit qu'il 
ne trouyoit pas bon qu'ils entraſſent dans 


une querelle a laquelle ils n'avoient aucune 


part, & que leurs diſcours ne retarderoient 
point la perte de Thomas de Cantorbie, 
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ſi le Tortboirenx fon Commandant & ſon Gé- 


néral ne lui donnoit un ordre de mettre bas 
les armes. Celui-ci vint auſſi-tot le prendre 


pas la main, lui diſant qu'il s'en devoit tenir 


a Payantage qu'il avoit remporte ; le Duc de 
Lancaſtre encheriſſant encore ſur le Tortboi- 
reux , avoua qu'il ne croyoit pas que jamais 
Alexandre eut été plus hardi ni plus intre- 
pide que Fetoit Bertrand. Toutes ces louan- 
ges ne le flatterent point aſſez pour lui faire 
perdre la haine qui lui reſtoit dans le cœur 
contre ſon ennemi, ſur lequel il s'acharnoit 
toujours, quoique (16) les bourgeois & les 
officiers ſe miſſent entre deux pour lui faire 
lacher priſe, il ne le vouloit point quitter 
qu'il ne ſe rendit ſon priſonnier, de meme 
qu'il ayoit oblige fon frere Olivier de s'aban- 
donner a fa diſcretion; mais enfin le Tort- 
boiteux ſon Commandant Payant aſſurè que 
tous ſes droits lui ſeroient conſerves, & qu'il 
ne devoit point balancer a ſe rendre a la 
priere que lui faiſoit Robert Knole , ni a 
Pordre qu'il lui donnoit lui-meme de finir 
le combat, Bertrand leur abandonna Thomas 
de Cantorbie; mais dans un etat ſi pitoyable 
qu'a peine le pouvoit-on reconnoitre. 
Alors tout le monde vint en foule feli- 
citer Bertrand ſur Pavantage qu'il venoit de 
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remporter, & ſur la gloire qu'il ayoit acquiſe 
dans un fi brillant combat. Sa tante qui Payoit 
eleve ne ſe pouvant tenir de joye le vint 
embraſſer en lui donnant mille benedictions, 
& lui diſant qu'il ſeroit a jamais Phonneur 


& la gloire de leur famille, à laquelle il +] 


venoit de donner un luſtre nouveau, par 
ſa bravoure extraordinaire. Bertrand qui ſe 
poſſedoit au milieu de tant Papplaudiſſemens, 
ſe ſouvint d' aller rendre ſes reſpects au Duc 
de Lancaſtre devant qui il fléchit le genou 
A ſon ordinaire, lui témoignant que c*etoit 
en ſa conſideration qu'il avoit epargne Tho- 


mas de Cantorbie. Le Duc lui marqua qu'il 


ayoit un ſurcroit d'eſtime pour lui, depuis 
qu'il venoit de ſe ſignaler avec tant de ſucces 
contre un malhonnete homme qui avoit viole 
la trève, que bien loin d'avoir mille florins 
qu'il pretendoit pour la rancon de fon frere 
Olivier, il le condamnoit a lui payer la meme 
ſomme pour le chatiment de fa felonie , qu'a 
Fegard du cheval & des armes du Chevalier 
dont il avoit triomphè ſi glorieuſement, il 
lui en faiſoit un pur don; puiſqu'auſſi bien 
Thomas de Cantorbie ne meritoit plus de 
paroitre a ſa Cour, ni meme en Angleterre, 
ou Fon avoit horreur de ces liches procedés: 
en meme temps ce Prince ordonna qu'on lui 
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DE DU GUEST. tif 
remit entre les mains ſon frere Olivier, & 
fit revenir a Dinan les ö tages qu'on lui avoit 
donnes pour fa ſurete. | 
Bertrand le reconduiſit hors des portes avec 
fon cortege , & lui temoigna ſa reconnoiſſance 
pour les honnetetes dont il Payoit comble. 
Enſuite il rentra dans la ville pour &aller 


delaſſer avec ſes amis dans un grand repas, 


ou les Dames & les bourgeoiſes de la ville 
aſſiſterent pour le feliciter ſur ſa victoi- 
te; elles lui donnerent des preuves de la 
part qu'elles y prenoient, en danſant & chan- 
tant après ce ſouper. Cependant le ſiege que 


le Duc de Lancaſtre avoit mis devant Dinan 


ſut leye par Pordre d' Edouard Roi d' Angle- 
terre, qui tenant le Roi Jean priſonnier dans 
Londres, vouloit profiter de la diſgrace de 
ce Prince & faire des conquetes en France; 
comme il avoit beſoin de toutes ſes troupes 
pour une expedition de cette importance, 
il envoya des ordres preflans au Duc de 


Lancaſtre de ſe rembarquer inceſſamment a_ 


Breſt avec tout ſon monde pour repaſſer la 
mer auſſi-tor. 


Ce Prince fit goiter de ſon mieux fa re- 


traite a Jean de Montfort, qui ſe vit con- 


traint de condeſcendre a quelqu*accommo- 
dement ayec Charles de Blois, par le canal 
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& le miniſtere de plufieurs Eveques, qui 


ſe preſenterent deux meme par un mouve- 
ment de charite pour pacifier les-choſes entre 
ces deux Princes, au moins pendant quelque 
temps, {ans pourtant donner aucune atteinte 
à leurs pretentions rèciproques. L'armee An- 
gloiſe retourna en Angleterre, & monta bien- 
tor apres «ſur les vaiſſeaux deſtinés pour ſon 
embarquement; mais Cette expedition de- 
meura ſans ſucces. La flotte Angloiſe fut 
barwie d'une tempete ſi violente, qu'il ſem- 
bloit que la mer & les élémens g<etoient 
armes contre elle; car il tomboit d'en haut 
des pierres ſi peſantes & ſi dures, qu'elles 
bleſſoient & mettoient en ſang ceux qu'elles 
frappoient. Si bien que les Anglois ne ſe 
pouvant garantir de leurs atteintes, ſe diſoient 
les uns aux autres, que ce fleau de Dieu 
marquoit Pinjuſtice de leur entreprue. L'eye- 
nement le fit bien connoitre dans la ſuite : 
car Edouard n'ayant qu'une armee toute de- 
labree, fur laquelle il ne falloit aucunement 
compter, ſe vit contraint de reprendre le 
chemin d' Angleterre, & de remettre la partie 
a une autre fois. Tl $'y vit d' autant plus obli- 
ge, qu'une maladie dangereuſe avoit mis 
hors de combat le Duc de Lancaſtre. 
Bertrand n'abandonna point le party de 
Charles 
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DE DVU GN HOLM. 
Charles de Blois, il epouſa plus que jamais 
la querelle de ce bon Prince, & depuis la 
levee du ſiẽge de Dinan, ce fut lui qui prit 
ſoin de ſes interets, commanda ſes troupes, 
Saſſura de toutes les places pour ſoutenir 
une ſeconde guerre qui ne devoit pas man- 

quer d'éclater bientôt; quoique Jean de 
Montfort eut beaucoup plus de forces que 
Charles, cependant Gueſclin menagea fi bien 
les choſes, qu'elles alloient de pair entre les 
deux partis, & la balance étoit la-deſſus ſi 
egale, qu'on ne pouvoit pas preſumer en 
faveur de qui la fortune ſe deyoit declarer 
dans la ſuite. | 


CHAPITRE VAL 


Siege mis devant Becherel par le Comte de 
Montfort & leve dans la ſuite par compo- 

ſition. L'on y verra Padreſſe avec laquelle 
BERTRAND ſe tira des priſons de ce Prince, 
& les conquẽtes qu il fit depuis. 


UAND les treves ſtipulèes entre Jean de 
Monfort & Charles de Blois expirerent, cha- 
cun de ces Princes fit ſes preparatifs pour 
renouveller la guerre avec plus de chaleur 


que jamais. Le Roi d'Angleterre fit repaſſer 
Tome III. Dd 
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en Bretagne en faveur du Comte de Montfort 
un grand ſecours, conduit par Jean Chandos, 
Robert Knole , & Gautier Huete. Ce renfort 
fut aſſez conſiderable pour porter le Comte 
de Montfort a tourner ſes penſèes du cote de 
la citadelle de Becherel, place pour lors 
rre$importante , & dont la priſe, ou la de- 
fenſe etoit d'un grand poids aux affaires de 
ces deux concurrens. Montfort apprehendant 
qu'elle ne fit beaucoup meurtriere , s'il en- 


treprenoit de Pattaquer dans les formes 


ordinaires de la guerre, eſſaya de s'en rendre 
le maitre par compoſition. Ce fut dans cet 
eſprit que quelques officiers qui ſervoient 
dans ſes troupes s'avancèrent aux barrieres 
de ce Chateau pour s'aboucher avec le 
Gouverneur, & lui promettre une recom- 
penſe conſiderable, s'il vouloit remettre la 
place entre les mains du Comte de Montfort , 


dont le droit étoit inconteſtable. Ils s'y 


prirent ſi bien qu'ils le firent condeſcendre 
a la rendre, en cas que Charles de Blois, 
auquel il vouloit donner avis de ce ſiege, 
ne le vint pas ſecourir en perſonne dans un 
certain temps. Il envoya donc un homme 
affidè pour preſſer ce Prince de faire les 


derniers efforts, afin de forcer les lignes de 


Jean de Montfort qui n'omettoit rien pour 
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v E DU GUESCL IN. 419 
hater la priſe de Becherel, qui n'etoit pas 
en etat de pouvoir ſe defendre longtemps. 

Charles de Blois ſentit la neceſſite de 
mettre tout en ceuyre pour la ſecourir. II 
ramaſſa tout ce qu'il ayoit de troupes, & 
pria tout ce qu'il avoit d amis en Bretagne, 
de joindre au plutot Bertrand: le Seigneur 
de Laval, le Vicomte de Rohan, Olivier 
de Manny, furent des premiers à lui offrir 
leurs ſervices avec tout ce qu'ils durent 
aſſembler de gens d' armes, d'archers, & 
di arbaleſtriers, dont ils firent un corps aſſez 
cConſiderable pour tenter le ſecours de 
| Becherel; Bertrand ſe mit a leur t&te dans 
la reſolution de ſe ſignaler en faveur du 
parti de Charles de Blois, qu'il avoit em- 
brafſe. La diligence qu'il fit fut ſi grande, 
que les deux armèes n'ëtant plus ſeparees 
que par un ruiſſeau, Pon étoit pret d'en 
venir aux mains; Gueſclin ſe mettoit en 
devoir de tenter le paſſage, lorſqu' un Saint 
Eveque, pour empecher le carnage , propoſa 
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&accorder le different de ces deux Princes, 
& offrit des temperamens fi judicieux , qu'il 
obtint une ſuſpenſion d armes; pendant cette 
ſuſpenſion il menagea les choſes avec tant 
cadreſſe & deſprit, qu'il fut arrete que 
Jean de Montfort, & Charles de Blois porte- 
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4.20 Mn iin 
roient tous deux la qualitè de Duc de Breta- 
one, qu'ils en partageroient les villes & les 
places a des conditions égales, & que pour 
ſurete de ce mutuel accord, ils ſe donne- 
roient reciproquement des otages. Bertrand, 
& quatre autres officiers furent choiſis par 
Charles de Blois pour etre les garans de ce 
dernier traite. Le Comte de Montfort donna 
de ſon cotè quatre Seigneurs Anglois pour 
Paſſurance de fa parole, en attendant que 
les choſes fuſſent terminees irreyocablement, 
Les conditions etant acceptèes, il ne Sa- 
giſſoit plus que de mettre les ôtàges en liber- 
té. Charles de Blois executa la deſſus tout ce 
qu'il deyoit de bonne foy : mais le Comte 
de Montfort n'en uſa pas de meme : car 
comme il ayoit une envie ſecrette de recom- 
mencer la guerre, il ſavoit que Bertrand lui 
ſeroit un grand obſtacle pour rèuſſir dans 
ſon deſſein, il fut aſſez infidele pour le retenir 
& chargea Guillaume Felleton, ſa creature 
& ſon affidè, de le garder étroitement ſans 
ſe ſoucier de violer la parole qu'il avoit 
donnèe, de le relacher de meme que les 
autres. Bertrand ne pouvant comprendre 
pourquoi Pon avoit fait ſa condition pire 
que celle des autres 6tages, à qui Fon avoit 
donne la liberté, & s'ennuyant un jour d'un 
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DE DU GUTSCL IN. 421 
fi long retardement, s'ouvrit au Chevalier 
Felleton, ſur le chagrin qu'il avoit de ſe 
voir ſi longtemps priſonnier : il le conjura 
de lui donner la clef de ce myſtere Paſſi- 
rant, ſi le Comte de Montfort exigeoit de 


lui de P argent pour fa rancon, qu'il ſe mettroit 


en devoir de le ſatisfaire, & qu'il chercheroit 
dans la bourſe de ſes amis de quoi ſe ra- 
cheter : quoique dans le fond ce fut une 
injuſtice de mettre a ce prix la hberte d'un 
Chevalier qui ne $etoit livre comme 6tage , 
que ſous la bonne foi d'ètre delivre ſans ran- 
con comme les autres. 

Felleton tacha de le calmer, en le ſuppliant 
de ne point -gater ſon affaire par quelques 


diſcours indiſcrets; il lui promit qu'il partiroit 


inceſſamment pour ſe rendre à la Cour de 
Jean de Montfort, & menager ſa delivrance: 
mais ayant laiſſè paſſer un mois entier ſans 
ſe mettre en chemin, Gueſclin le preffa tant 
qu'enfin Felleton ſe rendant à ſes follicita- 
tions alla trouver le Comte fon Maitre pour 
le preſſentir fur ce qu'il ayoit envie de faire 
de Bertrand. Il n'eut pas la deſſus la ſatiſ- 
faction qu'il en attendoit : car aulieu de lui 
donner de bonnes paroles en fayeur de ſon 
priſonnier , il lui declara nettement que Join 
de penſer a lui rendre la liberté, il avoit 
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deſſein de lui faire paſſer la mer & de Pen- 
voyer en Angleterre , pour Py tenir ſous ſure 
garde : ne youlant pas dechainer un lion 
qui ſeroit capable de le devorer ſi ſes liens 
Etoient une fois rompus. Felleton de retour 
ne diſſimula point à Bertrand une nouvelle 


fi facheuſe, & ticha de le conſoler de ſon 


mieux en lui repreſentant que peut etre les 
choſes tourneroient mieux a Vayenir, & que 
ſon Maitre faiſant un retour d'eſprit fur 
Piniquite de ſa conduite a ſon egard lui 
rendroit peut- ètre juſtice plutot qu'il ne 
penſoit. 

Bertrand ne ſe paya point de cette monnoie, 
mais ſongea dès- lors à tenter toutes les yoyes 
imaginables pour recouvrer ſa liberté, ſe 
perſuadant qu'il etoit permis fans bleſſer ſon 
honneur & ſa conſcience, de ſortir d'une 
captvite qu'on lui faiſoit injuſtement ſouf- 
frir. Il appella donc ſecrettement ſon Ecuyer, 
& luy donna ordre de ſe rendre a telle heure 
dans un certain lieu qu'il lui marqua pour 
Pattendre là, lui commandant d'y venir avec 
les deux meilleurs chevaux de ſon ecurie , 
pour faciliter P'action qu'il meditoit ; afin 
de jouer ſon role ſans donner de ſoupgon, 
Bertrand fit ſigne au jeune fils de Felleton 
de ſe venir promener avec lui, lui diſant 
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qu'il avoit beſoin de prendre Pair; le jeune 
homme qui ne ſavoit pas ſon deſſein, lui 
dit volontiers, & quand ils eurent tous deux 
aſſez fait de chemin pour arriver a Pendroit 
ou PEcuyer attendoit ſon Maitre, Gueſclin 
ſe jetta ſur le meilleur Cheval & dit au 
jeune homme, bear fils, penſex de retourner 
& me ſalue votre pere, & luy dites que 
Je men vois en France aidier au Duc de Nor- 
mandie d guerroyer, & ne vous eſmayex, car 


ſe votre pere vous fait ennuy, ou detourbier, 


venez d moy pour avoir armures & chevauæx 
& ja ne vous faudray. | 

Quand Bertrand ſe fut tire de ce pas, il 
pouſſa ſon cheval & fit une ſi grande dili- 
gence qu'il arriva le ſoir meme a Guingan, 


dont les bourgeois eurent une extreme joye , 


parce qu'ils avoient beſoin d'un ſi grand 
Capitaine pour les deffendre des incurſions 
des Anglois , qui ſe logeoient dans des cha- 
teaux voiſins, de là faiſoient des courſes ſur 
ceux qui ſortoient de la ville, & leur enle- 
voient leur betail & leurs marchandiſes, & 
mettoient a de groſſes rancons tous les mal- 
heureux qui tomboient dans leurs mains; ils 
repreſenterent leurs ſouffrances a Bertrand, 
qui parut fort touche de leurs plaintes. IIs lui 
dirent que de tous ces chàteaux, il wen ètoit 
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point qui leur füt plus incommode que celui 


de Peſtivien. Ils le conjurerent de vouloir 
reſter quelque temps avec eux pour leur tirer 
cette pine du pied. Gueſclin leur repondit 


qu'il etoit preſſe d'aller a Paris $'aboucher 


avec le Duc de Normandie , qui Payoit ap- 
pelle pour le ſeconder dans la guerre qu'il 
avoit a ſoùtenir contre les Anglois & les Na- 
varrois, & qu'il n'avoit point de temps a 
perdre : mais s' tant mis en devoir de ſortir 


de leurs portes, il les trouva fermees & le 


pont leve. Gueſclin fut fort etonne de ſe voir 
enferme de la forte, & ne ſavoit a quelle 
cauſe imputer ce procede. Il leur demanda 


quel ctoit le motif qui les avoit obliges d'en 
uſer de la forte avec lui, Sil y avoit quel- 


qu'un d' entre eux qui fe put plaindre qu'il 
lui dit un denier. IIs lui repondirent que 
bien loin de lui demander de Pargent, ils en 
ayoient a ſon ſervice, & quils ne plaindroient 
pas meme la ſomme de ſoixante mille livres, 
$11 etoit queſtion de le retenir chez eux a ce 
prix: qu'ils le conjuroient de ne les point 
abandonner dans Paccablement ou il les 
voyoit, & qu'il youltit bien ſe mettre a leur 
tete pour aller attaquer avec lui ce chateau 
de Peſtivien dont la garniſon venoit tous les 
jours juſqu'à la barriere pour les harceler. 


© a 


m 4 2 2 % OR * 1 1 . 1 1 — by * 5 N I * »” C 
4 ” . _ 1 8 r "I , 8 - „ 8 45 2 5 N n % * . 2 PER 5 EY > Ie __ oY 5 ä : 
wo ac — n 1 _ as” thy ö o ? = — wen 1 e862 ©, xy D „ ASL 202 Sr bo HEN. 2 r 1 4 N N >. 72 * bn >, N * n 8 
OY . : TI 115 5 N WMC IS ono ES EO GR OCT I . ęñꝶf k a en OT od CH ah Sn 1 . 8 4 V £3 n 0 
SEAL CES: e ; A DIS on e JJ. VTV ĩ oO hs Sf 
* 2 . . N iii MWM)— ̃ Pd EB ¾ 2, 7, . ¾ K 1, pe” hes $ JJ % I OI Or TIO ap ts I Lg 


3 D E DU GUESCLYN. 425 
Ils lui firent enfin de ſi grandes inſtances, 
en Pappellant pluſieurs fois Homme de Dieu, 
ſe jettant a genoux, & le ſuppliant de youloir 
etre leur libèrateur, que Bertrand dont le coeur 
etoit ſenſible, ne put ſe defendre d'entrer 
dans leurs peines, & prit le parti de s'en re- 
tourner avec ſes gens dans fon hotelerie : il y 
fut reconduit par une foule de bourgeois qui 

crioient: Vive Bertrand, Dieu beniſſe Gueſclin 
” qui ne nous a point abandonnes. Il commenca 
* done par netoyer les environs de Guingan de 
. tous les coureurs Anglois, qui faiſoient le 
degat juſquaux portes de cette ville; & les 
ayant repouſſes juſques dans leurs chateaux, 
il y mit le fiege avec tant de ſucces, qu'il ſe 
rendit bientot maitre de trois places, dont 11 
chaſſa ces incommodes garniſons, qui rava- 
geoient le pays, & ne donnoient pas le loiſir 
de reſpirer a ceux de Guingan; ceux-ci ſe 
voyant liberés de ce voiſinage facheux temoi- 
gnerent a Bertrand qu'ils lui devoient la con- 
ſervation de leurs vies, de leurg biens & de 

leurs libertés. 1 

Apres avoir pris conge deux, il alla de ce 
pas trouver Charles de Blois (17), qui pour 
1 Pattacher dayanzage a ſes interets dans la 
* ſuite, Im fit epouſer une riche herittere , 
dont la naiſſance & la beauté n'ctoient pas 
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426 MEtMoOrREtyYs 
communes; c' toit cette meme Demoiſelle 
dont nous avons deja parle , & qui fit une fi 
heureuſe prediction de la victoire que Ber- 
trand deyoit remporter deyant Rennes, en 
preſence du Duc de Lancaſtre & de toute 
Parmee Angloiſe. Cette Dame par ce mariage 
entrant encore dayantage dans tout ce qui 
touchoit Gueſclin ſon epoux, le pria d'ètre 
un peu plus credule aux avis qu'elle lui 


donnoit ſur les jours, dont la deſtinèe etoit 


heureuſe ou malheureuſe, Paſſurant qu'il 


ſortiroit toujours avec gloire de toutes les 


occaſions les plus dangereuſes, s'il obſervoit 
regulierement de ne fe jamais commettre 
dans les jours qui renfermoient en eux quel- 
que fatalite. Bertrand traita de viſion tout ce 
qu'elle lui diſoit; mais il remarqua depuis 
que les avis de ſa femme n'etoient point a 
mepriſer , quand il fut pris a la journée 


dAuray ; car ce fut juſtement dans un de 


ces jours qu'elle avoit mis au rang de ceux 
qui lui deyoient Etre malheureux. Mais il 
faut croire que le Ciel permet que ces diſ- 
graces nous arrivent pour punir notre Cre- 
dulitè ſuperſtitieuſe; parce que ces jours 
pretendus heureux ou fupeſtes n'ont au- 
cune connexion naturelle avec la liberte de 
Fhomme. 
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Dx DU UE Err M. 4 
Durant les treves qui $etoient faites entre 
Charles de Blois & Jean de Montfort , Ber- 
trand ne pouvant demeurer oiſif ſe rendit 
aupres de Charles Duc de Normandie, pour 
lui faire offre de ſon bras & de ſon épée 
contre une foule d' Anglois & de Navarrois 
| qu rayageoient le Royaume de France, & 
S'emparoient de ſes meilleures places durant 
la priſon du Roi Jean ſon pere que les An- 
glois retenoient à Londres; fi bien que tout 
le poids des affaires retomboit ſur Charles, 
qui ſe yoyant attaque de tous cotes avoit 
beaucoup de peine a ſe ſoùtenir contre tant 
d'ennemis. Le Roi de Nayarre tenoit Evreux, 
Breval, Nogent, Raineville, Tinchebray , le 
Moulin, Mortain , Breteuil , Conches, le 
Pontean de mer, Cherbourg, & pluſieurs 
autres places, dont les fortifications n*ctotent 
point a mepriſer pour lors; Meulan, Mante 
& Rouleboire etoient auſſi dans le parti des 
Anglois & des Nayarrois , qui $etoient preſ- 
que rendus maitres de toute la Normandie. 
Le Captal de Buc, le Baron de Mareuil, 
Pierre de Squanville & Jean Jouel $ctoient 
empares de toutes les places ſituëes ſur la 
Seine, & perſonne ne pouvoit ni monter 
ni deſcendre cette riviere ſans payer aux 
Anglois des droits exorbitans, ce qui rumoit 
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toui-à- fait le commerce des Marchands de 
Paris & de Rouen. 

Le fort de Rouleboiſe que tenoient les 
Anglois les arretoit tout court, ſi bien que 
la France étoit en proie aux étrangers, qui 
y faiſoient des degats incroyables, & ſe per- 
mettoient tout ce que la licence de la guerre 
fait faire impunément au milieu des trou- 
bles & des diviſions. Les Anglois avoient 
auſſi penetre juſques dans le Beauvoiſis, & 
rien n'etoit a couvert de leurs incurſions & 
de leurs incendies. Charles, Regent du 
Royaume durant la priſon de ſon pere, el- 
ſaya de relever la France de ſon accable- 
ment. II fit voir par fa ſage conduite que 
ſon genie etoit aſſez fort pour apporter le 
remede neceſlaire à tant de diſgraces. II tira 
tout le ſecours qu'il put des villes fideles 
qui $*etoient conſervees dans Pobeiſlance ; 
Arras, Amiens, Tournay, Noyon furent des 
premieres a ne lui pas manquer au beſoin. 
Ce fut d'elles qu'il obtint beaucoup de ſol- 
dats & dargent pour entretenir un corps de 
troupes avec lequel il tint tete a ſes enne- 
mis. Il en marqua le rendez-vous dans un 
certain chateau que Pon nommoit Maucon- 
ſeil, on Bertrand vint lui faire offre de ſes 
{eryices, 
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| De faire que BERTRAND fie du chdteau 
de Melun qu'il enleva d'aſſaut, & ſous 
les yeux de Charles D. Regent de 


France. 


L ES Anglois stant empare du chateau de 
Melun fitus ſur la Seine, incommodoient 
extremement la ville de Paris, qui com- 
mencoit a crier famine; parce que les en- 
mis s' tant rendus maitres de la riviere, ar- 
retoient & confiſquoient les bateaux qui y 
portoient des vivres & des marchandiſes. Le 
Regent conſiderant que, Sil ne levoit cet 
obſtacle, les Paxiſiens ſe pourroient ſoileyer 
contre lui, prit la reſolution d' aller forcer 
cette place a la tete de tout ce qu'il pour- 
roit ramaſſer de gens choiſis & determines. 
II partit de Paris avec un corps de troupes 
conſiderable. Bertrand ly ſuivit accompagne 
de tous les braves dont il avoit eEprouve la 
valeur dans les expeditions qu'ils avoient 
faites en Bretagne avec lui. Le Baron de 
Mareuil etoit Gouverneur de la fortereſſe 
que les Francois vouloient attaquer; il avoit 
fait entrer dans la place beaucoup darchers 
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& darbaleflriers Anglois, dans la reſolution 
de ſe bien defendre & de diſputer au Dau- 
phin de France le terrein pied- à- pied. II 


etoit d' autant plus engage a ſoùtenir ce ſiege 


avec vigueur, que Ja Reine Blanche femme 
de Charles le Mauvais, Roi de Navarre, y 
faiſoit ſon ſejour, & n'avoit pas manquè de 
prendre les precautions neceſlaires, aſin que 
cette place ne fit pas inſultèe. 

Le Dauphin voulant garder quelques me- 
ſures de bienſeance avec cette Princeſſe, 
avant que d'en venir a Paſſaut lui depecha 
quelqu'un de ſes courtiſans pour la porter a 


lui livrer la ville & le chateau, ſous offre 


de la dedommager par le don de quelqu'au- 
tre domaine qui vaudroit mieux que ce 
qu'elle lui cederoit. La Princeſſe fit appeller 
ſon conſeil pour ſavoir le parti qu'elle avoit 
à prendre dans cette occaſion. On ne lui 
conſeilla pas de donner les mains à la pro- 
poſition du Dauphin, qui fut recue d'une 
maniere également incivile & fiere; puiſ- 
qu'elle lui fit dire que jamais cette place ne 
tomberoit dans ſes mains, à moins qu'il ne 
la prit o aſſaut. 

Le Dauphin voyant que Phonnetete ne 
pouvoit rien gagner ſur Peſprit de cette 


Princeſſe, eut recours à la force & prit le 
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parti d'attaquer vivement le chateau. Le 
Gouverneur avoit eu le ſoin de ſe pourvoir 
de tous les vivres & de toutes les muni- 
tions neceſlaires, outre une bonne garniſon 
qu'il (7) y avout fait entrer. Il comptoit bien 


faire perir Parmee du Dauphin devant cette 


place: le Duc de Normandie fit publier dans 
tout ſon camp qu'on et a ſe tenir pret pour 
monter a Paſſaut le lendemain. Bertrand, 
dont la bravoure n'etoit pas fi connue des 
Frangois que des Bretons, fut ravi de trou- 
ver cette favorable occaſion pour ſe ſignaler. 
A Paube du jour on donna le ſignal a toutes 
les troupes pour s'approcher du pied des 
murailles de chateau; tandis que les uns 
plantoient des echelles pour monter, les ar- 
chers & les arbaleſtriers Francois tiroient 
une grele de fleches ſur les remparts pour 
en écarter les aſſieges qui ſe defendojent de 


deeſſus les murs avec beaucoup de courage 


& d' intrèpiditè. Le Baron de Mareuil Gou- 
verneur du chateau, $'y ſignaloit entre tous 
les autres. Il y rempliſſoit les devoirs de 
ſoldat & de capitaine : les coups qu'il Por- 
toit 6toient tires fi juſte que perſonne n'en 
echappoit, ce qui le faiſoit beaucoup e 


hender des aſſiegeans. 


Bertrand voyant que les Francois com- 
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mencoent a douter du ſucces de cette ac- 2 

tion, leur remit le cœur en diſant qu'il fal- 

loit s'acharner ſur la perſonne du Baron de 

Mareuil, & que ſi Fon pouvoit le jetter par 

terre, il repondoit de la reddition de la place. 

L'on recommenca donc Paſlaut : on appuya 

de nouveau les cchelles contre les murailles, I 
on fit des efforts incroyables pour monter; 

mais les aſſieges faiſoient culbuter les Fran- 

cois les uns ſur les autres, & tomber dans 

les foſles, en jettant ſur eux des pièces de 
bois, & des pierres d'une groſſeur & d'une 

peſanteur prodigieuſe. Le Dauphin Regent 

qui regardoit ce combat, vouloit partager le 

peril avec ſes ſoldats: on lui repreſenta que 

la conſervation de ſa perſonne étoit ſi ne- 

ceſſaire a VEtat, que la France couroit riſ- * 

que de perir avec lui, s'il venoit a perdre 

la vie dans cette occaſion. Ce Prince etoit 3 7 

appuye ſur une fenetre obſervant ce qui ſe 

paſloit, & plaignant le malheureux ſort des 

Lys que tant d'ennemis tichoient de fletrir ; © 

il ſe rappelloit la triſte condition du Roi 

Jean ſon pere, que les Anglois retenoient 

priſonnier a Londres, & le pitoyable état 

de la France, ravagee par tant d'etrangers, © 

qui venoient porter le fer & le ſeu juſquaux ©. 
portes de Paris, Il rappelloit dans ſa memoire ©. 

ces | 
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des temps heureux ou cette belle couronne 
floriſſoit ſous le regne de Charlemagne, avec 
tant de luſtre que PEurope recevoit la loi 
| de la France. 

4 Tandis que ce Prince fails ces triſtes 
reflexions ſur Vetat preſent des affaires, le 
” Beſque de Vilaines, un des plus braves de 
3 ſon armee, lui obſerva qu'il ne devoit point 
tomber dans le decouragement, ni ſe laiſſer 
abbattre de la ſorte, que Charlemagne dont 
1] envioit le bonheur, n'avoit pas eu moins 
cbennemis que lui, qu'il en avoit triomphé 


© pir ſon courage & fa patience, & que Dieu, 


dans qui il avoit eu une confiance entiere, 
avoit repandu ſa benediQtion ſur ſes armes; 
qu'il falloit donc eſperer que ſa cauſe n*e- 
tant pas moins juſte, elle auroit un meme 


Dauphin, qu'il commanda auſſi- rot qu'on 
revint a la charge. Les Francois firent de 


i 


repouſſes par les aſſieges, qui les renverſoient 
en faiſant tomber leurs échelles à force de 
machines & d'inſtrumens pour cet effet. Ber- 
trand, voyant du pied de la muraille Pinu- 
5 tilitè des efforts des aſſiégeans, ſonda ſi Pon. 
ne pourroit point entamer les murs du cha- 
teau pour y ouyrir une bréche: mais s'ap- 


Tome III. Ee 


ſucces. Ce diſcours enfla fi fort le coeur du 


nouveaux efforts, mais ils etoient toũjours 
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percevant que la tentative en ſeroit yaine 


& que ce Baron de Mareuil ſe rendoit ex- 


tremement redoutable aux Francois par la 
defenſe opiniatre qu'il faiſoit, jura dans ſon 
patois, que par Dieu qui peina en croix, & 
au tiers jours reſſuſcita, il iroit aux creneaux 
parler a ſa barette, 

Il ſe ſaiſit donc d'une echelle qu il mit oe 
ſa tete, & Pappuyant a la muraille, il ſe mit 


en deyoir de monter Pepce a la main ſe cou- 


vrant toùjours de ſon boucher. Le Dauphin 
qui Sappercut de cette intrepide action, de- 
manda le nom de ce Cavalier. On lui dit que 
c*etoit le brave Bertrand qui $'*etoit acquis 
en Bretagne une grande reputation par les 


beaux faits d' armes qu'il avoit faits en fa- . 


veur de Charles de Blois contre Jean de 
Montfort: ce Prince admirant la reſolution 
de cet homme, témoigna qu'il ren perdroit 
jamais le ſouvenir. La preſence du Duc, ani- 
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mant encore Gueſclin davantage, le fit mon- 
ter juſqu' aux derniers échelons, bravant le I 
Baron de Mareuil & le menacant qu'il alloit 2 | 
lui faire ſentir la force de ſon bras, & PFin- © 
juſtice de la cauſe qu'il ſoütenoit contre le 
Dauphin de France. Mais le Baron qui le p 
vouloit faire taire (18), en le renverſant de 
Pechelle, jetta ſur elle une grande caque de 
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pierres qui la mit en pieces, & fit tomber 
Bertrand tout arme, la tete en bas & les 
pieds en haut dans les foſſes qui etoient 

| pleins d'eau; il allot s'y noyer infaillible- 
ment, ſi le Dauphin qui le youloit ſauver 
weut crie qu'on le ſecourùt fur le champ, 
& qu'on le tirat au plutor de la. L'un des 
gardes de ce Prince courvt a lui, le prit par 
les pieds, & fit tant Cefforts qu'il Parracha 
du fond de Peau, ou il ſeroit peri ſans ce 
prompt ſecours. 

Bertrand après avoir bien bü, ſecoua la 
tète & paroiſſoit plus mort que vif. On le 
porta ſur un fumier chaud qui rappella ſes 
eſprits en le rechaufſant, & quand il eut re- 
pris conndiſſance, il dit a ceux qui Fenvi- 
* ronndient, quels Diables Lavoient ld appor- 
te, & fe Paſſaut etoit ja failly. On lui ré- 
pondit qu'il avoit aſſez bien employe fa 
journèe, qu'il devoit ſe contenter de ce qu'il 
— a avoit fait. La diſgrace qu'il venoit d'eſſuyer, 
au lieu de refroidir ſon courage, ſembla lui 
donner un nouveau feu pour aller a Paſſaut; 
mais voyant qu'il Etoit trop tard & que tout 
Ctoit fait, il ſe tranſporta en colere juſqu' au- 
F pres des barrieres des ennemis le fabre a 
la main, dont il fit une fi grande execution, 
qu 'il en abbatit pluſieurs a ſes pieds; 1 

F „ Ee 2 


— * — 2 er ——— Cp - —— 
a Bey * 2 r ** — bn - . py 
5 ” 3 S gon we. * 


— 


+ 
F 4 
BY 
1 
> * 
1 
6 
I; 
4 
* 
1 "” 
N 
1 
{ f 
4 
a 
d bl 25 
E= 5 
1 
3 
- 4 1 y 
4 . 
12 
4 
1 
* 
17 
g 
J 
4 
5 
3 
| 
xt 
7 
it 
* 
#4 
«a 
T: 
* 
| 
Fi 
4 
9 
= 
7534 
12 h 
: 1 
+1 i 
1 05 
1 
wy 
f 1 


= 
q PPTP 
$2 DIY ODIN Sr A ROY BOTH INe 
25 n n . 
74 


4.36 ME NOIR E= ; 
donna tant de terreur aux autres qu'il les 
fir rentrer en deſordre, & lever le pont après 


eux pour ſe garantir de la fureur d'un ſi re- 


doutable ennemi. L'attaque des Francois 
avoit été fi vigoureuſe & fi meurtriere, que 
la Reine Blanche & le Baron de Mareuil 
ſcachant que le Dauphin la devoit recom- 
mencer le lendemain, que Bertrand ſe de- 
voit mettre a la tete de ceux qu'on avoit 
deſtines pour cette ſeconde expedition, qu'on 
Etoit enfin reſolu de faire main baſſe ſur tout 
ce qui ſe trouyeroit dans la place, ils de- 
manderent à capituler avec le Dauphin qui 
voulut bien epargner le ſang des aſſieges, 
& receyoir a compoſition la ville & le cha- 
teau de Melun, qui lui furent rendus. 

Ce Prince apres y avoir établi garniſon, 
Sen revint triomphant a Paris, dont les 
bourgeois le recurent avec des acclamations 
extraordinaires; ils le feliciterent ſur ſon ex- 


pedition & ſur la liberte qu'il leur avoit 


rendue, parce qu'ils n'oſoient pas aupara- 
vant ſortir de leurs portes en ſüretè, tant 
ils apprehendoient de tomber dans les partis 
des Anglois & des Navarrois, qui faiſoient 
des courſes juſques ſous leurs murailles. La 
Pravoure & Paventure de Bertrand devant 


Melun firent tant de bruit dans cette grande 
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ville, que chacun s' empreſſoit de regarder ce 
brave Breton, qui $etoit fait deja un fi grand 


nom dans la guerre. On couroit en foule pour 
le voir. Le Dauphin ne ſe contenta pas de lui 


donner des louanges : pour recompenſer ſa 
valeur, il la youlut reconnoitre par de plus 
ſolides effets, en lui donnant le Gouverne- 
ment de Pontorſon , place pour lors tout à 
fait importante. Gueſclin ne reſta pas long- 
temps a Paris, & comme les mains lui de- 


mangeoient, il en ſortit bientét pour aller 


attaquer trois forts ſitues ſur la Seine qui 
obſtruoient les approches & les ayenues de 
la capitale. | | 


Fin du huitieme Chapitre. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MEMOIRES | 
DE BERTRAND 
MU GUESC LEN 


( BrxTRAND du Gueſclin naquit en 1326 
au chateau de la Motte de Broon aupres 
de Rennes. On y a fait voir juſqu'à nos jours 
(en 1666) comme une ſingularitè la chambre 
dans laquelle ſa mere fit ſes couches. II eut 


pour parrain Bertrand de S. Pern qui lui 


donna ſon nom. C'eſt de ce S. Pern que 


deſcendent les Seigneurs de S. Pern & de 


Ligoyer. 
Jeanne de Malemains mere du jeune Ber- 


trand ſongea, dit-on, au commencement de 


ſon mariage qu'elle ayoit une boete de pier- 


reries dans laquelle elle yoioit le portrait 
de fon mari & le fien, Cette boete ctoit 2 
couverte d'un ſeul diamant qu'elle croioit # 
etre un caillou, tant il lui ſembloit brut. 3 


Dans ſon ſonge elle propoſa a un lapidaire 


&oter ce caillou comme indigne de la boete, | 
Le lapidaire lui conſeilla d'en prendre ſoin 


& de Feſſuier, A peine Feut - elle fait que 


le diamant éffaca par ſon éclat les autres 


r 8 
e 8 
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pierreries. ( Hiſtoire de Bertrand du Gueſclin 


"—— 


par P. H. du Chaſtelet p. 4 & 5). 


(2) Ily a deux opinions diferentes tou- 


chant Porigine de la famille des du Gueſclin: 


quelques-uns veulent que ce ſoit une Maiſon 
particuliere dont la ſource ſoit en elle-mème; 
& pour le juſlifier, ils diſent après beaucoup 
de grands Hiſtoriens qui le temoignent que 
des Pan 1096 Bertrand & Olivier du Gueſclin 
Bannerets Bretons paſſerent dans la Terre 


Sainte. D'uutres veulent que cette Maiſon 


ſoit une branche ſeparee de celle de Dinan 
environ Pan 1100. L'opinion la plus com- 
mune eſt que la maiſon de du Gueſclin ſort 
de celle de Dinan. Le nom de cette derniere 
eſt perdu il y a long- temps. Gervaiſe heri- 
tiere des ainez de cette Maiſon en fit paſſer 
les biens dans celle de Mayenne, d'où ils 
ont été portes en celle d' Avangons. Fran- 
coiſe de Dinan qui fut heritiere de la branche 
de Montafiland porta la Baronnie de Cha- 
teaubriant dans la Maiſon de Laval. 

Un Cadet de Dinan, que les titres de PEye- 
che de Dol appellent Salomon, fur Seigneur 
du chateau de Guarplic aupres de Cancale. 
Il quitta le nom & la banniere de Dinan, 
qui ctoit de gueulles a quatre fuſces d'her- 
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mine miſes en face & ſix bezans dhermine g 
trois en chef & trois en pointe. II prit le 


nom de du Gueſclin , & pour ſes armes porta 
d'argent a Vaigle eployee de ſable bequee & 
& membrce de gueulles. 

Dans ces temps-la les puines de Ja haute 
Nobleſſe quittoient ainſi ſouyent leurs armes 
pour en adopter d'autres. Nous en avons 
la preuve dans Martin fils puine de Juhael 
Berenger Comte de Rennes : au lieu des 
hermines qui etoient les armes des Ducs 
de Bretagne il prit un eſcu de gueulles au 
Lyon d'argent. Ses deſcendants Barons de 
Vitre continuerent juſqu'à ce que Philippe 


heritiere de cette Maiſon porta la Baronnie 


de Vitre dans celle de Laval. Renaut frere 
cadet de Triſtan Baron de Vitre en fit de 
meme. II fonda la Maiſon d'Acignè qui par 
des mariages s'eſt fondue depuis dans celle 
de Brac. Il reſte encore de cette branche 
d' Acignè les branches de Grandbois & de 
Carnapalet. 

La poſterite de Salomon Cadet de Dinan 
& Seigneur de Guarplic continua pendant 


phiſteurs années. Un de ſes deſcendants 
nomme Bertrand troifeme fit batir le chateau 


du Pleſſis- Bertrand dont les ruines (en 1666) 
ſe voyoient encore dans Pétendue du cles 
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de Poulet pres S. Malo (voyez au x ſurplus la 
genealogie ). 

Robert (a) pere du Connetable demi is agit 
Epouſa Jeanne de Malemains d'une Maiſon 
qualifice en baſſe Normandie: elle etoit Dame 
de Sens aupres de Fougeres. Robert en eut 
quatre fils & ſix filles. Bertrand ttoit Vaine. 
(Extrait de PHiſtoire de Bertrand du Gueſclin 
par Paul Hay du Chaſtelet p. 3 & 4). 


( 3) Sa mere ctoit une très-belle & gentil 
Dame: mais Bertrand etoit laid enfanconnet 
& mal gracieux, & weſtoit plaiſant de viſage , 
ne de corſage. Car il avoit le viſage moult 
brun & le nez camus, & avecques ce eſtoit de 
groſſe & rude taille, le corps rude auſſi en 
maintieng & en paroles: pou habilete a 
choſe quelconque & de petit contiennement. 
Et avecques ce moult ſemilleux & ennuyeux 
& pour les jeuneſſes qu'il faiſoit, & conti 
nuellement tenoit un baton. Et pour ce ſon 
pere & ſadite mere le hayoient moult, & 
ſouvent deſiroient ſa mort. ( Hiſt. de Meſ- 
ſire Bertrand du Gueſclin par Menard p. 3 


& 4). 


(4) Lors ſe leva , & vint a ſes freres que 


(a) Ce Robert eſt appelle Regnault dans 1 Hiſtoire 
de Menard p. 1 
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il moult aimoit, & leur demanda de haute 
voix « ſe ils ſe devoient la aſſeoir des pre- 


» miers au mengier & il duſt jener & atten- 


» dre auſſi comme un garcon ; & en outre 
» leur diſt que il iroit ſeyoir a leur table, voul 
v ziſſent on non, & ſe ils en parloient il 
» abbaſtroit tout par terre v. 


( Ibid. p. 4). 


(5) Bertrand reſpondi lors a ſadite mere 
» que mauyais eſtoit le fruit , & riens ne 
» valoit , qui meurir ne pouyoit. 


( Ibid. p. 6). 


(6) Ce priſonnier etoit le Baron de la 
Poule Chevalier Anglois fort eſtime : par 
rapport a cette priſe & par alluſion aux armes 
de du Gueſclin ſes ſoldats diſoient que PAigle 
de Bretagne avoit plume la Poule d' Angle- 
terre. Bertrand renyoia ce Cheyalier a condi- 
tion qu'il prieroit le Duc de Lancaſtre de ſa 
part de lui permettre d'entrer dans Rennes 
avec ſes amis qui y étoient, & qu'au cas 
qu'il obtint cette permiſſion il ne payeroit 
point de rancon. Le Duc de Lancaſtre re- 
pondit qu'il ſe gardoit bien de donner un tel 


ſecours aux aſſieges, & qu'il aimeroit mieux 


y voir entrer cing cens archers que le ſeul 


SUR LES MEtmoOrRES. 243 


Bertrand. (Hiſt. de du Gueſclin par P. H. du 
Chaſtelet p. 16). 


(7) Ce Tortboiteux étoit le Chevalier de 
Penhoet que le pere Griffet dans ſes obſer- 
vations ſur du Gueſclin nomme le boiteux 
de Penhoet. Le Chevalier de Penhoet un des 
meilleurs Capitaines de Charles de Blois ſe 
jetta dans Rennes avec Bertrand de S. Pern 
& d'autres Gentilshommes Bretons. (Hiſt. de 
du Gueſclin de P. H. du Chaſtelet p. 16). 


(8) Paul Hay (a) du Chaſtelet attribue 
cette ruſe à Bertrand du Gueſclin, & la place 
après ſon entree dans la ville de Rennes: 
1] eſt apparent que du Chaſtelet pour faire 
honneur a ſon heros a confondu les èpoques: 
car tous les Memoires ſur la vie de Bertrand 
du Gueſclin contredifent formellement ſon 
recit. (note des Editeurs.) 


(9) Adonc leur dit Bertran, or entendez: 


ja n'y perdrez qui vaille un ſeul denier, ne 


_ Cheyal , ne jument auſſi. Mais vous ſerez 


payez de ce que vos denrecs vous ont coulte, 
puis vous en retournerez en Poſt, Car je vous 


le commande ainf. Et me recommandez au 
Duc de Lenclaftre & lui dites que je me ſuis 
(a) I. 2 Os 
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mis cëans à garant, & que nous avons aſſez 
de biens pour vivre, au plaiſir de Dieu, tant 
que ſecours nous ſoit venu; & vous defens 
auſſi a treſtous, que en Poſt vous ne revenez 
jamais en votre vie. Et ſi je vous y truys, 


vous me lairrez ce que vous emporterez & 


perdrez la vie. ( Hiſt., de du Gueſclin par 
Menard p. 31). | 


(10) Mais le Heraut qui regardoit de 
toutes parts dit qu'il ne yeoit pas celui pour- 
quoi il 6toit là venuz. Et lui demanda le 
Capitaine qui il demandoit. Et il diſt que 
ceſtoit Bertran du Gueſclin ala chiere hardie 
qui leurs gens avoit ainſi eſyeilliè au matin. 


Lors le Capitaine venant contreval la chauſlee 


lui diſt que c'etoit celui au jacques noir. 
Et ſix Eſcuyers avoit en ſa compagnie. Et 
quand il les viſt, il diſt que ce ſembloient bien 
brigants qui marchans eſpiaſſent. Et lors ledit 

Capitaine pria au Heraut qu'il ne diſt a Ber- 
tran fors courtoiſie. Et ſe lui avoit diſt aucune 
villenie, il lui auroit toſt donnè de ſa hache 
parmi la teſte. Et il dit que Dieu & la Vierge 
Marie Ven vouliſſent garder. Adonc le Ca- 
pitaine vint à Bertran, & lui diſt qu'il 
parlat a ce Heraut, Et Bertran lui demanda 
qu'il vouloit ſermonner. Lors s'inclina le Hey 
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raut devant lui. Et Bertran le fit relever & 
le ſalua. Et demanda quelles nouvelles il 
vouloit raconter. Et le Heraut reſpondi que 
le Duc de Lenclaſtre lui prioit que à lui ve- 
niſt & ſes gens auſſi; & bon ſauf- conduit 
lui apportoit de venir & retourner ſauf allant 
& ſauf venant, Sil y voulzit aller; car pas 
ne le devoit refuſer. Et Bertran lui repondi 
qu'il etoit pres de Paller. Adonc priſt le 


” fauf-conduit & bailla a lire. Car riens ne 


ſavoit de lettres, ne oncques n' avoit trouvë 
maiſtre de qui il ſe laiſſaſt doctriner: mais les 
youloit tousjours ferir & frapper. (Hiſt. de 
du Gueſclin par Menard p. 34). 


(11) Allez vouz en a Poſtel baiſier votre 
mary; & ne me ſyevez plus: & à Dieu 
vous comment. 


Ibid. P · 40. 


(12) Du Gueſclin recut avec ſoumiſſion 
le brevet de ce don que le Duc lui preſenta 
lui meme. Il lui dit que Phonneur qu'il avoit 
d'etre ſujet de la Ducheſſe ſa femme Pobligeoit 
au- delà de tout ce qu'il pouvoit entreprendre, 
qu'il lui proteſtoit d' emploier, pour ſon 
ſervice le bien qu'il avoit la bonte de lui 
faire. Le Prince l'embraſſa en lui repliquang 
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que le paſſe lui repondoit de Payenir ; & il 
le fit Chevalier d' armes. Cette qualite de 
Chevalier ctoit perſonnelle & la plus glo- 
rieuſe qu'un Chevalier put obtenir : c*ctoit 
alors le dernier prix de la valeur. Les Che- 
valiers prenoient rang entre eux ſuivant leur 


reception. Voila pourquoi dans les anciens 


actes on voit ſouvent des perſonnes dont 
les Maiſons etotent moins elevéèes nommces 
néanmoins avant des gens d'une condition 
plus &minente. Il y avoit deux ſortes de 
Chevaliers ; les Chevaliers d'armes & les 
Chevaliers de loix. Les dignites de Chan- 
celier de France & de premiers Preſidents 
des Parlements donnoient cette derniere qua- 
lité : parmi les Chevaliers d' armes on diſtin- 
guoit les Bannerets, parce qu'ils pouvoient 
lever banniere, lorſque leurs facultés le leur 
permettoient. Tout Gentilhomme reſpectoit 
un Chevalier; & rien n'empèchoit mieux 
la confuſion des rangs. (Extrait de PHiſt. de 
du Gueſclin par P. H. du Chaſtelet p. 27). 


(13) Dans Vintervalle qui $ecoula entre 
la levee du ſiege de Rennes & le ſiege que 
le Duc de Lancaſtre mit devant Dinan, Paul 
Hay du Chaſtelet fait aller du Gueſclin à 
Pontorſon en Normandie terre qui lui etoit 
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Echue de la ſucceſſion de Jeanne de Male- 
mains ſa mere. La il le fait combattre en 
champ clos contre un Chevalier Anglois nom- 
me Trouſſel. Ce combat dont il reſt parlè par 
aucun des Hiſtoriens de du Gueſclin ſe trouve 
dans un des Romans qui porte ſon nom. 
Quoiqu'il en ſoit, la deſcription de ce combat 
nous a paru aſſez curieuſe pour Pinſerer ici. 
Le jour étant venu le Marechal d' Andre- 
ghem, ſuivant la coutume de ces temps-la, 


ſe trouva dans le champ qu'il avoit fait pré- 


parer avec les ceremonies uſitees. Deux an- 
ciens Gentilshommes furent choiſis pour etre 


les Juges du combat. Le Marechal avoit eta- 


bli deux heraults. Chacun des combattants 
avoit deux parrains, deux ecuyers, deux 
conſtilliers & deux trompettes. Il y avoit une 
tente dreſſte a chaque bout du champ, dans 
chacunes deſquelles entrerent les champions. 
On apporta les armes au milieu de la place. 
Un Pretre les benit ; & les combattants pa- 
rurent. On leur lit les faits ſur leſquels ils 
devoient combattre. Ils les approuverent & 


les ratifierent. Enſuite leurs mains entrela- 


cces les unes dans les autres, ils jurerent ſur 


les ſaints Evangiles que la cauſe qu'ils ſou- 


tenoient ctoit juſte, que leurs armes n'ꝭtoient 
point enchantees, quiils rwayoient ſur eux 
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ni charme, ni ſorcellerie, & qu'ils ſe com- 
porteroient en cette action comme preux & 
loyaux Chevaliers. Apres cela on les arma. 
Les parrains leurs ceignirent leurs &pees. Les 
Ecuyers leurs donnerent les cheyaux & les 
bouchers. Ils recurent des couſtilliers la lance 


& Ja dague. Chacun des deux champions 


ſe placa ſeul auprès de ſa tente. Leurs aſſif- 
tans ſe retirerent aux quatre coins; & les 
heraults defendirent de favoriſer ni Pun ni 
Pautre , ſoit de Pail, ſoit de la main, par 
ſigne ou par parole. Is ordonnerent enſuite 
le plus profond filence. Les trompettes ſon- 
nerent, & les combattans coururent. Les al- 
fiſtants de Bertrand du Gueſclin étoient Oli- 
vier de Mauny ſon couſin, le Marèchal de 
Beaumanoir, Bertrand de St. Pern ſon par- 
rain, le Vicomte de la Belliere & d'autres. 


La 1*, courſe fut desayantageuſe pour du 
Gueſclin. Ses amis tremblerent un moment. 
Une fievre quarte qui le tourmentoit, Payoit 
affoibli. A la ſeconde courſe, du Gueſclin 
ramaſſe ſon courage & ſes forces. Il renverſe 
ſon adverſaire mortellement bleſſe; & pour 
punir la forfanterie du Chevalier Anglois, il 
alloit lui couper la tete ſans le Marcchal 
d' Andreghem qui jetta entre les combattants 


ſa 
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fa baguette dorée; a ce ſignal le combat 


finiſſoit. ( Extrait de PHiſt. de du Gueſclin, 
par P. H. du Chaſtelet, p. 27 & 28. 


(14) Mais le diſt Olivier fut rencontre ſur 


les champs d'un Chevalier Engloiz que on 


appelloit Thomas de Cantorbie, lequel eſ- 


toit frere de PArcheveſque. Lequel Cheva- 


lier, eſtoit moult orgueilleux & moult deſ- 
meſure. Et s'en vint a Olivier moult fiere- 
ment, & le priſt par le giron; & puis lui 
demanda moult orguerlleuſement qui il eſtoit, 
qui ainſi alloit. Et Olivier lui diſt que on 
Pappelloit Olivier du Gueſclin, quand ſavoir 
le vouloit & frere de Bertran. Lors diſt le 


faux Engloiz: par Saint Thomas vous ne 


m'eſchapperez, vous eſtes mon priſonnier: 
vous en viendrez avecques moi. Et ſe vous 


ne vous rendez tantoſt je vous tondray la 


teſte, & morrez tout maintenant en deſpit 
de Bertran... Le Deable ont tant fait qu'il 
eſt monte fi haut... Sire, diſt Olivier, vous 
avez grant tort, c'eſt un povre Chevalier & 
pouvrement herité, & ſe il geſt avancie pour 
avoir richeſſe & eſtre hounourrez, vous ne 
Ven devez blamer.. Dont diſt PEngloiz, que 
ja reſpit n'y auroit. Et vinſt Peſpce traite. ., 
Tome III. Fi 
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( Hiſt. de Bertrand du Gueſclin par Menard 
p. 48 & 49.) 


(15) Cette jeune Demoiſelle de grande 
maiſon ſe nommoit Tiphaine de Raguenel 


fille de Robert Raguenel Vicomte de la Bel- 


Here & de Jeanne de Dinan. Elle &toit belle, 
pleine d'eſprit; & elle avoit des connoiſſan- 
ces extraordinaires pour ce tems-la Bertrand 
trand du Gueſclin Pepouſa par la ſuite. (Liſez 
FPHiſt. de Bertrand du Gueſclin par P. H. du 


Chaſtelet p. 33, & les obſervations du pere 
Griffet ſur du Gueſclin. ) 


(16) Adone entrereut on champ Engloiz 
& ceux de Dinan qui ſe mirent entre deux 
pour faire laiſher le champ. Mais Bertran 
leurs diſt.. Seigneurs laiſſiez- moi ma bataille 


achever. Car par la foy que je doy a Dieu, 


ou il ſe rendra a moi comme mon priſon- 
mer, aink comme il a fait faire mon frere, 


ou je le tueray tout mort... (Hiſt, de du Gueſ⸗ 
clin par Menard p. 60.) - 


(15) Charles de Blois le preſenta a la Du» 
cheſſe de Bretagne ſa femme, en lui diſant... 
Madame, voici le vaillant Bertrand... La 


Princelle a ce nom fameux quitte une ccharpe 
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de broderie qu'elle faiſoit, & court embraſ- 
ſer du Gueſclin. Cette faveur etoit d' autant 
plus remarquable, qu'elle ſaluoit ſimplement 
les plus grands Seigneurs & ceux qui lui 
etoient allies. (Extrait de PHiſt. de du Gueſ- 
clin, par P. H. du Chaſtelet p. 41.) 


(18) Mais le Baron m'accoutoit riens à 
ſon dit, mais demanda une pierre a ſes gens 
toute la plus peſante que Pon pourroit trou- 
ver; & ils lui dirent... vous avez devant 
vous ce que vous demandez & grans bans 
travverſains & queues plaines de cailloux. 
Vous ne povez faillir, boutez a tous cotez 
ſur ce villain qui ainfi monte : mais comme 
1] eſt gros & quarre & court & tout enfle 
pour ſes armeures, qui le tumberoit ou foſle, 
il aroit tantoſt le cuer creye; & ſembloit eſtre 
un porteur d' aſtentreuves qui ſoit nez de Pa- 
ris, car il étoit tout bourſouffle.... Ainfi ſe 
mocquoient de Bertrand ceux qui mal le 
cognoiſſoient. Et le Baron deſchargea ſur 
lui & fur fon échielle un grand quaque tout 


plein de cailloux &c. ( Hiſt, de du Gueſclin 
par Menard p. 80.) 


Fin du troifteme Volume. 
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